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LIVRE DIXIEME. 

Suite, des Événement jufquà la 
mon de Jofeph /. 

Les fix années qui s’écoulèrent depuis 
jf élévation de Carvalho à la dignité de 
Marquis de Pombal jufqu’à la mort de 
Jofeph I, font peut-être les plus glo- 
rieuses à fa mémoire. Il femble qu’en 
changeant de titre , il ait en même 
temps changé de cara&ere , qu’il ait 
enfin fenti que la conduite injufte & 
violente qu’il àvoit tenue jufqu’alors, 
étoit moins propre à lui attirer l’ad- 
TomelK* A 
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miration de la Poftérité, qu’à dévouer 
fon nom à une éternelle exécration , 
& que la feule route ouverte à un 
Minière pour parvenir à l’immortalité , 
étoit de travailler , par des lois fages 
&bienfaifantes, au bonheur des Peuples 
confiés à fes foins. Divers Réglemens 
qui fignalerent cette derniere partie de 
fa vie publique font une preuve incon- 
teftable de cette heureufe révolution 
dans fes idées ôc fes fentimens. Le Légifi 
lateur femble n’y avoir eu en vue que 
le bien de l’humanité & les intérêts 
«le la Nation. Ce n’eft pas cependant 
que toutes les Ordonnances publiées 
à cette époque portent ce caraôere de 
bienfaifance & de patriotilme. On doit 
s’attendre encore à en trouver plus 
d’une digne du génie oppreffeur & fan- 
guinaire que nous avons peint jufqu’à 
préfent. En vain cherche-t-on à réfor- 
mer la Nature , elle - ne perd jamais 
entièrement fes droits. Mais il efi: temps 
de reprendre le fil des événemens. 
Selon l’ufage de la Cour Romaine de 
députer un jeune Prélat pour porter 
aux nouveaux Cardinaux réfidans hors 
d’Italie, les marques de leur dignité,. 
Çlément XIV chargea de cette com- 
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tnîfîion auprès de l’Archevêque d’Evora T * , 
qu’il venoit d’élever à la Pourpre , Lisbonne. 
Céfar Lambertini petit-neveu du Pape du Prélat 
Benoît XIV. Cet Envoyé, accom-Jj^* 
pagné du Prélat Tioli , arriva fur les voyl du 
bords du Tage le 3 Décembre de l’an- Pa ? e * 
née 1770. Là, ils furent complimentés 
par Nicolas Pagliarini Secrétaire de 
Légation, & l’Abbé Backer Secrétaire 
du Nonce , que le Marquis de Pombai 
avoit envoyés pour les recevoir & les 
conduire à Lisbonne. Les deux Prélats 
furent logés dans le Palais de l’Arche- 
vêque d’Evora, connu depuis fous le 
nom de Cardinal d’Acunha , & dès le 
lendemain le Nonce les préfenta ait 
Miniflre qui eut avec eux une longue 
conférence. 

Quelques jours après , le Roi voulut 
donner lui-même le Chapeau au nouveau 
Cardinal, Cette faveur finguliere fut fui- 
vie d’une Audience de cérémonie accor-‘ 
dée au Nonce à l’occafion de l’anniver- 
faire de la naiffance de la Princeffe du 
Bréfil. Ce Prélat offrit dans cette Circonf- 
îance au Roi & à la Famille Royale divers 
préfens , qui confiftoient en tableaux & 
autres effets d’une valeur proportion- 
née à la dignité des perfonnes auxquelles 
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4 Mémoires 

ils étoient deftinés. Il donna au Marquis 
de Pombal , ôc à chacun des deux autres 
Secrétaires d’Etat, D. Louis d’Acunha 
& D. Martin de Mélo , deux bas-reliefs 
en argent, plus précieux encore par 
la beauté du travail que par la richefle 
de la matière. Le Cardinal Patriarche , 
le Cardinal d’Acunha , D. Juan de Bem- 
pofta , & le Marquis d’Alvitto , Con- 
feillers d’Etat, eurent également part à 
fes largeffes. Lambertini, de fon côté, 
reçut du Cardinal d’Acunha & de toute 
fa famille de magnifiques préfens, aux- - 
quels le Roi joignit une penfion annuelle 
de 1400 cruzades, malgré l’Edit qui 
avoit été publié fur ce fujet peu d’an- 
nées auparavant 

Quelque peu d’eftime qu’eût en géné- 
ral pour les Réguliers le Marquis de 
Pombal, qui ne ce {Toit de fe plaindre 
de leur nombre & de leur inutilité, 
cependant il ne dédaignoit pas de fe 
mêler de leurs affaires, d’entrer dans 
leurs querelles , Sc d’en tirer fous divers 
prétextes des fommes confidérables qu’il 
ne manquoit guere de s’approprier. 
Tout cela n’empêcboit pas que dans le 
■ même temps on ne débitât publique- 
ment à Lisbonne , de l’aveu du Miniltre, 
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& quelquefois par fes ordres , une foule 
d’Ouvrages pleins d’inve&ives contre les 
malheureux Moines. Il difpofoit dans 
leurs Chapitres des places & des di- 
gnités en faveur de fes créatures. Il 
en fit nommer plufieurs Supérieurs per- 
pétuels de leurs Maifons & de leurs 
Provinces , & entr’autres le P. Dom 
Emmanuel de Mendoza Bénédi&in -, fou 
parent & fon ami intime. Celui-ci ne 
te contenta pas de dépouiller toutes les 
Eglifes foumifes à fa Juridiftion de Par- 
genterie des autres richefies qui pou- 
voient s’y trouver , pour en faire pré- 
fent fon Protedeur , ou les employer 
à des ufages profanes , il porta l’efprit 
de déprédation jufqu’à donner à fa fa- 
mille des immeubles appartenant à fou 
Ordre , au grand fcandale de tous les 
gens de bien. 

Parmi ces Religieux qui , par leur 
dévouement aux volontés du Minière, 
avoient acquis des droits à fa protec- 
tion , on en vit plufieurs fe charger 
fans fcrupule de fondions purement' fé- 
culieres, & regardées jufqu’alors comme 
incompatibles avec la fainteté de leur 
état. C’eft ainfi , par exemple , que le 
P. François de Manfilha Dominicain, fut 
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revêtu dans le même temps de deux 
Emplois bien oppofés : il fut fait Direc- 
teur de la Compagnie des Vins de Porto , 
&• Provincial perpétuel de Ton Ordre. 

Le Marquis de Pombal n’exigeoit pas 
feulement des Réguliers qu’ils fe con- 
formaient à fes vues dans l’éleéfion de 
leurs Supérieurs , il alloit jufqu’à leur 
prefcrire la méthode qu’ils dévoient fui- 
vre dans leurs études. Il publia un Edit 
fur la maniéré d’enfeigner des Mineurs 
Obfervantins , & le fit enrégiftrer à la 
Secrétairerie d’Etat, au Cbnfeil du Roi, 
& au Confeil de Cenfure , comme fi 
c’eût été une Loi dont dépendît le 
bonheur général de la Nation. Il folli- 
cita & obtint un Bref du Pape qui or- 
donnoit la fuppreflion de neuf Couvens 
de Chanoines Réguliers de Saint-Auguf- 
tin, & en transféroit les revenus au 
magnifique Monaflere de Mafra , dé- 
claré dans cette occafion du Patronage 
de la Couronne, deftiné à fervir 
déformais, de Maifon d’études aux Cha- 
noines du même Ordre. Le Pape, par 
ce Bref, accordoit à Sa Majefié le droit 
de nommer le Prieur & les Affiflans de 
ce Monaftere, & de choifir les fujets 
qui dévoient y réfider. Ce Couvent de 
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Mafra , fondé par Jean V, avoit été 
jufqu’alors habité par des Religieux de 
Saint-François. On leur laiffa le choix 
d’entrer parmi les Chanoines Réguliers 
de Saint- Aug'uftin, ou de fe retirer dans 
d’autres Maifons de leur Ordre. Le but 
que fe propofoit Carvalho dans cet éta- 
bliffement eft digne fans doute de tous 
nos^éloges : il vouloit former une Con- 
grégation fpécialement confacrée à la 
culture des Lettres, & qui put le dif- 
puter un jour à celle qui eft: devenue 
il célébré en France fous le nom de Saint- 
Maur ; mais plus de dix ans fe font déjà 
écoulés , fans que ces germes préparés 
avec tant de foin ayent produit aucun 
dès fruits qu’on en attendoit. 

La fuppreffion de plufieurs Confré- 
ries caufa aux Portugais un extrême 
chagrin. Le Peuple , accoutumé à nour- 
rir fa piété de pratiques extérieures, 
& trop peu éclairé pour les diftinguer 
de l’eifentiel de la Religion, ne fe voit 
jamais qu’à regret forcé d’y renoncer. 
Il y avoit fur -tout pour les hommes 
un grand nombre de ces AfTociations 
pieufes ou les Portugais, entraînés par 
leur penchant naturel à la dévotion, 
s’emprefïoient de fe faire recevoir. Les 
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Exercices en étoient différens , félon 
l’objet & la fin de leur inftitution ; 
mais comme ceux qui s’y raffembloient 
n’avoient d’autre vue que de travailler 
plus efficacement à leur falut, il n’en 
pou voit réfulter aucun inconvénient 
pour la tranquillité publique. Le feul 
reproche fondé qu’on pût leur faire, 
c’ell que plufieurs Artifans négligeoient 
quelquefois pour ces Exercices les de- 
voirs de leur état & le foin de leurs 
affaires domeftiques. Cette raifon parut 
fans doute affez forte au Marquis de 
Pombal pour l’engager à publier an 
mois d’Avril 1771 un Edit qui fuppri- 
moit toutes ces Confréries, à l’excep- 
tion de celles du Saint-Sacrement , de 
Notre - Dame du Mont - Carmel , du 
Tiers -Ordre de Saint- François & de 
la Miféricorde. Par cet Edit , les reve- 
nus des Compagnies fupprimées dé- 
voient être partagés entre de pauvres 
familles. 

Bientôt après, fous prétexte qu’il 
s’étoit gliffé quelques abus dans les 
Couvens de Filles, il fit venir de Rome 
un Bref de Réforme adreffé au Cardinal 
Patriarche, avec les pouvoirs les plus 
étendus pour fupprimer ou réunir divers 
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Monafteres , toujours néanmoins de 
l’avis & du confentement de la Cour. 
L’exécution de ce Bref fournit à l’habile 
Miniftre une occalion de donner à fa 
fœur Religieufe Dominicaine une nou- 
velle autorité. Cette Religieufe, connue 
fous le nom de la Mere Marie-Magde- 
laine, avoit été, lors du Tremblement 
de Terre de 1755, nommée par fon m. 
frere lui-même Supérieure Générale des Autorité 
trois Consens de fon Ordre , appelés ^ u /‘ er a 
Sainte-Marie de la Rofe, l’Annonciade revêtue 
& le Sauveur, & réunis à cette fatale ^ J* ur 
époque dans le vafte enclos de Sainte- va iho r ~ 
Jeanne. Elle avoit depuis lors gouverné R e R gîcu- 
toutes ces Maifons , fans en habiter {^« 7 / 
aucune. Elle logeoit dans le Palais de 
fon frere, qui lui avoit obtenu de Rome 
une permiffion de demeurer hors du 
Cloître pour raifon de fanté. Bien des 
gens doutoient de l’exiftence de cette 
permifïion , & il paroît que la Sœur 
Magdelaine n’y croyoit pas trop elle- 
même. Dans les commencemens , pen- 
fant avoir befoin de fe juftifîer auprès 
des perfonnes qui alloient la voir , elle 
leur difoit avec franchife : » Mon frere 
» m’affure qu’il a un Bref du Pape qui 
fi me permet de demeurer hors de mon 
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» Monaftere ; cependant il n’a jamais 
» voulu me le montrer «. Quelques 
années après, elle fe brouilla avec Car- 
valho, qui l’engagea fous quelque pré- 
texte à aller vifiter fes Religieufes de 
Sainte - Jeanne ; mais à peine fut - elle 
entrée dans le Couvent , qu’on lui 
lignifia un ordre du Roi' qui lui défen- 
doit d’en fortir. Elle y demeura jufqu’à 
l’époque de la réforme générale dont 
nous venons de parler : elle fe récon- 
cilia alors avec fon frere ; & tandis 
que les autres Religieufes voy oient 
refferrer leurs chaînes , & ajouter de 
nouvelles rigueurs à celles de la Réglé 
qu’elles pratiquoient , elle obtint feule 
plus de liberté & de privilèges. 

Cependant Carvalho , plus ombra- 
geux que jamais , vivoit dans une in- 
quiétude & des alarmes continuelles. 
Sa défiance ne fe bornoit pas aux per- 
fonnes qui avoient eu à fe plaindre de 
fes violences & de fes injunices , elle 
s’étendoit à fes créatures elles-mêmes, 
& jufqu’à fes plus intimes confidens. 
Le nombre des heureux qui ont con- 
fervé jufqu’à la fin de fon Miniftere 
fon amitié & fa faveur, eft bien petit, 
lorfqu’on le, compare à celui des infor- 
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tiinées viélimes immolées à fes foup- 
çons. Le propos le plus indifférent, 
l’adion la moins équivoque , étoient 
prefque toujours mal-interprétées. La iv. 
difgrace du Chevalier Verney Sec rc~ Di/grace 
taire d’Ambaffade à Rome , en efl un du , cht ~ 
exemple trop frappant pour n en pas Vcmcy , 
mettre tous les détails fous les yeux s*criw- 

j T o J rt d'Am • 

de nos Lecteurs. 


Cet homme, également diftingué par 
fes talens & fes lumières , avoit été, 
dans tous les temps , un des plus hdelles - 
ferviteurs du Marquis de Pombal. Il 
avoit donné à ce Miniflre des preuves 
non-fufpe&es de fon zele & de fon 
habileté dans plufieurs affaires qui lui 
avoient été confiées , & s’y étoit con- 
duit de maniéré à mériter publiquement 
fes éloges & fon approbation. Cepen- 
dant dans les premiers jours de Juin il 
fut tout-à-coup dépouillé ignominieu- 
fement de fon emploi , enlevé du Palais 
qu’habitoit le Commandeur d’Almada , 
conduit par des Archers au Tribunal du 
Gouverneur de Rome, qui lui fignifïa 
au nom du Pape l’ordre de fortir incef 
famment de fes Etats. Les mêmes Ar- 
chers laccompagnerent jufque fur les 
confins de la Tofcane , où l’illuftre exilé 
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s’arrêta , & choifit pour fa demeure la 
petite ville de Saint -Miniato. C’eft-là 
qu’il a attendu avec patience que des 
circonflances plus favorables lui per- 
miffent de reparoître à Rome. Nous 
favons qu’il y eft enfin retourné , &C 
qu’il y a reçu l’accueil le plus flatteur, 
non-feulément du Marquis de Lourical 
Miniftre de Sa Majeflé Très-Fidelle, & 
d’autres perfonnes de la première dif- 
tin&ion , mais encore du Pape aujour- 
d’hui régnant. Ce Pontife inftruit de fon 
mérite , &: vivement touché de ce qu’il 
a fouffert pendant ce long exil , en a 
réparé l’injuftice par les témoignages les 
plus obligeans de fon eflime 6c de fou 
affe&ion. 

Parmi les divers motifs auxquels on 
attribua la difgrace du Chevalier Ver- 
ney , celui qui prévalut dans l’opinion 
publique fut fon attachement aux Jé- 
fuites. Cette opinion étoit fondée prin- 
cipalement fur le témoignage du Com- 
mandeur d’Almada , qui avoit écrit à la 
Cour de Lisbonne que Verney étoit un 
traître, qui, moyennant 30,000 écus 
qu’il avoit reçus du Général Ricci, s’étoit 
engagé à lui révéler tous les fecrets 
du Cabinet, Mais ce r^étoit-là qu’un 
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prétexte fort éloigné des véritables 
caufes de cet événement ; & quelque 
effort que fît d’abord Almada pour en 
impofer au Public & mettre à couvert 
fon propre honneur , il étoit trop peu 
réfervé pour ne pas fe trahir lui-même 
quelquefois. 

Cet ambitieux Miniftre , également 
ignorant & préfomptueux, ne pouvoit 
fouffrir ni confeils ni repréfentations. 
Il s’étoit perfuadé, & le difoit ouver- 
tement, qu’il n’avoit befoin d’emprunter 
des lumières de perfbnne , & que les 
tiennes lui fuffifoient pour conduire avec 
fuccès les négociations les plus épineu- 
fes ; mais la Cour de Rome & les Mi- 
niflres étrangers qui y réfidoient étoient 
bien éloignés d’en avoir la même opi- 
nion. L’imprudence, l’incapacité, la pré- 
cipitation qui , lors de la rupture entre 
les deux Puiffances , avoient caraôérifé 
toutes fes démarches , n’étoient pas pro- 
pres à donner line haute idée de fon 
talent pour les affaires. Verney , au 
contraire , étoit un génie vraiment fupé- 
rieur , qui joignoit à une rare pénétra- 
tion une prudence confommée & les 
plus vaftes connoiffances. 

Il étoit bien difficile que deux efprits 
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d’une trempe aufli inégale enflent conf- 
tamment les mêmes principes & les 
mêmes idées. Le Marquis de Pombal , 
qui connoifToit à fond le caraftere de 
fon coufin , & combien il étoit dépourvu 
des qualités indifpenfables dans un Négo- 
ciateur , lui avoit donné , lorfqu’il le 
renvoya en Italie en 1768 , le Cheva- 
lier pour confeil & pour guide , & 
l’avoit attaché à fa perfonne en qualité 
de Secrétaire d’Ambaflade. Mais au lieu 
de profiter des lumières de cet homme 
eftimable , le Commandeur fe fentoit 
humilié de fa fupériorité. Les éloges con- 
tinuels qu’il en entendoit faire à Rome , 
&: par-tout où il étoit connu , lui paroif 
foient autant de fatires indire&es de fa 
propre conduite , qui bleffoient cruelle- 
lement fon orgueil. Fier de fa qualité 
de Miniflre Plénipotentiaire , & croyant 
qu’à ce titre fublime étoient attachés 
tous les talens néceflfaires pour en foti- 
tenir l’éclat , il ne voyoit pas fans un 
dépic mortel les regards fe porter fur 
un autre que lui , & un fubalterne lui 
enlever le mérite de fes opérations. De 
là l’éloignement qu’il prit bientôt pour 
fon Secrétaire dont la préfence feule le 
•fatiguoit. Il ne recevoit qu’avec mépris 



du Marquis de Pombal. i 5 

fes plus fages confeils , cherchoit même 
à les tourner en ridicule , & ne laiffoit 
paffer aucun ordinaire , fans fe plaindre 
à Carvalho de l’autorité excefïïve que le 
Chevalier s’arrogeoit dans les affaires. 

Cette _ averfion en vint au point 
qu’Almada défendit à fes Domeftiques 
d’avoir aucune communication avec 
ceux de Verney , d’obéir à fes ordres, 
& même de répondre à fes queftions. A 
la table d’État , il mettoit fans ceffe la 
converfation fur des matières également 
odieufes & délicates , dans l’elpérance 
que Verney, pouffé à bout, laifferoit 
échapper quelque propos équivoque , 
qui, mal-interprété, pût le perdre au- 
près du Marquis de Pombal. L’Ambaffa- 
deur avoit à fon fervice une fille nom- 
mée Flavia dont il avoit fait fa Maîtreffe, 
&: qu’il finit par époufer. Pour vivre 
avec elle , du moins pendant quelques 
jours , avec plus de liberté que ne lui en 
permettoit la gêne de la repréfentation , 
il feignit d’être malade , & dans cet in- 
tervalle , il voulut que , contre l’ufage 
de la décence , fon Maître-d’Hôtel man- 
geât à la table d’État , dans la feule inten- 
tion de mortifier le Secrétaire d’Am- 
baifade» ■ . - 
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Almada étoit entouré de complaifans 
& de flatteurs qui , en fomentant fes 
paillons , en fe prêtant à tous fes 
goûts, av oient eu l’art d’obtenir fa con- 
fiance , mais qui d’ailleurs aufli ignorans 
que lui , l’engageoient fouvent dans les 
plus faillies démarches. A leur tête 
étoient deux Moines Portugais , le P. 
Azévédo Théatin, & le P. François de 
Monfanto Cordelier de l’Obfervance.' 
Ces deux hommes dévorés d’une ambi- 
tion peu convenable à leur état , étu- 
dioient avec foin tous les moyens de 
s’infinuer dans l’efprit du Commandeur , 
& y étoient fi bien parvenus , que , par 
fon crédit , ils avoient déjà fecoué pref- 
que entièrement le joug de la difcipline 
régulière. Le premier avoit été obligé de 
quitter fa Patrie par une aventure très- 
défagréable. Il avoit ofé frapperait vifage 
fon Supérieur le P. Lima , ami de Car- 
valho , & Commis de la Secrétairerie 
d’État ; & le Miniflre irrité l’avoit fait 
bannir , à fon de trompe , de tous les 
États du Portugal. Quant au P. Mon- 
fanto , il rendoit à l’Ambafladeur des fer- 
vices qui ne pouvoient guere manquer 
d’exciter fa reconnoiflance. 

Ces Religieux étoient depuis long- 
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temps les ennemis fecrets du Chevalier 
Verney , dont le mérite trop éclatant . 
offufquoit leur vue , & dont la dange- 
reufe pénétration pouvoit déconcerter 
leurs projets. Dès qu’ils Te furent apper- 
çus de l’éloignement du Commandeur 
pour fon Secrétaire , ils travaillèrent de 
tout leur pouvoir à l’augmenter , eft 
déclamant fans ceffe contre le Cheva- 
lier, en empoifonnanttous fesdifcours, 

& ne laiflant échapper aucune occafion 
de calomnier fa conduite. Azévédo étoit — 
encore plus ardent que Ion confrère à 
flatter fur ce point la paflion de fon Pro- > V ’ \ 
teéieur, dans l’efpérance d’obtenir par 
fon crédit quelque Évêché in partibus , 
ou de fuccéder du moins à l’emploi de 
l’infortuné Verney. Grâce aux foins 
charitables de ces deux Moines , la dis- 
corde augmentoit chaque jour dans le 
Palais d’Almada , qui ne s’occupoit plus 
que des moyens d’enlever à fon Rival 
l’eftime & la confidération qu’on ne 
pouvoit lui refufer. Enfin ce Miniflre 
ayant époufé , par l’entremife du P. 
Monfanto , cette Flavia dont nous avons 
parlé plus haut , & qui étoit la fille d’un 
Barbier du canton d’Orto , il lui donna 
l’appartement contigu à celui qu’occu- 
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poit le Secrétaire , bien fur que ce voi- 
îinage feroit pour celui-ci un nouveau 
fujet de chagrin. 

Pendant les huit derniers mois , le 
Commandeur pouffa encore plus loin le 
mépris qu’il affe&oit d’avoir pour Ver- 
ney. Non-feulement il dédaignoit de 
prendre fes confeils , mais il ne vouloit 
pas même ligner fes dépêches. Il lui répon- 
doit qu’il avoit déjà écrit , & marquoit 
à fon coufin qu’il ne fe fervoit pas du 
Chevalier, parce que c’étoit un homme 
fufpett. Le Marquis de Pombal , inftruit 
de ces divifions continuelles , & , malgré 
le penchant aveugle qu’il avoit pour le 
Commandeur , fentant bien qu’il ne pou- 
voit fe paffer des lumières de fon Secré- 
taire , écrivit à celui-ci , » qu’il ne devoit 
» pas chercher à jouer le premier rôle, 

» &affeôer de paroître indépendant de 
» 'fAmbaffadeur , mais agir de concert 
» avec lui , fans quoi Sa Majefté ne tar- 
» deroit pas à lui faire fentir tout le 
» poids de fon indignation ; qu’Almada, 

» de fon côté , ne devoit rien faire fans 
» le confeil de Verney , & que, lorff 
» que dans fes conférences avec les * 
» Miniftres de la Maifon de Bourbon 
» il fe trouvoit embaraffé, il faüoit qu’il 


du Marquis de Pombal. 151 

» demandât du temps pour revoir fes 
» infîruôions & prendre l’avis de fon 
» Secrétaire ; que chargés l’un & l’autre 
» du meme miniftere, quoique dans des 
» rangs & lous des titres différens , ils 
» dévoient partager la gloire du fuccès, 

» ou la honte d’avoir échoué , & qu’il 
» en écrivoit autant, par le même ordi- 
» naire , au Commandeur <<. 

Le Chevalier Verney , très-content 
de cette lettre , fe hâta d’en faire part 
au P. Monfanto , Sc le pria de la com- 
muniquer à l’Ambafladeur. Monfanto 
s’acquitta de la commiffion , & demanda 
en même temps au Commandeur s’il 
avoit efFeélivement reçu une femblable 
inflrudion. Almada répondit que non, ÔZ 
que rien ne l’empêchoit de fuivre à cet 
égard le plan qu’il s’étoit tracé. Cette 
réponfe rendue à Verney lui fît juger que 
fa perte étoit certaine, & il en attendit 
le moment avec le courage & la tran- 
quillité d’un hcmme de bien. Ce moment 
ne tarda pas : le Commandeur aigri plus 
que jamais par la lettre du Miniflre , ÔZ ' 
animé par Azévédo , Monfanto,& Jofeph 
Pereira Santiago , un autre de fes Con- 
fïdens , après avoir inutilement tenté 
plufieurs moyefcs pour venir à bout de 
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fes finiftres projets , s’arrêta au fuivant 
qui eut enfin tout l’effet qu’il s’en étoit 
promis. 

Almada étoit étroitement lié avec le 
Prélat Macédonio , Secrétaire des Mémo- 
riaux de Clément XIV, & très-connu 
lui-même du Marquis de Pombal à qui 
il.avoit été utile dans quelques occafions , 
& qui , en reconnoiffance , lui avoit fait 
une fois préfent de 6000 cruzades. Ce 
Macédonio étoit né avec une complai- 
fance fans bornes pour fes amis , & de 
quelque nature que fuffent les fervices 
qu’on lui demandoit , il n’y avoit ni obfi- 
tacles, ni fcrupulés capables de l’arrêter. 
Vivement touché du chagrin que caufoit 
au Commandeur l’inutilité de fes tenta- 
tives contre Verney , il lui promit fon 
fecours pour déterminer le Marquis de 
Pombal à priver de fon emploi cet odieux 
Secrétaire. Il leur falloit une occafion ; 
elle fe préfenta , & ils la mirent habile- 
ment à profit. 

. Le Prélat reçut ordre du Pape d’écrire 
à l’Ambaffadeur Portugais , un billet 
concernant quelque affaire de peu d’im- 
portance , mais dont ce Miniftre devoit 
cependant faire part à fa Cour. Mace- 
donio , en écrivant ce billet , y ajouta 
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de concert avec Almada , » de n’en com- 
» muniquer le contenu à aucune perfon- 
» ne de fa Maifon , de quelque cara&ere 
» qu’elle fut revêtue «. Almada envoya 
ce billet àCarvalho , lui manda qu’il étoit 
de la main même du Pape, & conclut de 
la derniere phrafe, qu’il falloit afrfolu- 
ment fe défier du Chevalier Verney ; 
comme fi , dans la fuppofition que Clé- 
ment fût en effet l’auteur de ce billet , un 
fimple foupçon , ou plutôt un excès de 
précaution de fa part , eût été contre 
l’infortuné Secrétaire une preuve fans 
réplique des crimes qu’on lui imputoit. 

Rien n’étoit plus facile au Marquis de 
Pombal que de vérifier fi cette prétendue 
piece de conviôion étoit effectivement 
de la main du Pape. Il en avoit reçu plu- 
fieurs lettres , une entre autres où , 
pour gagner fa confiance & l’attacher 
au Saint Siégé , ce Pontife lui donnoit le 
titre glorieux de Défenfeur de la Reli- 
gion. Mais ce Miniftre dont le cara&ere 
étoit , comme nous l’avons vu tant de 
fois , de décider d’abord , fauf à délibérer 
enfuite , crut fori honneur intéreffé à 
foutenir fon parent ; & fans examen , 
fans information , il fe hâta de faire 
partir pour Rome un courrier chargé d’un 


Digitized by Google 



il Mémoires 

ordre qui pri voit Verney de fon Emploi. 
Cet ordre , ligné du Secrétaire d’État 
T). Louis d’Acunha , contenoit en fubf- 
tance »que Sa Majefté Très-Fidelleavoit 
» entre les mains , & que Verney lui- 
» même ne pou voit l’ignorer, despreu- 
» ves fujEfantes pour le faire condam- 
» ner à mort par le Tribunal de l’In- 
» confidence ; mais qu’écoutant fa clé- 
» mence plus que fa juftice , Elle vou- 
» loit bien , dans ce moment du moins , 

» ne pas faire procéder à fon jugement ; 

» qu’Atmadà eût à fe rendre dans l’ap- - 
» partement de Verney , pour y pren- 
» dre les fceaux & les papiers de la 
» Cour , & qu’enûiite il le fît fortir de 
» fon Hôtel «. 

Le courrier porteur de ces dépêches 
arriva à Rome le 4 de Juin , & reçut du ' 
Commandeur 150 écus , en reconnoif- 
fance de la bonne nouvelle qu’il lui ap* 
portoit. La joie qu’elle caufa à ce Minis- 
tre étoit trop vive pour qu’il pût la con- 
tenir. Il réfolut, de concert avecfescon- 
fïdens, de rendre inceffamment la difgrace 
de fon rival auffi éclatante , & fur- tout 
auffi ignominieufe qu’il lui feroit pofïï- 
ble. Par le moyen de fon ami Macédo- 
nio , & d’un Moine intrigant qui afpiroit 
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aux plus hautes dignités , & qui n’en 
obtint aucune , il parvint à engager le 
Pape & le Gouverneur de Rome à lui 
envoyer , non des Soldats , mais des 
Archers dont il avoit befoin, difoit-il , 
pour l’exécution de quelques ordres 
fecrets. Le 6 de Juin , Verney étant 
rentré fur le foir à l’Hôtel , fut mandé 
par Almada qui , en fa préfence , & au 
milieu de tous fes Domefliques raffem- 
blésà deffein , lui fit lire par Péreira San- 
tiago l’ordre de fa deftitution. Verney , 
fans fe troubler, fans répliquer un feul 
mot , préfenta fes clefs au Commandeur. 
Celui - ci , après les avoir prifes , lui 
ordonna de fortir à l’heure même de 
l’Hôtel , ajoutant qu’on lui avoit pré- 
paré un logement dans le voifinage. Le 
Chevalier obéit , mais au moment où il 
montoit en carrofie , les Archers apo£ 
tés par Almada , fondirent fur lui , 
l’arrêterent comme un vil aflaffin , & le 
conduifirent , ainfi que nous l’avons dit, 
au Palais du Gouverneur. Toutes fes 
lettres , mémoires & papiers quelcon- 
ques , parmi lefquels fe trouvoient des 
compositions purement littéraires , & 
qui fuppofoient autant de génie que 
d’érudition , furent envoyés à Lisbonne, 
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en forte que le courrier partit de Rome 
avec trois chevaux chargés. 

Almada écrivit à fon coufin qu’il 
avoit fait arrêter Verney par des Ar- 
chers plutôt que par des Soldats , pour 
prouver aux Romains combien ce Secré- 
taire infidelle étoit en effet coupable. 

Du refte , comme il prétendoit que 
c’étoit l’aveugle attachement du Che- 
valier pour les Jéfuites , qui étoit la 
première caufe de fa perte , il le fît 
repréfenter dans un tableau qu’il joi- 
gnit à fa fameufe galerie, connue à 
Rome fous le nom de Galerie Jéfuitique 
de Raphaël. On fait que cette finguliere 
colle&ion étoit compofée des portraits 
d’une infinité de Jéfuites peints dans des 
coflumes & des attitudes moins plai- 
fantes que puériles , & qui n’étoient 
propres qu’à faire regarder en pitié leur 
plat & grotefque Inventeur. Tel étoit 
fur-tout le portrait du Général Ricci, 
vrai chef-d’œuvre d’indécence , de fot- i 
tife & de ridicule. Les Romains , admi- 
rateurs éclairés des productions immor- 
telles dont le goût 6c le génie ont en- 
richi les fomptueux Palais d’une Ville 
Reine du Monde , ne voyoient pas fans 
indignation qu’on ofât leur affocier de 
• milérables 
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miférables caricatures dont une dégoû- 
tante obfcénité faifoit le principal mé- 
rite , & qui déshonoraient à jamais l’in-? 
fortuné Palais 011 on les avoit raflein- 
blées. Fiers , à jufle titre , de leurs 
nombreufes & fuperbes galeries , ils 
difoient, en parlant de celle d’Almada: 
» Ce n’efl pas notre ouvrage , c’efl 
» celui d’un Ultramontain «. 

Le Marquis de Pombal n’approuva 
que par fon filence la conduite du Com- 
mandeur envers le malheureux Verney. 
Les prétendus crimes de celui-ci ne 
furent ni confiâtes , ni punis juridique- 
ment. En le dépouillant de fon Emploi, 
on ne flétrit point fa perfonne ; fes 
biens ne furent point confifqués ; il 
conferva tous les droits attachés à la 
qualité de Citoyen. Carvalho fe con- 
tenta de défendre fous main aux Uni- 
verfités & aux Colleges de faire défor- 
mais aucun ufage des Ouvrages dé 
Verney ; ce qui priva le Chevalier d’un 
revenu confidérable. Il l’empêcha aufïï 
de toucher diverfes fommes qui lui 
étoient dues en Portugal , & dont il 
eut connoiflance par fes Lettres qu’il 
ne fe fit aucun fcrupule d’ouvrir. 

Après la difgrace du Marquis de 
Tome IV. B 

* . c - , 
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Pombal, Verney fupplia la Reine au- 
jourd’hui régnante de lui donner des 
Juges pour examiner fa conduite. Le 
rélultat de cet examen fut la juftifica- 
tion complété du Chevalier. La Reine 
ordonna au Commandeur de Menezès 
ci’en faire part aux Minières de la Mai- 
fon de Bourbon , d’en rendre compte à 
Sa Sainteté Elle-même, & de lui deman- 
der fi Elle permettait que Verney re- . 
tournât à Rame. Le Pape répondit que 
non-feulement il n’avoit aucun fujet de 
plainte à former contre le Chevalier 
Verney , mais qu’il le reverroit avec 
le plus grand plaifir, & chargea en 
même temps le Nonce de remercier Sa 
Majefié Très-Fidelle de cette marque 
d’attention pour fa Perfonne. 

Peut-être trouvera-t-on que nous 
nous fommes trop arrêtés fur les caufes 
& les circonfiances de cet événement; 
mais le bruit qu’il fit dans le temps, le 
mérite du perfonnage illufire qu’il inté- 
refie, la jufie eftime que nous avons 
pour fes talens , & plus que tout cela 
fans doute, l’amour de la vérité qui doit 
caraéiérifer un Hiftorien , fembloient 
exiger de nous de ne rien cacher au 
J_eâeur des lumières que nous ayons 
pu acquérir, 
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L’époque de la difgrace de l’infortuné v * 
Verney fut celle de l’élévation d’un Hon ~ . 
homme employé comme lui par Car- cordés à 
valho dans diverfes affaires , mais dont vlm P T }~ 
les iervices furent mieux recompenfes , gUarinî. 
le célébré Nicolas Pagliarini. Nous avons 
vu avec quel empreffement cet Impri- 
meur , ennemi déclaré des Jéfuites , & 
banni de fa Patrie par le Pape Clé- 
ment XIII, avoit été recherché, ac- 
cueilli , protégé par le Marquis de 
Pombal. Ce Miniflre ne ceffa de lui 
donner des marques éclatantes de fon 
amitié : il obtint pour lui de Clément XIV 
un Bref honorable de réhabilitation , 

&: le fit créer Chevalier de l’Eperon d’or. 

Si Carvalho s’intéreffa fi vivement 
en faveur d’un Etranger qui , après 
tout , ne lui avoit pas rendu des fer- ' 
vices bien effentiels , on peut juger qu’il 
ne travailla pas avec moins de chaleur 
à l’avancement du plus cher de fes. 
favoris , de celui qui lui avoit prouvé 
le plus utilement fon zele & fa fidélité , 
le Doéleur Jofeph de Siabra de Sylva. 

Il l’avoit déjà revêtu de la charge im- 
portante de Procureur- Général de la 
Couronne , avoit voulu le faire nom- 
mer Miniflre de la Marine , à la mort 
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Danger 
que court 
Carvalho 
d’être af- 
fojicé à 
coups dç 
pierre par 
un Pay- 

fin, 


de Ton freré Mendoza, & a force de 
follicitations , obtint enfin du Roi un 
Edit daté du 5 de Juin , qui déclaroit 
Sylva Adjoint du Marquis de Pombal 
lui- même dans l’emploi de Secrétaire 
d’Etat, 

Un événement imprévu redoubla 
la défiance qu’infpiroient en général à 
Carvalho tous fes Compatriotes , &c 
le confirma dans Pufage où il étoit depuis 
long -temps de ne paroître en public 
qu’au milieu d’une Compagnie de Gar- 
des à cheval. Le 6 Septembre , il faillit 
à être aflafîiné par un miférabîe Payfan. 
Cet homme , que perfonne ne connut, 
& dont les habits annonçoient l’extrême 
pauvreté, lança avec tant de force une 
pierre énorme contre le carrofïe où 
étoit le Minière, qu’il en brifa un des 
panneaux. La furprife que cette attaque 
inattendue caufa à tous les- afliftans 
donna le temps à l’afTaffm de jeter une 
fécondé pierre avant d’être arrêté par les 
Gardes du Marquis , qui l’auroient taillé 
en pièces , fi Carvalho ne leur eût fait 
figue de fe faifir de fa perfonne , mais 
de ne lui faire aucun mal. Il fubit un 
long interrogatoire, fans qu’on ait jamais 
pu fàvoir , ni quel motif l’avoit porté 
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à cet attentat , ni pour quelle raifon 
on laifla fon audace impunie. 

Le dernier Dimanche de Novembre, y il. 
on fit à Lisbonne, par ordre du Gou-Proctf- 
vernement , la célébré Procefîion de la 
Bulle connue en Portugal dans quel- püUr u 
ques autres Royaumes, fous le nom de BuUti* 
Bulle de la Croifade. On donna à cette 
Procefîion , ordinairement très - folen- 
nelle, un appareil & un éclat qu’elle 
n’avoit point encore eu jufqu’alors. 

Elle fut compofée de tous les Corps 
Séculiers & Réguliers de la Capitale, 
de tous les Officiers attachés à la Cour, 

& du Marquis de Pombal lui-même, à 
la tête de tous les Membres du Minif- 
tere. Le Cardinal d’Acunha portoit la 
Bulle avec les mêmes marques de dévo- 
tion & de refpeft qu’il auroit porté le 
Saint-Sacrement. La marche étoit fer- 
mée par 162 carroffes, dont la richeffe 
ne laiffoit rien à ajouter à la pompe 
de cette cérémonie. 

Cette Bulle étoit ' vraiment intéref- 
fante pour Carvalho : il ne doutoit pas 
que les Fidelles, perfuadés que leur 
argent devoit fcrvir à exterminer les 
Ennemis du . nom Chrétien , ne s’em- 
preflaffent d’en faire l’emplette , ôz que 
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ce pieux empreffement ne produisît 
des femmes immenfes. De là , la cha- 
leur qu’il mit à en folliciter le renou- 
vellement, &C le foin qu’il eut de recom- 
mander aux Evêques d’exhorter leurs 
Diocéfains à fe la procurer. On ne man- 
qua pas depuis de faire tous les ans 
cette Procefiion avec la même folennité,- 
pour réchauffer le zele & la piété de 
la Nation. 

A l’égard des autres Bulles, comme 
le Marquis de Pombal n’avoit rien à 
gagner à leur exécution , il y attacha 
toujours fort peu d’intérêt. On peut 
dire que ces Ordonnances Pontificales 
n’étoient pour lui que des efpeces 
d’armes défenfives & offenfives dont 
il ne fe fervit jamais que pour l’accom- 
plifl'ement de fes deffeins particuliers. 

1771. Nous voici de nouveau parvenus à 
une de ces époques trop rares dans la 
vie du Miniftre dont nous écrivons 
l’hiftoire , où, par des Lois plus douces, 
des Réglemens plus fages , il prouvoit 
enfin à la Nation qu’il étoit digne de 
la gouverner. Ce n’eft pas que quel- 
ques perfonnes n’en ayent voulu faire 
honneur aux confeils de Siabra , ou du 
Secrétaire d’Eiat D. Martin de Mélo 3 
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mais, quoi qu’il en foit, on ne peut du 
moins contefter à Carvalho le mérite 
d’en avoir fenti l’utilité &: procuré 
l’exécution. 

La première de ces Lois fut un VIII. 
Edit très - féverè concernant un abus Edit ? ul 
auquel la fuperftition & le temps tôuudîf- 
avoient fait jeter de profondes racines, tinaion 
& qui caufoit dans l’Etat les plus fu- l^ u ‘ x l % 
neftes défordres. Cet abus étoit l’odieufe A* »o«- 
diflin&ion que faifoient les Portugais 
des vieux & des nouveaux Chrétiens, tiens . 
Ceux-ci , dévoués par le malheur de 
leur origine à l’opprobre & au mépris , 
étoient encore expofés à des vexations 
continuelles. Non - feulement ce nom 
de nouveau Chrétien, dont le temps 
ne pouvoit effacer la tache, éloignoit 
des emplois publics & de toute alliance 
honorable quiconque defcendoit d’an- 
cêtres ou Juifs ou Hérétiques, il fufE- 
foit encore pour autorifer les dénon- 
ciations les moins fondées, & faire ren- 
fermer une foule de malheureux dans 
les horribles cachots de l’Inquifition. 

On conçoit aifément combien cet 
abus , également contraire aux maximes 
d’une faine politique & à l’efprit du 
Chriftianifme, loin de fervir à propa- 
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ger ta Foi , devoit nuire à Tes progrès ; 
combien il devoit détourner ceux qu’une 
lumière fupérieure éclairoit fur leurs 
erreurs & appeloit à la véritable Reli- 
gion, de fuivre cet heureux mouve- 
ment de la grâce. L’Edit dont nous 
venons de parler fupprima toute dift- 
tindion , & rétablit entre les Sujets 
du même Prince & les Enfans de la 
même EgUfe, une égalité dont on n’au- 
roit jamais dû s’écarter. 

Déjà quelques années auparavant, le 
Marquis de Pombal s’étoit élevé contre 
une coutume qui tenoit au même abus , 
& quin’étoit ni moins abfurde, ni moins 
préjudiciable à l’Etat. On gardoit dans 
quelques dépôts publics une lifte exade 
de toutes les personnes condamnées 
par une Sentence du Saint-Office , & 
on réputoit infâmes tous ceux qui 
avoient eu quelqu’un de leurs aïeux 
infcrit fur cet odieux catalogue. Car- 
valho profcrivit cet ufage qui peut 
fervir à caradérifer une Nation où 
l’honneur de chaque Particulier dépend 
de la croyance plus ou moins pure de 
fes ancêtres. 

IX. Cet Edit fut fuivi d’un autre dont 
<xi U c q 'u 011 depuis long-temps la nécef- 
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fité, & qui eut pour objet les mariages 
contractés fans le confentement des parent 
parens. Jufques-là une fimple promette P our _ les 
fignée des deux parties, & préfentée 
aux Supérieurs Eccléfiaftiques avoit fuffi 
pour autorifer ceux-ci à procéder à la 
célébration. Le Roi , dans l’Edit dont 
nous parlons , défendit aux Evêques 
d’accorder déformais aucune permifïion 
d’époufer , à moins qu’on ne leur pro- 
duisît le confentement exprès & authen- 
tique des peres &: meres des contrac- 
tans. Par-là on conferva tout à la fois 
& les biens & l’honneur des familles, 

& l’on ne vit plus, comme auparavant, 
des fils déshérités pour un caprice dont 
ils ne tardoient pas à fe repentir. 

L’induftrie nationale dont le Marquis X. 
de Pombal avoit d’abord paru s’occuper Divers 
avec chaleur au commencement de fon Regle ~ 
Mmiltere , mais que depuis il avoit pref- cernant 
que entièrement perdue de vue , reçut l ^ du ^' 
enfin dans le courant de 1 772 quelques tionau 
nouveaux encouragemens. Des divers 1772. 
Réglemens dont elle fut l’objet , le plus 
important fut celui qui défendoit l’intro- 
duCtion & l’ufage de toutes les pro- 
ductions des Manufactures étrangères, 
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& cbligeoit les Portugais de fe borner 
à celles du Pays. Peut-être cependant 
ce Réglement jufte ik. fage en lui-même, 
ceda-t-il de l’être dans Ion exécution. 
Il ell: certain du moins qu’on y mit une 
rigueur plus convenable au caraélere 
du Minière qu’aux principes d’une poli- 
tique éclairée. On fît brifer publique- 
ment par l’Exécuteur de la Juftice des 
boutons de métal qui n’avoient point 
été fabriqués dans le Royaume ; on 
déchira de même fur le corps de ceux 
qui les portoient des habits faits d’étof- 
fes prohibées. Des procédés qui réunif- 
foient ainfi la violence à l’ignominie dé- 
voient naturellement aigrir les efprits, 
les révolter contre le Légiflateur, & 
empêcher , du moins en partie , l’effet 
de l'es louables intentions. Les Minif- 
tres Etrangers firent , au fujet de cet 
Edit , quelques repréfentations qui n’eu- 
rent aucun fuccès : Carvalho fut iné- 
branlable, & les prohibitions dont ils 
fe plaignoient fubfifterent dans toute leur 
étendue. 

Xi. Malgré le long intervalle qui s’étoit 

Vaine écoulé depuis la fin tragique du Duc 
f/Zt d'Aveiro & de fes prétendus Complices, 
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le Marquis de Pombal n’avoit point fe flanc 
perdu de vue Jofeph-Polycarpe d’Azé- c £ nalh ° 
védo , ce Valet de chambre du Duc , enfin 
qui s’étoit dérobé par la fuite au fup- c £ u y™ 
plice qui l’attendoit. Toutes les recher- dechïmt 
ches du Miniftre n’avoient p» l’inftruire br ffagi- 
du lieu de fa retraite. Il crut enfin l’avoir D J UC d'A . 
découvert dans les premiers jours de^ro. 
Juillet 1772. Un Efclave Negre vint 
lui dénoncer un pauvre Portugais qui 
portoit le même nom & qui habitoit 
la Province d’Eftramadure. La joie de 
Carvalho fut extrême : il promit au 
délateur les plus magnifiques récom- 
penfes , &c fe hâta d’expédier des ordres 
pour arrêter ce malheureux. On l’amena 
chargé de fers à Lisbonne , où il fut 
prefque aufli-tôt interrogé par le Tri- 
bunal de l’Inconfidence ; mais on ne 
tarda pas à reconnoîrre qu’il n’avoit 
avec le véritable Azévédo d’autre ref- 
femblance que celle du nom. Le Minif- 
tre fut obligé de renoncer à fes nou- 
veaux projets , & le Negre aux récom- 
penfes dont il s’étoit flatté. Celui-ci 
étoit un efclave fugitif qui avoit afîafi- 
finé fon Maître , & qui , moyennant 
cette découverte , efpéroit bien s’affran- 
Tome IK. * B vj - * 
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chir tout à la fois de la fervitude & de 
la mifere (i). 

Xlï. Les Jéfuites , prefque oubliés en 

uiïcon P° rtll ? a ^ > n ’ en caufbient pas moins à 
C Z Carvalho un trouble & des alarmes 
mémoire continuelles. Leur feule idée ne ceffoit 
. pifa* a " de tourmenter cette ame haineufe & 
vindicative. Dix ans écoulés depuis le 
fupplice de Malagrida , n’empêchoient 


(i) On a imprimé cette année dans la plupart des 
Papiers publics François , qu’au mois de Décembre 
1782 le véritable Azévédo étoit mort dans un Hôpital 
de Lisbonne après avoir déclaré que c’étoit lui en 
effet qui avoit tiré fur lé feu Roi Jofeph , & qu’il 
ne s’étoit jamais éloigné de cette Capitale, ou il 
n’avoit d’autres reffources pour vivre que celle de 
vendre de l’encre à écrire de rue en rue. Cette 
finguliere anecdote avoit déjà été confignée dans 
quelques Gazettes Italiennes, & fembloit , malgré 
fou invraifemblance , trop généralement atteftée 
pour qu’on pût fe permettre de la révoquer en 
doute. Cependant les mêmes Feuilles ultramon- 
taines n’ont pas tardé à fe rétra&er ; 6c des 
informations directement prifes en Portugal par le 
Continuateur des Annales du dix-huitieine fiecle 
(N.’ XXXVII.) ont mis à cet égard la vérité dans 
tout fon jour. Le feul fait vrai eft la mort du Valet 
de chambre du Duc d’Aveiro , arrivée en effet au mois 
de Novembre dernier, non à Lisbonne où la démence 
feule l’auroit conduit, mais dans l’Hôpital de Séville, 
Au lieu des aveux qu’on lui fuppofe , il n’a ceifé 
jufqu’au dernier moment de protefter de fon inno- 
cence 8c de celle de fon maître , du moins quant 
au deffein d’attenter à la vie du Monarque, 
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pas que Ton fouvenir ne fut encore 
pour l’implacable auteur de fa perte 
un tourment infupportable. Une foule 
d’Ecrits publiés par l’ordre de ce Mi- 
nière , & où Malagrida étoit repréfenté 
comme un impofteur , un régicide , un 
Jiéréfiarque qui , fous de faux dehors de 
fainteté, féduifoit les Peuples , avoient 
produit leur effet fur ceux qui ne con- 
noifloient que par ces Livres ce mal- 
heureux Jéfuite. Mais fon célébré Ou- 
vrage fur Us vraies caufes du Tremble- 
ment de Terre de , trouvoit encore 
beaucoup de Leâeurs ; & l’impreffion 
que pouvoit faire cette leélure fur des 
efprits non - prévenus , ne laiflb't au 
Marquis de Pombal aucune tranquillité. 
Nous avons vu que cet Ecrit impru- 
dent avoit été la première fource de 
la haine du Miniftre contre Malagrida; 
haine qui eut pour cet infortuné des 
fuites fi terribles. Après avoir fait périr 
l’Auteur d’une mort infâme & cruelle, 
Carvalho travailla dix ans après à faire 
profcrire l’Ouvrage , & obtint du Roi 
un Edit qui le^chargeoit des qualifica- 
tions les plus odieufes , & ordonnoit 
qu’il feroit brûlé par la' main du Bout-, 
reau. 
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Nous avions penfé à imprimer cet 
Ecrit en entier parmi nos Pièces jufti- 
ficatives , pour mettre nos Le&eurs à 
portée d’en juger par eux-mêmes. La 
crainte qu’il n’y eût trop de fingularité 
à inférer ainfi un livre dans un autre , 
nous a détournés de ce deftein. Nous^ 
nous fommes bornés à rapporter (N.° /.) 
l’Edit de profcription dont nous venons 
de parler. Et à propos de cet Edit, qti’on 
nous permette d’obferver combien il 
eft étonnant qu’une produ&ion auffi 
impie, aufli fcandaleufe, auffi condam- 
nable à tous égards qu’on nous la peint, 
n’ait été, ni avant ni depuis cette épo- 
que , cenfurée par aucun Tribunal Ec- 
cléfiaftique. Il eft vrai que l’étonnement 
ceffe , lorfqu’en parcourant cet Ouvrage 
on n’y trouve que les mêmes raifon- 
nemens qu’ont employés , d’après les 
Livres Saints , tous les Auteurs de Tpi- 
ritualité , pour inviter les peuples à la 
pénitence, & faire fervir à leur con- 
verfion les calamités même dont ils font 
affligés. 

Cet inexplicable acharnement contre 
un infortuné que le tombeau du moins 
auroit dû mettre à l’abri de fes perfécu- 
teurs, nous fournit une occalion de rap- 
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porter ici quelques anecdo&es relatives 
au procès de Malagrida, & que, malgré 
la diftance où elles l'ont placées de l’hif- 
toire de fa condamnation & de fon fup- 
plice , on ne doit pas trouver plus 
hors de propos qu’un Édit defïiné , dix 
ans après fa mort , à flétrir fa mémoire. 
On peut fe rappeler que la principale , 
ou plutôt l’unique preuve qui fit regar- 
der ce Religieux comme auteur ou com- 
plice de la Conjuration , fut fa fameufe 
lettre écrite de Sétuval à Donna de 
Lorena , pour la prier d’avertir Sa 
Majefté du danger qui la menaçoit au 
mois de Septembre. C’eft du moins avec 
cette extenlion que cette lettre eft citée 
dans l’article 16 de la Sentence du iz 
Janvier 1759, quoique , ainfi que nous 
l’avons obfervé dans le temps , il n’y 
fut queftion que du péril auquel étoit 
expofée la Perfonne du Roi , fans en 
fixer l’époque. Carvalho n’eut pas plutôt 
entre les mains cette piece viftorieufe , 
cju’il réfolut la mort de celui qui l’avoit 
écrite. Il ne ceffoit d’en parler au Roi , 
& de lui repréfenter combien cet exem- 
ple étoit néceffaire pour mettre un frein 
à l’audace des Eccléfiaftiques ; mais l’hor- 
reur qu’avoient infpiréeà ce Prince les 
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terribles exécutions du 1 3 Janvier , la 
déclaration qu’il avoit faite en confé- 
quence à Carvalho lui-même qu ’/7 ne 
vouloit plus d'effujîon de fan g*, un refie 
d’égards pour le caraftere de Minière 
des Autels , l’empêcherent de fe rendre 
à ces prenantes follicitations. Le Marquis 
de Pombal fut donc obligé , non de 
renoncer au but que s’étoit propofé fa 
haine, mais de prendre une autre route 
pour y parvenir. 11 imagina de forcer 
l’efprit religieux du Monarque à confen- 
tir au fupplice de Malagrida , en faifant 
condamner celui-ci comme hérétique 
par le Tribunal de l’Inquiiition. 

L’élévation de fon frere Paul à la 
dignité de Grand- Inquiliteur fembloit 
lui donner pour l’exécution de ce projet, 
toutes les facilités qu’il pouvoit délirer ; 
cependant il y trouva des obftacles de 
ia part d’un des principaux Membres du 
Saint-Office , le P. François de Saint- 
Thomas Dominicain , auffi diftingué 
par fes lumières que par fon incorrup- 
tible probité. Dans la première afïem- 
blée qui fe tint en préfence de l’Inqui- 
fiteur-Général , & de Nugno Alvarès 
Pereira , & après que Malagrida eut fubi 
fon interrogatoire , le P. de Saint-Tho- 
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mas , à qui on n’avoit laifle ignorer , ni 
les intentions des deux freres , ni ce qu’il 
avoit à craindre de leur reflentiment , 
n’en déclara pas moins avec une noble 
fermeté •>. qu’il ne vouloit point con- 
» courir à la condamnation de cet infor- 
» tqné Jéfuite > parce qu'il ne voyoitpas 
» qu’on fournît contre lui aucune preuve 
» des crimes dont on l’accufoit«. L’Inqui- 
fiteur Paul répondit que le Roi défi- 
roit qu’il fût condamné comme héréti- 
que. » Non , répliqua le Dominicain , je 
» ne me perfuaderai jamais que ce foit là 
» l’intention de Sa Majefté , qu’Elle 
» veuille intervertir jufqu’à ce point 
» l’ordre judiciaire établi dans ce Saint 
» Tribunal «. L’imbécille Prélat , d’au- 
tant plus irrité de cette réfiftance , qu’il 
n’avoit rien de folide à y oppofer , fe 
mit à crier comme un forcené : » Le Roi 
» le veut , le Roi le veut , il faut obéir <*. 
Le bon 1 Dominicain fentit bien qu’il n’em- 
pêcheroit pas un Jugement déjà porté 
d’avance ; mais ne voulant pas charger 
fa confcience d’une injuflice dont les 
fuites dévoient être fi funefles à celui 
qui enétoit l’objet , il fortit fur le champ 
de l’affemblée , en forte qu’on ne put 
rien conclure ce jour là contre Malagrida. 
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L’Inquifiteur fe hâta d’aller rendre 
compte de cette fcene à fon frere , & 
celui-ci , pour éloigner le P. de Saint- 
Thomas , & l’empêcher par-là de nuire 
à Tes deffeins, lui fit expédier un billet 
de la Secrétairerie d’État , oii il étoit 
nommé à l’Évêché d’Angola.’Le modefle 
Religieux voulut fe dérober aux hon- 
neurs qui venoient ainfi le chercher. Il 
s’excufa fur fon grand âge , fur fa mau- 
vaife fanté, & fur l’impoflibilité d’obte- 
nir de Rome les Bulles néccffaires. Mais 
Carvaîho ne voulut rien entendre. Il 
répondit que fon départ étoit utile au 
fer vice du Roi ; que Sa Majefté lui don- 
noit , dès ce moment , toute l’autorité 
dont il avoit befoin pour gouverner 
l’Eglife confiée à fes foins , & que lorf- 
que les différens qui divifoient les deux 
Cours feroient terminés , on feroit venir 
de Rome les Bulles qu’il dëfiroit. Le P. 
de Saint-Thomas répliqua que cette ma- 
niéré de penfer étoit trop éloignée de 
fes principes , pour qu’il pût s’y confor- 
mer , & fupplia de nouveau le Roi & 
fon Miniflre de ne pas lui impofer un 
fardeau au-deflus de fon âge &c de fes 
forces ; mais cette réponfe mit Car- 
valho en fureur. Il lui dit » que s’il ne 
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» vouloit pas aller à Angola comme Évê- 
» que, il l’y enverroit comme Moine «, 
& le fît auffi-tôt embarquer fur un bâti- 
ment prêt à mettre à la voile pour ces 
contrées. L’infortuné Dominicain , épui- 
fé de fatigue , 6c confumé par le cha- 
grin , mourut dans la traverfée même , 
viétime de fa fermeté 6c de fon amour 
pour la juflice. 

Dans l’intervalle , on donna à Mala- 
grida pour compagnon de captivité , un 
Prêtre arrêté pour des crimes infâmes , 
& cjue l’Inquifiteur - Général chargea 
d’épier avec foin les a&ions de ce Reli- 
gieux^ l’aflurant que fes Juges lui fe- 
roient un mérite de toutes fes dénon- 
ciations. Les prifons du Saint-Office 
n’étoient pas pour ce Prêtre impudique 
un féjour nouveau. Un libertinage fcan- 
daleux l’y avoit déjà conduit , pendant 
que l’Infant D. Jofeph étoit Grand- 
Inquifiteur. Il effaya de corrompre Ma- 
lagrida par l’exemple 6c le fpe&acle des 
défordres les plus honteux , 6c courut en- 
fuite l’accufer de s’être abandonné lui- 
même aux infamies qu’on peut lire dans 
le Procès-verbal de ià condamnation. 

Cette dénonciation fit un plaifir extrê- 
me au Prélat-Inquifiteur. Il en récoin- 
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penfa l’auteur par le don de la liberté 
6c un Arrêt authentique qui le déclaroit 
innocent. Mais par un jufte jugement de 
Dieu, ce miférable frappé peu de mois 
après d’aveuglement, expia dans de 
longues doifcursfesdétefîables 6c calom- 

O 

nieufes accufations. 

Cependant Paul aidé des confeils & 
des lumières du fameux P. Manfilha 
Provincial des Dominicains , 6c Direc- 
teur de la Compagnie des Vins de Porto, 
s’occupoit avec chaleur à inftruire le 
procès de Malagrida. Quel fruit pouvoit 
attendre le public des travaux réunis de 
ces deux illuftres Perfonnages ? celui 
qu’on a pu voir dans le cours de cette 
Hiftoire : une produ&ion oit brillent à 
l’envi des talens fupérieurs , une rare 
pénétration , une logique lumineufe , 

line fcrupuleufe impartialité 

Quittons l’ironie dont le ton convient 
mal à un fujet fait pour foulever toute 
ame honnête 6c fenfible. Qu’attendre , 
je le répété, de deux hommes ainfi ven- 
dus n l’iniquité 6c à la faveur, fi ce n’eft 
un amas d’impoftures , un tiffu de con- 
tradictions, un recueil d’inepties 6c d’ab- 
furdités , deftinées à en impofer au pu- 
blic, 6c à donner une apparence de juf- 
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tice au fupplice rigoureux , préparé 
depuis long-temps à l’infortuné Mala- 
grida ; un Arrêt que nous n’avons vu 
lire à perfonne fans indignation & fans 
dégoût, fans qu’on s’étonnât qu’on eût 
ofé le produire aux yeux de l’Europe 
éclairée ; un Arrêt enfin que Carvalho 
lui-même ne daigna pas inférer dans la 
magnifique Colleéüon qu’il publia fous 
le titre de Recueil des Décrets Apojloli - 
ques & des Ordonnances du Roi de P or tu - 
gai, au fujetdes crimes commis par les Reli- 
gieux de La Compagnie de Jefus , extrait 
de la Secrétairerie dé Etat , <$- imprimé par 
l'ordre exprès de Sa Majejlé. Ce Minifire 
fentoit bien le tort que cette étrange 
piece ne pouvoit manquer de faire à fa 
gloire. 

La Sentence rendue contre Malagrida 
ne fut lignée /que par les Inquifiteurs Or- 
dinaire &c Députés, au nombre de qua- 
tre, & non par le Tribunal entier du 
Saint-Office dont on craignoit que tous 
les Membres n'eufient pas la même doci- 
lité. On procéda fans délai à fon exé- 
cution , pendant laquelle des efpions 
toèlés dans la foule furent chargés d’ob- 
, ferver tout ce qui fe difoit, pour en ren- 
dre compte au Miniftre, On ne vit pas 
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fans étonnement des Gentilshommes 
s’abaifler dans cette circondance jufqu’à 
jouer l’infame rôle de délateur. Mala- 
grida , un bâillon à la bouche , ne put 
jamais obtenir la permillion de dire un 
mot pour fa dcfenfe, quoique, par fes 
gedes , il Sollicitât , à diverfes reprifes, 
cette légère faveur. Les deux Bénédic- 
tins qui lui avoient été donnés pour l’aflîf 
ter , au lieu de le confoler , de foutenir, 
de ranimer fon courage , l’accabloient 
de reproches continuels. L’un d’eux étoit 
le P. Dom Jean-Baptide, connu en Por- 
tugal par l’approbation qu’il a donnée à 
l’Ouvrage très-peu catholique du P. An- 
tonio Pereira Oratorien de Lisbonne , 
dans lequel on prétend démontrer l’indé- 
pendance des Métropolitains. 

Quant à l’Inquinteur Nugno Alvarès 
Pereira qui, le jour meme de l’exécution 
de Malagrida , donna en ligne d’alégrede , 
le fpîendide fedin dont nous avons parlé 
dans le temps , peut-être nous faura-t-on 
quelque gré de tracer ici une légère, 
mais fîdelle efquiffe de fon cara&ere. 
C’étoit un bâtard du Duc de Cadaval , 
remarquable par fon ignorance , fa du- 
pidité , fon goût pour la débauche , & 
lin embonpoint qui lui lailfoit à peine 
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la liberté de fe mouvoir. Son dévoue- 
ment aux volontés des deux freres Car- 
valbo étoit fans bornes , jufqu’à n’avoir 
dans les délibérations du Saint-Office, 
d’autre avis que celui qu’ils lui diéloient. 

Peu de jours après le fupplice de Ma- 
lagrida , Pereira fut attaqué d’une mala- 
die grave , trille fruit de fes dérégle- 
mens , qui changea bientôt tout fon 
corps en un amas de corruption , d’oii 
s’exhaloit une odeur infuppôrtable. 
Abandonné de fes amis, & même de fes 
domelliques , il ne lui relia , pour le 
fer vir, qu’une femme depuis long-temps 
la compagne de fes défordres. Cepen- 
dant le mal qui empiroit à vue d’œil 
leréduilit en peu de temps à l’extrémité. 
On réfolut alors d’éloigner de lui fon 
infante concubine , pour fauver au moins 
les apparences , & lui adminillrer les 
derniers Sacrentens. Mais ce malheureux 
qui , dès le commencement de fa mala- 
die , étoit tombé dans le défefpoir , & 
n’avoit jamais voulu entendre parler de 
confeffion , perfilla dans fes refus jufqu’à 
fon dernier foupir. Déchiré par fes re- 
mords , en proie à des terreurs trop 
bien fondées , il expira dans des trans- 
ports de rage , & avec tous les carac- 
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teres d’un réprouvé. Voilà ce que 
l’amour de la vérité exigeoit que nous 
ajoutaffions à ce que nous avons dit 
ailleurs fur le procès & la mort de 
Malagrida. 

XIII. Le Marquis de Pombal s’étoit propofé 
^ e )?éf e depuis long-temps de réformer la céle- 
verfitéde bre Univerfité de Coimbre. On y fuivoit 
Coimbre. encore dans quelques matières de Philo- 
fophie &; de Théologie des fentimens 
introduits ou foutenus autrefois par les 
Jéfuites, & tout ce qui tenoit à cette 
odieufe Société portoit aux yeux du 
Minilîxe le fceau de la proscription. 
Pour préparer les efprits à l’importante 
révolution qu’il méditoit , il lit publier 
un Ouvrage intitulé : Hifoire abrégée de 
V Univerjlté de Coimbre , depuis le temps 
que les foi-difant Jéfuites s y font introduits , 
ou Con voit combien les intrigues & les 
innovations de- ces Religieux ont été funef- 
tes aux Sciences , & aux Beaux-Arts qui 
feurijf oient auparavant dans cette Uni - 
verjîté. 

L’Auteur de cet Écrit oppofoit l’an- 
cienne fplendeur de l’Univerfté à l’état 
de décadence oit elle étoit tombée depuis 
cette fatale époque , décadence qui de- 
venoit chaque jour plus fenfible; il nom- 

moit 
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moit tous les Grands-Hommes fortis de 
fon fein , 6c qui avoient répandu dans 
l’Europe entière les lumières qu’ils y 
avoient puifées ; il détailloit fur-tout 
avec complaifance les manœuvres 6c les 
efforts des Jéfuites pour diminuer un 
éclat qui blefioit leur vue , 6c alarmoit 
leur jaloufie ; il montroit comment ces 
Religieux avoient abufé du crédit qu’ils 
avoient auparavant dans le Miniftere , 
pour faire élire Préfidens 6c Vifiteurs de 
l’Univerfité des hommes indulgens 6c 
dévoués à leur Compagnie, afin qfte les 
divers Colleges qu’ils avoient dans le 
Royaume , mis en parallèle avec leur 
rivale , puffent foutenir cette compa- 
raifon. 

Peut-être FAuteur de cette nouvelle 
fatire contre les Jéfuites , eut-il trouvé 
une caufe plus réelle de la décadence 
qu’il déploroit , dans l’indolence 6c l’en- 
gourdiflément univerfel qui depuis 
long- temps fembloient cara&érifer la 
Nation. Les efprits étoient fans reffort, 
les talens fans émulation, les études fans 
encouragement. Le petit nombre de ceux 
qui fe diftinguoient encore dans les 
Lettres , n’obtenoient pas même du 
Gouvernement cette confidération , la 
Tome IF. C 
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première 6c la plus flatteufe récompenfe 
du fa voir. De là l’oubli profond où toutes 
les fciences étoient plongées, oubli dont 
orr eût meme rougi au milieu des fiecles 
d’ignorance. Un nouvel obftacle s’oppo- 
foit encore à leur progrès. Quoique par- 
tout ailleurs , 6c long-temps même 
avant cette époque , on eût commencé 
à fecouer un joug ridicule , 6c à mettre la 
raifon à la place de l’autorité , le Portu- 
gal voyoit toujours fes écoles affervies 
aux abfurdes & inutiles opinions du Péri- 
patétîfme , qui fembloit s’y être retiré 
comme dans fon dernier 6c plus fur 
afile. L’éloignement &la crainte de toute 
nouveauté, peut-être même l’exemple 
des écarts trop réels ou une fauffe Phi— 
lofophie avoit entraîné quelques efprits, 
éteignoit chez les Portugais jufqu’au délîr 
d’apprendre ; comme fi l’abus des taîens 
devoit en faire profcrire l’ufage , 6c que , 
pour afpirer à la fcience , il fallût nécef- 
fairement renoncer à* tout principe de 
religion 6c de morale. 

Après avoir répandu dans le Public 
l’Ouvrage dont nous venons de parler, 

& qui ne fervit qu’à mettre dans tout 
fon jour la haine implacable de Carvalho 
poutre les Jéfuiîes , il forma une affem- j 
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blée d’Eccléfiaftiques qui avoient à la 
vérité quelque réputation de lumières & 
de favoir , mais trop jaloux de faire leur 
cour , trop dévoués au Miniftre, pour 
oppofer la moindre réfiflance à fes vo- 
lontés. Il prit leur avis fur la maniéré 
d’executer la réforme qu’il fe propofoit, 
& réfolut d’aller lui-même à Coimbre 
pour confomîner ce grand ouvrage. Le 
Roi , perfuadé que les défordres de l’Uni- 
verfité étoient tels qu’on les lui repré- 
fentoit ^ & que la préfence feule de fou 
fidelle Miniftre pouvoit y apporter des 
remedes convenables, fit expédier des 
Lettres - Patentes adreffées au Marquis 
de Pombal , où il le déclaroit fon Lieu- 
tenant-Général pour cette réforme , lui 
conféroit les pouvoirs les plus amples , 
& enjoignoit aux divers^lembres de 
l’Univerfité d’obéir aveug*ient à tous 
fes ordres , & de fe^%onformer fans 
réfer ve à toutes fes “décidons. ( Voye £ 
Pièces Jujl 'rficatives N.° II. ) 

Ainfi revêtu de toute l’Autorité Royale, 
Carvalho partit de Lisbonne le 1 5 de 
Septembre 1772. , fuivi d’un cortege 
nombreux ; 86 arrivé à Coimbre , il chan- 
gea en peu de jours toute la face de l’Uni- 
verlïté. Il priva de leurs chaires plufieurs 
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Profefleursqui lesavoient remplies long- 
temps avec diftin&ion , & leur en fubf- 
titua d’autres dont les talens n’étoient 
pas auffi généralement reconnus. Mais 
Ion fuffrage fuffifoit fans doute pour 
donner à quiconque avoit le bonheur de 
lui plaire la portion de mérite qfti lui 
tnanquoit. 

Cependantil faut être jufte: quoique,' 
des réglemens faits dans cette occalion 
par le Marquis de Pombal , la plupart 
fuffent inutiles , &[ quelques-uns même 
entièrement contraires au but *qu’il fe 
propofoit , il y eh eut d’autres qui méri- 
tèrent & obtinrent l’approbation univer- 
felle. Par un abus très-condamnable , les 
leçons publiques ne duroient que quatre 
mois, fous prétexte qu’un grand nombre 
d’Etudians venoient de pays éloignés. Il 
fut décidé 4pie le terpps des vacances 
feroit déform^BÉ)orné à deux mois. On 
enjoignit aux Imidians d’alîifter réguliè- 
rement à toutes les leçons : ceux qui 
s’abfenteroient fans caufe légitime dé- 
voient être punis , les deux premières 
fois par une amende , & la troifieme par 
la prifon. Cette utile ^vérité parut 
d’abord infupportable à ceux qui en 
étoient l’objet, Plufieurs d’entr’eux ao 
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Coutumes à l’oifiveté., ennemis de là 
contrainte & de l’application , fans lef* 
quelles cependant on ne peut faire de 
folides progrès dans les fciences , aban- 
donnèrent l’Univerfité. De près de cinq 
mille Ecoliers qu’on y comptoit aupara- 
vant, à peine y en a-t-il eu fix cents depuis 
laréforme. Nous devons encore un jufte 
tribut d’éloges au ftatut qui défendoit 
d’admettre déformais au Do&orat aucun 
Etudiant en Théologie * à moins qu’il 
n’eût donné des jpreuvès fufîifantes de 
fes connoiflances dans les Langues La- 
tine , Grecque Hébraïque.' 

Le plus grand avantage que produilit 1 773. 
cette opération , fut de faire ientir au 
' Marquis de Pombal combien , depuis- » 

l’expulfion des Jéfuites , le Royaume , 
étoit dépourvu de Maîtres de Grammai- 
re , de Rhétorique & de Philofophie. En 
conféquence il établit quelques nou- 
veaux droits fur divers objets de con- 
fommation , & en deflina le produit à 
l’entretien de fept cents quatre-vingt- 
huit Maîtres chargés de donner des le- 
çons publiques & gratuites. Il y en eut 
quatre cents foixante-dix-neuf pour ap- 
prendre à lire , à écrire & à calculer , 
deux centstrente-fix pour la Langue La- 
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tine , trente-huit pour la Grecque , &C 
trente-cinq pour la Rhétorique &; laPhi- 
lofophie. Par-là , après tant d’années de 
négligence & d’abandon, les Villes & les. 
Lieux un peu considérables de chaque 
Province eurent enfin les Maîtres les 
plus indifpenfables ; & quoique l’efpece 
de léthargie où la Nation étoit plongée , 
ne permît pas d’attendre d’eux des con- 
noi fiances bien étendues , leur préfence 
déterminoit du moins les parens à s’oc- 
cuper de l’éducation de leurs enfans , & 
leur faif'oit fupporter ^>lus patiemment 
les nouveaux impôts dont on les avoit 
chargés. 

La réforme de l’Univerfité de Coim- 
bre , & l’établjfiement des Ecoles publi- 
ques dans tout le Royaume , méritèrent 
au Marquis de Pombal la reconnoiffance • 
& les jufles éloges de fes Concitoyens. 
Les Poètes s’emprefferent de les célé- s 
brer dans divers Ouvrages , & Carvalho 
lui-méme, accoutumé à ne point con- 
fier à d’autres que lui le foin de fa renom- 
mée , n’oublia pas d’en faire répandre la 
nouvelle dans tous les Etats fournis à la 
Domination Portugaife , &: jufque dans 
les Pays Etrangers. Il ne doutoit pas que 
des événemens fi glorieux à fa mémoire 
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ne portaient au plus haut degré le ref- 
pett & la vénération des Peuples envers 
l’incomparable Minière , ainfi defiiné par 
le Ciel à faire leur bonheur. 


Ce fut à cette époque que Carvalho XIV: 
vit enfin fes vœux remplis par l’entiere D Te 
abolition des Jéfûites. La conclufionyb/ e „, je /- 
d’une affaire à laquelle il travailloit 
depuis fi long-temps , & .avec tant de ‘rTccl- 
chaleur , qu’il fe glorifioit d’avoir ofé fraie 
entreprendre le premier , & dont il n’at- abolition 
tribuoit l’heureux fuccès qu’à fon zele & dcsjéfù - 
à fon inflexihle fermeté , lui caufa une tes * 
joie qu’il ne put contenir. ïl crut que la • 
Nation entière dévoit folennellement 


remercier Dieu de la deftrudion de fes 


prétendus ennemis. Les autres Cours de 
l’Europe n’avoient guere eu moins de 
part que celle de Lisbonne à ce mémo- 
rable événement. Cependant Elles ne 
jugèrent pas qu’il fût de leur honneur de 
fe réjouir publiquement d’une vi&oire 
remportée par l’Europe entière fur des 
hommes fans défenfe. Mais le Marquis 
de Pombal , dont toutes les aélions dé- 


voient porter l’empreinte de la fingula- 
rité , ne fe contenta pas de recevoir dans 
cette circonftance les complimens de fes 
amis, il voulut que toutes les Eglifes 
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rendirent au Ciel de publiques aâîo'n's 
de grâces. En conféquence le 2,9 Sep- 
tembre ; on chanta dans la Patriarcale 
un Te Deum folennel qui fut entonné 
par le Cardinal Patriarche , St auquel 
alîifierentle Parlement de Lisbonne , les 
principaux Membres de la Nobleliè , 
ceux du Miniftere , St un concours im- 
menfe de personnes de tout état. Le Par- 
lement St le Patriarche ordonnèrent de 
faire des illuminations publiques pen- 
dant les trois nuits fuivantes , St obligè- 
rent par-là tous les habitans de Lisbonne 
à montrer une alégreffe qu’intérieure- 
ment la plupart d’entr’eux étoient bien 
loin de partager. Tous les efforts du 
Minière n’empêchoient pas qu’ils ne 
confervaffent un tendre attachement 
pour les infortunées vi&imes de fa 
haine. 

Le Cardinal Nonce voulut dans cette 
occafion féconder les délits de Car- 
valho. Il fit illuminer fon Hôtel pendant 
les trois foirées défignées, St chanter 
par une mufique nombreufe St choilie , 
une Melle * St un Te Deum folennels 
dans l’Eglife de Notre-Dame de Lo- 
rette , foumife à fa Juridiction St affec- 
tée à la Nation Italienne, Nous avons 
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cru que l’Edit publié par le Marquis de 
Pombal au fujet de l’extin&ion des Jé- 
fuites , &c où il fe déchaîne à Ton ordi- 
naire contre les miférables refies de la 
Société , méritoit par cet acharnement 
même d’être confervé. Nous y avo/is 
joint la Lettre qu’écrivit le Roi Très- 
Fidelle au Cardinal Patriarche , pour lui 
annoncer cet événement , 6 c lui ordon- 
ner d’en faire rendre à Dieu de folen- 
nelles aêlions de grâces. ( Voye ç Pièces 
jujüficatïves N.° III. & IF.) 

Le Marquis de Pombal , fidelle ail 
plan qu’il s’étoit tracé dès le commence- 
ment de fon Miniflere , de profiter de 
toutes les occafions d’abaifler l’orgueil 
des Grands , faifit avec empreffe- 
ment celle que lui fournit la mort du 
Marquis d’Alvitto , arrivée le premier 
Juin de cette année 1773. Cette mort 
faifoit vaquer la charge de Commandant 
Général des Troupes de l’Eflramadure , 
qui, par fa dépendance immédiate du 
Souverain , paffoit avec raifon pour un 
des premiers Emplois de la Monarchie. 
La haute Nobleffe la regardoit en quel- 
que forte comme fon apanage , & 
l’avoit effeêlivement pofledée jufqu’a- 
lors. Le Marquis d’Alvitto avoit fuccédé 
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au Marquis de Marialva , un des Sei- 
gneurs les plus qualifiés du Royaume 9 
& dont nous avons fait mention dans- 
quelques endroits de cet Ouvrage. Tous 
les Grands comptoient bien qu’on la 
donneroit encore à quelqu’un d’entr’euX : 
cette attentq fut trompée. Le Miniftre y 
nomma le Lieutenant-Général Maiclane, 
Officier Ecoffiois , moins diftingué par le 
vain éclat des titres que par fes 
profondes connoiffances dans l’Art 
Militaire. 

Il en fut de même de la Vice-Royauté 
des Indes. Jufques-là cette place a voit 
été occupée par les Grands du Royaume , 
qui ne manquoient pas d’y déployer 
une magnificence ou plutôt un faite 
vraiment Royal. Carvalho fupprima cet 
ufage ou cet abus. Cet Emploi impor- 
tant étant venu à vaquer , il choifit 
pour en remplir les fondions , Dom 
Jofeph de Gamara , avec le fimple titre 
de Gouverneur de Goa. 

Il y avoit déjà quelque temps que 
le Marquis de Porabal s’occupoit avec 
chaleur d’un ouvrage qui devoit tout 
à la fois accroître fes richefles & fa 
réputation. C’étoit la conftru&ion du 
célebre'Canal d’Oeyras, qui fut enfin 7 
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cette même année, achevé & rendu navi- 
gable. Cette conftruéfion , où on n’avoit 
rien épargné , avoit été faite toute en- 
tière aux dépens du Roi, à qui Carvalho 
avoit aifément perfuadé qu’elle étoit 
néceffaire. Il eft cependant vrai que lui 
feul en devoit retirer les plus grands 
avantages. Le nouveau Canal, qui, par 
une communication de quatre milles 
d’étendue , amenoit la mer jufqu’à 
Oeyras , lui donnoit toutes les facilités 
qu’il pou voit défirer foit pour l’expor- 
tation de fes vins, foit pour l’intro- 
duélion de ceux de la Compagnie de 
Porto. Un terrain naturellement inégal 
& montueux obligea fouvent d’em- 
ployer le fecours de la mine, & l’on 
pouffa ces travaux avec tant de vigueur, 
que la nuit même ne les fufpendoit 
pas. La clarté du jour étoit remplacée 
par celle des flambeaux. Le Miniffre enfin 
déploya dans cette circonftance une 
a&ivité proportionnée aux grandes vues 
qu’il fe propofoit, & qui ne tardèrent 
pas en effet à être remplies. 

Le' tranfport des vins , rendu par 
cette opération plus facile & moins dis- 
pendieux, augmenta les bénéfices d’un 
Commerce devenu depuis long -temps 
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pour le Marquis de Pombal une Source 
întariflable de richeffes. On en voyoit 
toujours dans un vafte Magafin d’im- 
menfes provifions , mais qui caufoient 
encore moins d’étonnement que le nom- 
bre & la grandeur des vaiffeaux des- 
tinés à les contenir. Il y en avoit d’un 
volume fi prodigieux , qu’il entroit dans 
chacun d’eux autant de vin que dans 
trente tonneaux ordinaires. Pour leur 
donner toute la Solidité dont ils étoient 
fufceptibles , ils étoient entourés de 
gros cercles de fer marqués aux armes 
du Mininre. 

D’après cette courte defcription, il 
eft aifé de juger des fommes immenfes 
que cet établiflement coutoit à l’Etat; 
car lui feul en faifoit tous les frais. 
Aufii n’y avoit-il jamais de fonds dans 
le Tréfor Royal pour payer les appoin- 
temens des Officiers & le Salaire des 
domeftiques attachés à la Cour , & qui 
Souvent étoient réduits à la plus ex- 
trême mifere. Nous n’en citerons pour 
preuve que le trait Suivant choifi parmi 
beaucoup d’autres , & qui mérite 
d’être lu. 

Un jour que le Roi alloit de Bélem 

à Mafra* le cheval d’un de Ses gegs 
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s’abattit. Le Monarque en colere reprit 
aigrement le cavalier de n’avoir pas fu , 
en tenant la bride de fon cheval , pré- 
venir fa chute. » Manques-tu de forces? 
» ajouta-t-il, ne manges-tu rien? Oui, 
» Sire, répondit l’infortuné domeftique, 
» je fuis fans forces , parce que je fuis 
» fans pain. Je n’ai pour me nourrir 
» & m’habiller d’autres refiources que 
» mes gages. On me doit ceux de plu- 
» fleurs années, & malgré mes pref- 
» fantes follicitations , & mes befoins 
» bien plus preflans encore , je ne puis 
» obtenir d’en être payé «. A ces mots, 
pour prouver au Roi la vérité de ce 
qu’il avançoit , il entr’ouvrit fon habit 
& lui montra qu’il étoit fans chemife. 
Jofeph attendri de l’état oii il voyoit ce 
malheureux , lui donna une piece d’or 
de la valeur de 6400 reis (40 liv.), en 
lui difant : » Tiens , mon ami , fais-toi 
» du moins une chemife «. Le cavalier 
releva fon cheval, fe remit en felle, 
& le Roi pourfuivit fa route. . , 
Ce qu’on trouvera fans doute fort 
extraordinaire, c’efl: qu’après un évé- 
nement de c.ette nature, fl propre à 
éclairer le Monarque , & qui fembla 
d’abord faire fur lui une fi vive impref* 
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fion , il n’ait paru aucune Ordonnance 
deflinée à corriger un abus également 
contraire à la juffice & à l’humanité. 
Le domefîiquè dont nous venons de 
parler & un grand nombre de Tes cama- 
rades qui étoient dans le même cas, ne 
furent pas payés dans la fuite avec 
plus d’exaûitiide , & furent encore obli- 
gés d’étouffer leurs plaintes , de peur 
d’irriter contre eux le Premier Minière 
qui ne ceffoit de vanter fa paternelle 
& vigilante Adminiftration. 

1774. Au commencement de 1774, on fît 
dans les Troupes une réforme générale 
qui plongea dans la mifere & le défefî- 
poir une foule de malheureux. On fup- 
prima vingt hommes par Compagnie. 
Les Soldats hors d’état de fervir par 
leur âge ou leurs infirmités , furent inhu- 
mainement renvoyés , fans que le Gou- 
vernement daignât s’occuper de leur 
fubfiftance, ni leur aflurer même la mo- 
dique retraite des Invalides. Tous ceux 
qui fe trouvèrent coupables de quelques 
défordres , ou de quelques fautes contre 
le fer vice , furent renfermés dans d’étroi- 
tes prifons , jufqu’à ce qu’on put les 
transporter aux Indes , où ils dévoient 
former les Garnifons des Places que les 
Portugais y poffédoient, 
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Carvalho , egalement accoutumé à 
prouver fa puifiance par l’élévation & 
l’abaiffement de fes créatures , donna 
cette année un nouveau trait de ce 
double Sc fingulier defpotifme. Le Com- 
mandeur d’Almada , & Siabra de Sylva 
lui avoient rendu l’un & l’autre des 
fervices importans dont ils avoient cté 
récompenfes par d’éclatantes dignités. 

Mais dans le même temps que le pre- 
mier fut élevé à la Grandeffe fous le 
titre de Vicomte de Villanova de Souza 
qui devoit palier à fon neveu Antoine . 
d’Almada fils du Commandant de Porto, 
le fécond fe vit, dans les derniers jours XVI. 
de Janvier 1774, privé inopinément Difgracc 
de tous fes Emplois , & exilé à cin- siltradl 
quante-cinq lieues de la Cour. L’ordre Sylva^ 
du Roi étoit adreffé au Docteur Jofeph 
de Siabra , & le dépouilloit -par-là de 
tous les titres dont il avoit été en très- 
peu de temps fuccefîivement décoré, 

& qui lui convenoient comme Secré- 
taire d’Etat & Adjoint du Premier Mi- 
niltre qu’il avoit l’efpoir. de -remplacer 
un jour. 

On fent allez combien l’infortuné 
Siabra dut être accablé de ce coup aulîî • 
imprévu que terrible. Jamais il n’avoir 
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cru fa faveur plus allurée , jamais il 
n’avoit porté fes efpérances plus loin, 
ni avec plus d'apparence de les voir 
réalifer. Mais le Marquis ' de Pombal 
qui avoit travaillé avec tant de chaleur 
à lé l’afîécier , fut bientôt offufqué de 
la fupériorité de fes lumières. Malgré 
la déférence fans bornes que. Siabra 
affectoit d’avoir pour fes volontés, il 
craignit qu’il ne tentât d’éclairer le 
Monarque fur une affaire importante 
dont nous allons bientôt parler. Il cher- 
cha donc à fe débarraffer d’un Adjoint 
qui avoit trop de talens pour fon amour- 
propre, trop de pénétration ou d’in- 
tégrité pour fes defïeins. 

Le bruit que fit dans le temps la 
drfgrace de Siabra, le vif intérêt que 
parut y prendre la plus faine partie 
de la Nation, l’eltime fincere que nous 
avons pour fes talens , malgré ce que 
nous avons dit dans le cours de cette 
Hiltoire de l’ufage que fon tyrannique 
Protecteur exigea trop fouvent qu’il 
en fît , &£ que l’amour de la vérité 
ne nous permettoit pas d’approuver; 
toutes ces raifons, dis -je, nous ont 
engagés à faire des recherches fur les 
eaufes de cet événement. Nous allons 
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rendre compte au Public de nos décou- 
vertes , après lui avoir donné quelques 
détails fur la naiffance & la vie de cet 
illuflre exilé. Nous aimons à croire que 
cette digrefïion ne paroîtra déplacée ni 
à nos Leéleurs, ni à Siabra lui-même, 
dont elle ne peut que relever la gloire, 
& rendre le nom encore plus cher aux 
Portugais. 

lofeph de Siabra & Sylva eut pour 
per e Luc de Siabra, Membre des Con- 
seils du Roi & des Finances. Après avoir 
fini fon Cours de Droit à FUniverfité 
de Coimbre , il vint à Lisbonne où , 
dans l’examen public qu’ont coutume 
de Subir tous ceux qui afpirent à la 
Magiftrature , il donna des preuves fi 
marquées de Ses connoiffances & de Ses 
talens, que le Roi ordonna qu’il feroit 
admis fans délai à l’examen de jure aperto , 
qui embraffe toutes les matières de 
Jurisprudence. Jofeph voulut y alTifter 
lui-même , & partagea l’admiration que 
caufoient à tout l’Auditoire la Sagacité, la 
jufteffe,’ la clarté, la profonde do&rine 
qui brilloient à l’envi dans les réponfes 
du jeune Siabra. Ce Prince conçut dès- 
lors des efpérances bien fondées qu’il 
pourroit devenir un Miniflre très-utile 
à la Monarchie. 
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Les circonftances de la mort du pere 
de Siabra , arrivée précifément à cette 
époque , ne contribuèrent pas peu à 
ion avancement & à celui de Ton frere 
Luc. Parmi les divers artifices employés 
par Carvalho pour forcer le R.oi d’ap- 
prouver fes plus injuftes projets , le 
fuivant étoit un de ceux dont il faifoit 
le plus d'ufage. » Que Votre Majefté, 
» lui difoit-il , ne s’en rapporte pas à 
» moi ; qu’Elle confuîte ceux de fes 
» Confeillers qui ont le plus de fagacité 
» & de lumière «. Il lui en défignoit 
alors adroitement quelques-uns qu’il 
avoit eu la précaution de prévenir. Le 
crédule Jofeph ne manquoit pas de 
donner dans le piege , ni les Confeillers 
de répondre conformément aux inftruc- 
tions qu’ils avoient reçues du Minière 
dont ils ambitionnoient la faveur & 
craignoient le reffentiment. Le Roi 
s’adreffa dans une de ces occafions ' à 
Luc Siabra, & lui demanda fon avis 
fur une affaire également importante 
& difficile. Celui-ci- pria Sa Majefté de 
lui accorder quelque temps pour y réflé- 
chir; il l’obtint , & en profita pour 
aller prendre les ordres de Carvalho. 
Le Miniflre , affectant pour le Jervice 
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du Roi un zeîe qu’il n’avoit réellement 
que pour Tes intérêts , reprocha dure- 
ment à Siabra Ton infidélité à révéler 
les fecrets que lui confioit fon Maître; 
& -après lui avoir dit de répondre tout 
ce qu’il lui plairoit , il le congédia avec 
l’air du mépris &l de l’indignation. Le 
malheureux Cowfeiller, qui ne comprit 
pas l’artifice de Carvalho , fut fi étourdi 
& fi mortifié de cet accueil, qu’en ren- 
trant chez lui il fut fai fi d’une fievre 
violente qui l’emporta en peu de jours. 

Carvalho inflruit de fon état en parut 
vivement touché. Il alla le voir , fit 
venir en fa préfence fes deux fils Jofeph , 
& Luc , &: , pour adoucir leur douleur, 
les affura qu’il vouloit déformais leur 
fervir de pere. En effet, dès ce moment, 
il s’occupa du foin de leur fortune. 
Jofeph fut prefque aufîî-tôt pourvu 
d’une charge de Confeiller au Parlement 
de Porto, &; difpenfé de la réfidence 
par divers Emplois honorables qu’il ob- 
tint en même temps , & dont les fonc- 
tions l’attachoient à la Cour. Lorfqu’on 
établit la nouvelle Junta ou Chambre 
du Commerce , il en fut déclaré Pro- 
cureur-Fifcal. 

Le Miniflre, qu’une haine furieufe 
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animoit sdès-lors à la perte des Jéfifites , 
comptant avec raifon fur l’attachement 
& la reconnoiffance de Siabra , jeta les 
yeux fur lui pour l’aider dans l’exécu- 
tion de fes projets deftru&eurs. Dans 
cette vue , il le fit pafler du Parlement 
de Porto à celui de la Capitale , &C 
nommer Procureur-Général de la Cou- 
ronne. Siabra revêtu de cette nouvelle 
Dignité ne trompa pas l’attente de celui 
à qui il la devoit. Il écrivit & imprima, 
ou plutôt laifia écrire & imprimer fous 
fon nom divers Réquifitoires & Rcpré- 
fentations adrefiees au Roi , & en par- 
ticulier , le fameux Tableau Ckronolo - 
gique & Analytique. Il n’y eut perfonne 
* qui ne reconnût dans ces Ouvrages la ma- 
niéré d'écrire de Carvalho , trop diffé- 
rente* de celle de Siabra pour qu’on put 
s’y méprendre. A l’élévation des idées, à 
la force des raifonnemens , Siabra joi- 
gnoit un fiyle clair & précis, qualités 
dont nous avons vu que le Miniftre 
ctoit bien éloigné. 

Du refie , la foibleffe qu’il -eut de 
proftituer ainfi , finon fa plume, du 
moins fon nom , lui valut la faveur 
& l’entiere confiance du Marquis de 
Pombal , qui réfolut dès-lors de ne 
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point mettre de bornés à Ton élévation. 
Le Roi, à la follicitation du Minière, 
nomma Siabrh Membre de fon Confeil, 
& , malgré *ce nouveau titre , voulut 
qu’il confervât toujours celui de Pro- 
cureur de la Couronne. Peu de temps 
après il réunit à ces divers Emplois 
celui de premier Garde de la Tour de 
Tombo, où font les Archives de l’Etat, 
& la place encore plus importante de 
Chancelier du Parlement de Lisbonne. 
Siabra y fît les fon&ions de Préfident 
dans l’abfence du Cardinal d’Acunha, 
Chef fuprême de la Juflice, Enfin en 
1771, dans la cérémonie publique du 
baife-main qui eut lieu le 6 de Juin, 
jour de la naiffance du Monarque, Siabra 
fut nommé Secrétaire d’Etat Adjoint 
au Marquis de Pombal dans le Dépar- 
tement des Affaires du Royaume. 

Cette faveur qui portoit à fon plus 
haut degré d’élévation la fortune de 
Siabra , devint la fource de fes difgraces. 
Carvalho ne pouvoit fe tromper fur 
le caraélere & les inclinations de la 
Princeffe héréditaire tk. de l’Infant Dom 
Pedre. Il prévoyait avec douleur que 
ces auguffes Epoux, animés pour la 
Religion & la Riftice d’un zele d’autant 
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plus ardent, qu’il auroit été plus long-' 
temps contenu , ne lui pardonneroient 
jamais fes impiétés , fes violences , ce 
defpotifme oppreffeur qu’il avoft comme 
érigé en fÿftême pendant fa longue Ad- 
ministration. Il craignoit en conféquence 
que leur premier a£te d’autorité ne 
fût de l’exclure du gouvernement des 
Affaires. Dévoré plus que jamais de 
la foif de dominer , il forma le deffein 
de changer l’ordre inviolablement ob- 
fervé jufqu’alors dans la fuccefîion à la 
Couronne. A l’aide de fes artifices ordi- 
naires , & de fes éternelles proteflations 
d’attachement & de zele pour le bien 
public , il étoit prefque parvenu à ob- 
tenir du foible Jofeph une Loi conforme 
à fes coupables intentions. Il fit part 
de fes vues à Siabra, bien perfuadé qu’il 
y concourroit avec empreffement , & 
lui ordonna de rédiger la Loi qui devoit 
les remplir. Celui-ci , quelque accou- 
tumé qu’il fût à plier fans réfiftance 
fous les volontés d’un Miniftre auteur 
de fa fortune, dont le reffentiment 
pouvoit le perdre , -n’écouta qu’avec hor- 
reur cette odieufe confidence. L’amour 
de la juflice l’emporta dans fon cœur 
fur toute autre confidération. Il crut 
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qu’il ne pouvoit fans crime fe difpenfer 
d’avertir les perfonnes intéreffées de ce 
qu’on méditoit contre -elles. La Princeffe 
& l’Infant fe hâtèrent de profiter de cet 
avis , & parvinrent éclairer le Monar- 
que fur les dangers d’une innovation 
plus funefte encore à l’Etat, que nui- 
fible à leurs propres intérêts. 

Le Marquis de Pombal n’ignora pas 
long-temps ce qui avoit ainfi décon- 
certé fes projets, & renverfé fes plus 
cheres efpérances. Il fut que Siabra avoit 
parlé, &L furieux de fe voir trahi par 
un homme fur qui il croyoit avoir tant 
de droit de compter , il réfolut fa perte. 
Le 18 de Janvier, jour fixé pour le 
voyage de la Cour à Salvaterra, oii le 
Roi alloit chaffer tous les ans , Carvalho 
manda l’infortuné Siabra , & lui fit lire 
en fa préfence l’ordre du Roi qui le 
dépouilloit de tofts fes biens, Emplois 
& Dignités, & l’exiloit, comme nous 
l’avons dit , dans un chétif Village à 
cinquante -cinq lieues de la Cour. Cet 
éloignement même ne fuffit pas au ref- 
fentiment du Miniftre ; Siabra fut bientôt 
après tranfporté à Angola, afin qu’en 
le perdant de vue , la Nation n’en con- 
fervât pas même le fouvenir. 
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Son frere Luc qui avoit partagé fa 
faveur , partagea fa difgrace. Il étoit 
Membre du Confeil du Roi ; il fut 
dcffitué & eut ordre de quitter la Cour. 
Ce fut pour la Priqpeflé du Bréfil une 
injuftice de plus à réparer , lorfqu’elle 
monta fur le Trône. Elle rappela les 
deux freres, reconnut hautement leur 
innocence, tâcha par fes bienfaits 
de leur faire oublier les torts du Gou- 
vernement précédent. 

Prefque à la môme époque , un autre 
Protégé du Marquis de Pombal , à qui 
ce Minière avoit donné jufqu alors les 
marques les plus éclatantes de fon affec- 
tion, fut obligé' d’abandonner le Portu- 
gal. Ce fut le faux Abbé Platel , dont 
il a fouvent été queftion dans le cours 
de cette Hiftoire. Accoutumé à lire dans 
l’efprit de Carvalho , le changement 
qu’il apperçut dans fa conduite envers 
lui, lui fît juger que le terme de fa 
faveur n’étoit pas éloigné. Ne pouvant 
détourner l’orage , il fe hâta de le pré- 
venir, &, malgré la vigilance du Mi- 
nière , il eut le bonheur d’échapper par 
la fuite à fon reffentiment. Il fe retira 
en Lorraine, & de là en Hollande où 
il mourut peu de temps après. 
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Le principal motif de la difgrace de 
FAbbé Platel fut un propos imprudent 
qui lui échappa pendant les brouilleries 
de la Cour de Portugal avec le Saint 
Siégé. Il dit, dans une occafion, que fi on 
Feût envoyé à Rome , il auroit bientôt 
terminé à la fatisfaétion des deux Cours 
les différens qui les divifoient. Cette 
exprefîion oftenfa vivement le Marquis* 
de Pombai , qui crut y trouver une 
critique injurieufe de fa conduite & de 
celle du Commandeur d’Almada. Il com- 
mença dès-lors à ne plus faire autant 
de cas de la perfonne & des avis de 
Platel , à l’éloigner fous divers prétextes 
de fa table , & à lui fermer peu-à-peu 
l’entrée de fa maifon. 

Cet Abbé Platel , ci-devant le Pere 
Norbert, devenu fi célébré par l’énorme 
compilation qu’il dédia à Carvalho fous 
le titre de Mémoires hijloriqnes concer- 
nant les entreprifes des Jéfuites contre Le 
Saint Siégé , s’étoit déjà fait connoître 
long -temps auparavant par d’autres 
• Mémoires hijloriques concernant les Mif- 
Jions des Indes Orientales , Ouvrage con- 
damné par un Bref de Benoit XIV du 
i Avril 1745. E* es Ecrivains vendus à 
l’iniquité ont fait de ce Moine Apoftat 

S'orne IF. D 
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de magnifiques éloges , qui n’ont fervi 
qu’à faire partager à leurs auteurs la 
honte & l’opprobre de celui qui en 
étoit l’objet. On eft frappé, en les lifant, 
de leur centrale avec les plaintes trop 
bien fondées des Supérieurs Eccléliafti- 
qites & Séculiers des Millions & des 
Capucins eux-mêmes ; car Plattl porta 
long-temps leur habit avec indignité , 
& le quitta depuis avec fcandale. C’étoit 
un efprit entreprenant , inquiet , fac- 
tieux , qui , tant qu’il fut employé aux 
Millions de l’Inde , ne ceffa de les trou- 
bler par fes intrigues fon indocilité. 
Le Pere Thomas de Poitiers , Supérieur 
Général des Millionnaires Capucins de 
Madras de Pondichéry , écrivit plui 
heurs Lettres à M. Dumas Gouverneur 
de Pondichéry , pour lui demander fon 
fecours contre les coupables entreorifes 
du Pere Norbert. Voici les termes d’une 
de ces Lettres , en date du 2 1, Décembre 
1739 : » J’ai reçu en dernier lieu de 
» notre Pere Norbert une Lettre in-fol % 
» remplie de contradi&ions. C’eft un 
» homme capricieux , inconféquent , 
» d’une humeur intraitable , à qui l’or- 
» gueil a entièrement tourné la tête. 
Jf> Si on le laifife aux Indes , il n’y eau- 
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» fera que du trouble, 3c fera échouer 
» les projets les plus utiles 3c les mieux 
» concertés. — Qu’attendre , (difoit le 
» même Religieux dans une autre Lettre 
» du 29 Décembre , ) qu’efpérer d’un 
» homme qui s’eft nuis dans la tête, 3c 
» qui le publie hautement, de ne recon- 
» noître "aucun Supérieur ni Eccléfiadi- 
» que ni Séculier?.... Puifqu’il ne veut 
«.reconnoître aucune Autorité fpiri- 
» tueile, il faut, Monfieur , que vous 
» ayez la bonté de lui faire fentir qu’il 
» en exifle une temporelle dont vous 
» êtes revêtu & à laquelle il *efc fou- 
» mis. C’eft ainti que nous avons cou- 
» tume d’en ufer avec ceux qui, comme 
» lui, n’ont pas l’efprit de leur voca- 
» tion. . . . J’ai pris mes précautions pour 
» qu’on ait continuellement les yeux 
» fur lui, de peur qu’il ne nous joue 
»' quelque nouveau tour , car il n’y a 
» rien dont il ne foit capable. ... Il faut 
» abfol ument nous défaire de cet efprit 
» brouillon 3c entreprenant. S’il de- 
» meure ici , nous fommes perdus. J’ai 
» écrit à Rome pour y faire connoîtrc 
» le cara&ere de ce bon Pere , 3c les 
» motifs qui nous forcent à le renvoyer 
» dans fa Province «. -, 
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Ce feroit trop nous éloigner de notre 
fujet que d’entrer dans le détail exaét 
de tous les événemens de fa vie après 
fon retour en Europe. Chaffe de Rome 
en 1745 , il parcourut l’Angleterre, la 
Hollande & divers autres Pays , en 
changeant fans celle d’habit , de nom 
& d’état , au gré de fes caprices ou de 
fes pallions. Tantôt c’étoit le Pere Nor- 
bert de Lorraine ou de Bar-le-Duc 9 
tantôt un Abbé , un Hollandois , un 
Suilfe , un Commerçant , un Auber- 
gine. Il reprenoit un jour le titre de 
Millionnaire , & devenoit le lendemain 
lin Marchand de foie , un Portugais 9 
un Anglois , &c. On ne le vit confiant 
que dans fon goût pour les plaifus ou 
plutôt pour la débauche. Jamais fous 
ces divers déguifemens il ne parut ce 
qu’il devoit être. Au détachement du 
monde , à la vie pénitente & mortifiée 
qu’exigeoit de lui l’Ordre aufiere ou il 
avoit fait Profelîion , fuccéderent une 
difiipation continuelle , une conduite 
fouvent fcandaleufe & toujours peu 

régulière. , 

Plulieurs Evêques de France indignes 
de l’impudence de ce favori du Marquis 
de Pombal , nous ont laiffe dans divers 
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Ouvrages une jufte idée de fon carac- 
tère \& de fes mœurs. Nous nous con- 
tenterons de rapporter ici ce qu’en dit 
l’Evêque de Sifteron dans fon Mande- 
ment du 24 Avril 1745 : M Geft lIn * 

» rebelle , un féditieux , aveuglé par 
» l’orgueil, & privé de jugement; un 
» de ces hommes audacieux qui n’ont 
» jamais eu l’efprit de leur vocation; 

» un débauché qui eft la honte de fes 
» confrères ; un fou à qui il échappe à 
» chaque inflant de nouvelles extrava- 
» gances ; un indocile qui protefte for- 
» mellement qu’il ne reconnoît aucun 
» Supérieur ni Eccléfialîique ni Sécu- 
» lier ; un cœur double & faux qui n'a 
» ni honnêteté ni bonne-foi ; un efprit 
» dangereux fur qui il faut fans ceffe 
» avoir les yeux ouverts; un homme, 

» en un mot, capable de tout«. Le Pere 
Norbert a furvécu long-temps à ce por- 
trait peu flatteur , mais fîclelle : fa con- 
duite ne l’a jamais démenti. 

Après l’entiere extinûion des Jéfuites xvm. 
le Confeil de Cenfure fut chargé de P‘ v:rs 
veiller avec loin lur tous les mouve- biiés par 
mens de leurs partifans ; mais l’a&ivité ^ Con~ 
& l’attention continuelle de D. Manuel ^nfure^ 
du Cénacle, Evêque de Béja & Préfident 

D iij 


Digitized by Google 



78 Mémoires 

de ce Tribunal , ne purent empêcher 
qu'il ne fe répandît furtivement deux 
Brochures en faveur de cette malheu- 
reufe Société ; la première intitu- 
lée : Joie des P a fleurs ; tk la fécondé : 
Lettre écrite par JD. Clément- Jofeph. Col- 
lu^o-Leitao Evêque de Cochin , à D. Sal- 
vador de Reys Archevêque de Cnwganor . 
Le premier de ces Ouvrages étoit une 
de ces productions obfcures dévouées 
à l’oubli dès leur naiffance, & auxquelles 
on fait trop d’honneur en en concevant 
quelques alarmes ; mais le fécond étoit 
une fatire amere piquante contre le 
Procès & le Jugement du fameux Pere 
Malagrida. Carvalho perfuadé que ces 
deux Ecrits fortoient encore de la plume 
des Jéfuites , ne les lut qu’avec un dépit 
inexprimable. Le fécond fur -tout lui 
caufa de véritables tranfports de rage, 
&: i! fe hâta de faire rendre par le Con- 
feil de Cenfure un Arrêt qui le condam- 
noit à être brûlé publiquement par la 
rrain du Bourreau , ce qui fut exécuté 
le 30 Avril 1774. 

Il y eut également contre la Joie des 
Pafleurs un Arrêt de profeription , mais 
moins rigoureux. Le Conleil de Cen- 
iure , après avoir déclaré cette milëra- 
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ble Brochure féditieufe, fchifmatique 
hérétique , fe contenta de défendre à tous 
les Sujets du Roi d’en retenir aucun 
exemplaire , foit en Portugais , foit en 
quel qu’autre Langue. ( V by ces deux 
Arrêts , Pièces Jujlificatives N.° P. & V /.) 

Cette double condamnation ne fur- 
prit perfonne. Le Tribunal dont elle 
étoit émanée connoiffoit la haine impla- 
cable du Miniftre contre les Jéfuites, & 
en particulier contre la mémoire de 
Malagrida. On s’attendoit bien qu’il ne 
laifferoit pas échapper cette occasion de 
concourir à fes deffeins. 'Mais ce qui 
étonna tous les Politiques , ce fut de 
voir le meme Confeil de Cenfure décla- 
rer nul & fubreptice un Bref du Pape 
Clement XIV , en date du 20 Juillet 
1773 , qui accordoit un Jubilé & beau- 
coup d’indulgences à des Cénobites, 
connus fous le nom d 'Hermites du 
Bon Jefus , & qui habitoient fur une 
montagne aux portes de la ville de 
Brague. 

Bientôt après ce Tribunal exa£l & 
févere donna une preuve éclatante de 
fon attention à veiller à la confervation 
des bonnes mœurs & de la pureté de la 
Foi , en proferivant deux produirions 
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^ Ix ‘ du XVII. e fiecle , oubliées depuis long- 
leTpreû- tcm P s , & tr op ridicules pour être dange- 
yes du reufes. Ces deux Ouvrages qui durent 
progrès à ^ eur condamnation l’avantage d'être 
qu’°a- ainfi tirés de leur profonde obfcurité , 
yâuu, ^ to ^ ent im Livre écrit en Latin fous le 
Sciences titre de Anacephaleojis de Monarchiâ Lu - 

Gouvir fi tan ^ ’ & un autre en Portugais inti- 
nement tu ^ e * Triple Cordon d'amour à Jefus - 
de Car- Chrifl dans le Sacrement de /’ Eucharijlie , 
valho* au dtP ortU gal déjà né , mais inconnu 9 
à fon Royaume rétabli , &c. On peut juger 
par ce feul expofé du goût qui régnoit 
dans ces étranges compofitions , vrais 
chefs-d’œuvre d’ineptie & de puérilité» 
Le Confcil de Cenfure étoit certaine- 
ment le feul Tribunal au monde dont 
elles puflent fixer l’attention ; mais il ne 
cherchoit qu’à faire fa cour au Minis- 
tre , qui, pour lui prouver fa recon- 
noiffance , & étendre fa Juridi&ion , 
réduifit prefqu’à rien celle de l’Inqui- 
fition & des Evêques. L’unique effet 
qui en réfulta fut d’introduire dans le 
Royaume des Nouveautés dangereufes, 
& d’en bannir également le bon goût & 
la faine do&rine. 

Le Marquis de Pombal aimoit à fe 
vanter que par fes foins , & fur-tout par 
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Ton exemple , il avoit fait renaître en 
Portugal le goût de la belle Littérature. 
Il eft vrai qu’il avoit lu quelques-uns 
des Ouvrages modernes fur la Religion, 
le Commerce , les Sciences & les Arts ; 
mais cette leèhire , au lieu de l’avoir 
éclairé , n’avoit fervi qu’à redoubler la 
confuïion naturelle de fes idées, en forte 
qu’il lui étoit impoflible de foutenir pen- 
dant long-temps une converfation un 
peu profonde. Il avoit montré quelque 
amour pour les Lettres , & croyoit de 
bonne foi y avoir fait de rapides pro- 
grès. Ces progrès cependant bien appré- 
ciés fe réduifoient à un ftyle empoulé , à 
des réflexions ou triviales ou déplacées, 
capables tout au plus d’en impofer à des 
efprits fuperfïciels. On trouve une preu- 
ve évidente de ce que nous avançons 
dans quelques Eloges d’Académiciens 
compofés par ce Minière , & qu’il lut à 
l’Académie Royale d’Hiftoire. 

De là la remarque trop bien fondée 
d’un grand nombre de judicieux Obfer- 
vateurs , que malgré les Réglemens mul- 
tipliés que Carvalho publia au fujet des 
Etudes Nationales , malgré la réforme 
faite avec tant d’éclat dans l’Univerfité de 
Coimbre , le goût des Sciences , bien 
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loin de s’accroître en Portugal, y devînt 
tous les jours plus foible, & finit par s’y 
éteindre prefque entièrement. Certaine- 
ment un Hiftorien impartial ne regar- 
dera jamais ce longMiniftere comme une 
époque favorable aux Lettres , & ne 
pourra s’empêcher d’en rejeter le blâme 
fur le Miniftre lui-même , qui profita 1t. 
peu des lumières du fiecle où il vivoit,, 
& de l’exemple que lui donnoient à cet 
égard les Nations voifines. Car peut-on 
le louer d’avoir publiquement autorifé 
par fon aveu , encouragé par fes bien- 
faits une Société d’Ecrivains, moins éclai- 
rés qu’audacieux, à traduire les Ouvrages 
les plus licencieux des foi-difant Philo- 
fophesde nos jours? Tels furent cepen- 
dant à peu près tous les fruits que pro- 
duifit la finguliere protection que le 
Marquis de Pombal accorda aux Lettres* 
Auffi les Eccléfiaftiques eux-mêmes, 
à qui leur état faifoit un devoir plus 
indifpenfable de l’étude , cefferent-ils de 
s’en occuper. C’étoit peu de voir leurs 
travaux fans récompenfe : par une con- 
tradiction inexplicable , ce même homme 
qui faifoit traduire des Ouvrages' enfan- 
tés par une licence criminelle plutôt 
que par une eltimable liberté depenfer ? 
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puniffoit comme hérétique tout Ecclé- 
fiaftique qui ofoit s’élever au-deflus des 
vaines fubtilités de l’Ecole , & afpirer à 
des connoiffances plus réelles & plus 
utiles. L’exil ou la prifon étoient , en 
pareil cas , les moindres châtimens aux- 
quels oïl dût s’attendre. Un Religieux de 
l’Ordre de Saint-Paul premier Hermite , 
en fît la trille expérience. Il préfidoit à 
des Thefes publiques qui ne contenoient 
pas une feule propofition contraire à la 
Foi, ou d la difcipline de l’Eglife : il n’en 
fut .pas moins, en defcendant de chaire, 
arrêté par l’ordre du Confeil de Cen- 
fure , & condamné à une longue capti- 
vité. Le Soutenant n’auroit pas manqué 
fans doute d’avoir le même fort , s’il 
n’eut eu le bonheur de s’y dérober par 
une prompte fuite. Un autre ,pouravoir 
embraffé & défendu une opinion très- 
commune dans les autres Etats Catho- 
liques , fut renfermé dans les horribles 
cachots de l’Inquifition. 

Par un contrafle bien frappant , les 
protégés des Cenfeurs , & fur-tout du 
Minière , avoient le droit de publier & 
de foutenir les plus dangereufes nou- 
veautés. Nous n’en citerons pour preuve 
que le trait fuivant. Un ProfeiTeur de 
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Droit Civil dans l’Univerfité de Coim- 
bre , fou tint publiquement des Thefes 
qui n’étoient , difoit-il , qu’un extrait de 
la Doftrine du Marquis de Pombal à qui 
elles étoient dédiées. ( A quels ridicules 
excès ne fe porte pas une baffe fotte 
adulation ! ) Ces Thefes contenoient une 
foule de propofitions erronées & fcan- 
daleufes qui révoltèrent tous les efprits. 
Les Membres feuls du Confeil de Cen- 
fure , ou ne les comprirent pas , ou 
refpe&erent les opinions de ce nouveau 
Docleur, trop puiffantpour être impuné- 
ment contredit. Le Nonce d’Efpagne en 
envoya un exemplaire au Pape Clément 
XIV, qui les fit examiner. Ceux que le 
Pontife chargea de cet examen s’accor- 
dèrent tous à juger les Thefes infoute- 
nables , & dignes à tous égards d’être 
publiquement condamnées. Cependant 
le Pape ne voulut point donner cette 
mortification à Carvalho : il fufpendit 
l’affaire , & remit cette condamnation à 
un autre temps. 

Mais la preuve la plus convaincante 
de la décadence des Sciences & des 
Lettres fous ce funefte Gouvernement, 
efi: la profeription des deux Ouvrages 
dont nous avons parlé plus haut, IJ 


Oigitized by Google 


du Marquis de Pombal. 8$ 

ïegne clans les deux Arrêts du Confeil 
de Cenfure un fiyle fi fingulier , qu’il 
excite à la fois la pitié &c l’indignation. 
On y voit en même temps par quels 
artifices la caufe de la Religion & de 
la Vérité peut devenir celle des pafiîons 
mêmes de leurs défenfeurs. C’eft ce qui 
nous a engagés .à en inférer la traduc- 
tion dans cet Ouvrage. Ces Pièces im- 
portantes fervoient trop à carattérifer 
le Miniftre dont nous écrivons l’Hiftoire , 
pour en priver nos Le&eurs. ( Voye ç 
Pièces Juftificatives N.° VII & VIII. ) 

Après ces abfurdes & inutiles con- 
damnations, on efl: furpris fans doute 
de voir le même Tribunal porter fes 
regards fur des objets dignes en effet 
de fon attention , & févir contre des 
Ouvrages véritablement nuifibles au bien 
public. Un Arrêt du 22 Décembre 1775 
profcrivit avec autant de jufiice que de 
iévérité un livre impie publié fous le 
nom & après la mort du célébré Hel- 
vétius , fous le titre de Vrai fens du. 
Syjlême de la Nature. 

Du refte , dans les divers écarts que 
l’amour de la vérité nous a forcés de 
reprocher au Confeil Royal de Cenfure, 
il feroit excufable , fi un Tribunal pou> 
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voit l’être de n’agir que d’après des im- 
pulfions étrangères. Quel autre effet 
pouvoit-on attendre de l’influence con- 
tinuelle qu’avoit fur fes décifions un 
Miniflre également defpotique 6c foup- 
çonneux, un Miniflre à qui tout faifoit 
ombrage , 6c que fa défiance rendoit fans 
celle injufle 6c cruel? 

Cependant nous voici encore arrivés 
à une époque où, fupérieur à lui-même, 
le Marquis de Pombal fembla vouloir 
réparer fes torts envers la Nation en 
lui donnant des Lois utiles, dirigées au 
bien de l’Etat , 6c dignes en effet de fa 
XX. reconnoiffance. Parmi ces Lois, celle 
°^^ nt I e P^ US d’applaudiffemens , 
mens fut un Edit defliné à faire rentrer dans 
utiles. ] es mains des légitimes pofTeffeurs les 
biens que leur avoient arrachés la fraude 
6c l’injufüce. Peut être cependant dans 
cet Edit encourageoit-on par des pro- 
meffes trop magnifiques les dénoncia- 
teurs fecrets. Il étoit à craindre que 
l’appât des récompenfes joint au filence 
qu’on leur promettoit de garder fur 
leurs délations , n’engageât des hommes 
peu délicats à profiter de cette occa- 
fion pour fatisfaire leurs liâmes parti- 
culières» 
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On donna aux Etabliffemens Portu- 
gais dans les Indes Orientales une nou- 
velle forme de Gouvernement, qui fut 
alors reçue par la Nation avec de grands 
éloges &£ une vive alégreffe. On fup- 
prima pour cet effet quelques Tribu- 
naux de Goa, qu’on remplaça par d’au- 
tres. Mais le temps & l’expérience ont 
prouvé fans doute que ces changemens 
n’étoient pas aufli avantageux qu’on 
l’avoit d’abord imaginé, puifqu’un des 
premiers foins de la Reine aéfuelle à 
fon avènement au Trône , a été de 
remettre les chofes dans leur premier 
état. 

Une Loi qui a été plus durable,, 
parce qu’elle avoit pour bafe la juftice 
& l’humanité, fut celle qui défendoit 
de faire déformais aucune exécution 
contre les débiteurs vraiment insolva- 
bles. Plufieurs Particuliers détenus en 
prifon , les uns pour caufe d’infolvabi- 
lité, les autres pour n’avoir pu payer 
quelques amendes prononcées contre 
eux, furent compris dans les difpofi- 
tions favorables de cette Loi,. & ob- 
tinrent leur liberté. 

Divers Edits concernant le Tabac* 
ranimèrent le commerce de cette imr 
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portante denrée, en la dégageant des 
entraves fifcales auxquelles elle étoit 
plus qu’aucune autre aflùjettie. L’ex- 
tra&ion & le débit en furent déformais 
permis à tous les Citoyens. Le Minière 
remit aux Négocians en ce genre des 
fommes confidérables dont ils étoient 
débiteurs envers le Tréfor Royal ; & 
peu de temps après il déclara la fortie 
du Tabac pour l’Etranger franche de 
toute impofition. Des Lois femblables 
furent deftinées à faire fleurir l’Agri- 
culture dans la Province d’Alentejo, 
où , faute de bras ou d’attivité , les 
meilleures terres demeuroient en friche. 

Ces foins , vraiment dignes d’un Mi- 
niflre éclairé & bienfaifant , firent pen- 
fer à la Nation que Carvalho avoit enfin 
changé de cara&ere ; que , touché de 
l’état déplorable où le Portugal gémif- 
foit depuis fi long-temps , il alloit tra- 
vailler férieufement à l’en tirer , à répa- 
rer fes pertes , à y ranimer l’induftrie, 
à y rouvrir les fources de l’opulence 
& du bonheur. 

Tout fembloit confirmer de fi douces 
efpérances : il avoit dès 1772 établi une 
Foire publique dans fa Terre d’Oeyras. 
U voulut cette année la rendre encore 
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plus célébré & plus lucrative pour les 
Négocians qui s’y rendoient de toutes 
les Provinces*du Royaume. Dans cette . 
vue, il y invita un grand nombre de 
Seigneurs , auxquels il donna pendant , 
toute la durée de la Foire des Fêtes 
magnifiques. Le Peuple de Ton côté y 
accourut en foule , attiré par les diver- 
tiffemens & les Spe&acles qui s’y fuc- 
cédoient fans interruption, & dont le 
Miniftre fît prefque feu) tous les frais. 

Des Magafins amplement pourvus de 
toutes fortes de denrées y entretinrent 
l’abondance; & entr’autres marchan- 
dées, il s’y débita une quantité pro- 
digieufe d’ouvrages en foie , en laine 
& en coton. 

Le Marquis de Pombal donna , cette 
même année , une preuve encore plus 
frappante de l’intention où il étoit de 
ranimer enfin le Commerce & l’Induf- 
trie nationale. Il fit fubir à deux cents XXI. 
jeunes Eleves , dans la Grand’Salle du Examen 

if 1 public 

Commerce , un examen public auquel £ deux 
il voulut afiîfter lui-même, ainfi que le cents j eu - 
Cardinal d’Acunha, plufieurs autres Sei- "" L p l *~ f 
gneurs du premier rang , & tous les u c om - 
Membres qui compofoient la Chambre mcrce ' 
du Commerce. Les Candidats furent 
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interrogés fur les points les plus diffi- 
ciles de l’Arithmétique politique & mer- 
cantile , fur le .Change d # es différentes 
Places , fur la maniéré de tenir les Livres , 
fur la Navigation &: d’autres objets rela- 
tifs au Commerce. On leur fit tirer au 
fort divers problèmes fur ces matières , 
qu’ils réfolurent tous avec une exacti- 
tude & une intelligence peu communes. 

Cette utile Ecole fondée en 1765 , efl 
fans doute un des EtablifTemens les plus 
propres à immortalifer leur auteur. II- 
n’efî pas douteux qu’avec d’excellens 
Maîtres , elle n’eut fourni à l’Etat des 
Sujets diftingués pour fes Comptoirs , 
pour fes Maifons de Commerce , &c . 
même pour tous les Emplois qui ont 
rapport à l’Adminiftration des Finances. 
Cependant il faut convenir que , quelle 
qu’en foit la caufe , les avantages qu’on 
en a retirés , n’ont pas encore répondu 
aux efpérances qu’on en avoit conçues. 

La paix qui fe conclut cette année 
entre le Roi de Portugal & celui de 
Maroc, offrit au Commerce de nouvelles 
reffources qu’il fe hâta de mettre à profit. 
Après de longues négociations , les deux 
Cours parvinrent enfin à fe rapprocher, 
& on vit arriver à Lisbonne un Ambaf* 
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fadeur Marocain chargé de riches pré- 
fens pour Sa Majeflé Très-Fidclle. 

Parmi tant de Réglcmens dirigés ail 
bien public, on eft fâché d'en trouver 
un qui ne paroît pas avoir eu le môme 
but. C’eft celui qui étendoit la Juri- 
di&ion des Officiers chargés d’empecher 
la contrebande. On enjoignit à chaque 
Employé de veiller avec foin fur toutes 
les fraudes qui pouvoient fe commettre, 
môme pour les objets qui ne feroient 
pas de ion département. On encouragea 
les délateurs , en leur promettant un 
fecret inviolable, &c le tiers des con- 
ffcations (1). 

Cependant il eft vraifemblable que 
le Marquis de Pombal ne tarda pas à 
reconnoître les inconvéniens ou l’injuf- 
tice de cette Loi fii'cale , puifque, immé- 
diatement après fa publication, c’efbà- 
dire dans les premiers jours de 1775, 
nous le voyons traiter avec une dou- 


(i) Au moment où nous écrivons ceci, nous 
apprenons que le Grand-Duc de Tofcane , Prince 
né pour le bonheur de Tes Sujets , vient d’abolir 
la Loi qui privoit de tous leurs biens les malheureux 
Contrebandiers. 11 n'a pas cru que cette peine rigou- 
reufe fût proportionnée à un délit fi léger de Ùl 
nature. 
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ceur inattendue plufieurs infortunés 
renfermés dans les priions pour caufe 
de contrebande. Ainfi, par une fingu- 
ïarité bien digne de fon caraûere, tandis 
qu’il pourfuivoit fans pitié , qu’il puni£ 
foit fans ménagement des a&ions regar- 
dées par-tout ailleurs comme innocen- 
tes, il affeéloit de n’avoir que de l’in- 
dulgence pour un délit auquel les autres 
Etats infligent quelquefois des châti— 
mens trop féveres. Il fufpendit ou an- 
nulla les procédures faites contre la 
plupart de ces malheureux , & leur 
rendit la liberté. 

C’efi: au commencement de cette 
même année 1775 , c I ue répandirent 
les premiers bruits des nouveaux diffé- 
rens qui s’étoient élevés dans l’Amé- 
rique Méridionale entre l’Efpagne & le 
Portugal , différens qui fournirent aux 
Politiques une ample matière de rai- 
fonnemens & de conje&ures, fans qu’on 
ait été mieux inftruit de leurs véritables 
caufes. Ces divifions , fecrétement fo- 
mentées par Carvalho qui avoit fes 
Vues particulières, éclatèrent enfin en 
une guerre ouverte entre les Sujets 
des deux Couronnes qui habitoient cette 
Partie du Monde. Le Marquis de Pombal 
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fe hâta de faire les préparatifs nécef* 
faires pour la pouffer avec vigueur. Il 
compléta les Régimens , donna ordre 
d’armer plufieurs vaiffeaux , & d’y em- 
barquer des Troupes & dm munitions 
de guerre deftinées pour l’Amérique. 
On travailla à réparer les fortifications, 
& les marchandifes venant d’Efpagne 
furent affujetties à de nouveaux droits. 

D’après ces difpofitions , tous les 
Politiques crurent la rupture inévitable 
entre les deux Cours ; ils fe trompèrent. 
Dom François de Souza fut nommé 
Ambaffadeur en Efpagne , à la place de 
Dom Àyres de Saà & Mello, que le 
Marquis de Pombal avoit choifi , après 
la difgrace de Siabra , pour fon Adjoint 
dans l’Emploi de Secrétaire- d’Etat des 
Affaires du Royaume. L’arrivée à Ma- 
drid de ce nouvel Ambaffadeur diffipa 
tous les bruits qui s’étoient répandus 
d’une guerre prochaine. Les deux Na- 
tions continuèrent à vivre en Eufope 
avec tous les dehors d’une parfaite intel- 
ligence; mais elles ne cefferent pas de 
fe battre en Amérique, où les Cours 
de Lisbonne & de Madrid, amies de 
près, & cherchant de loin à s’écrafer, 
faifoient paffer à l’envi des armemens 
çonfidérables. 
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Un abus criant, né de l’ignorance & 
d’une piété mal-entendue , fixa à cette 
époque l’attention du Marquis de Pont- 
bal. Il ne fît cependant que fuivre à 
cet égard £exemnle des autres Etats de 
l’Europe qui déjà depuis long-temps 
avoient commencé par des Lois fages 
à en arrêter les progrès. En Portugal, 
comme ailleurs, les Cens de main-morte 
envahifîbient prefque toutes les proprié- 
tés. Le Minière publia le 21 Février un 
Edit qui permettoit à la vérité de tefler 
en faveur de la Maifon de Miléricorde 
de Lisbonne & des Hôpitaux publics, 
exhortoit même les Citoyens à cette 
bonne œuvre ; mais redreignoit à l’a- 
venir les legs faits en faveur de tous 
les autres lieux pieux , ou Gens de ntain- 
morte , au tiers des biens du teflateur. 

Nous avons vu le vif intérêt que 
Carvalho avoit pris dans tous les temps 
à fa chere Compagnie des Vins. Son 
affeéfion pour elle ne s’étoit jamais dé- 
mentie , & il n’avoit laiffé échapper 
aucune occasion d’accroître fes privi- 
lèges & d’étendre fes bénéfices. Il lui 
donna cette année un nouveau gage de 
fon utile proteéHon , en ordonnant d’ar- 
racher toutes les vignes plantées dans 
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le territoire de Sima. Le prétexte de 
cet^Edit étoit fans doute très-fpécieux. 

Le vin, difoit le Minière , abondoit en 
Portugal, & le bled y manquoit ; il étoit 
jufle de prendre une partie du terrain 
defliné à la première de ces cultures , 

& de le confacrer à la fécondé, cel’e 
de toutes dont on peut le moins fe pal- 
fer. Mais le véritable motif de cette inno- 
vation étoit l’avantage qu’en devoit re- 
tirer la Compagnie de Porto , par la 
néceffité où feroient déformais les Pro- 
priétaires de ces vignes arrachées de 
recourir à elle pour leur approvifion- 
nement. 

Par un emploi qu’on ne fauroit aflez xxiïl. 
louer , le Marquis de Pombal avoit , Ouvert* - 
comme nous l’avons dit , donné au 
grand Hôpital de Lisbonne les batimcns pitai. 
de la principale Maifon qu’occupoient 
les Jéfuites dans cette Capitale. Après 
qu’on y eut fait les réparations conve- 
nables , les malades y furent tranfportés 
dans les premiers jours d’ Avril avec un 
appareil extraordinaire & un concours 
immenfe de perfonnes de tout état. La 
plus haute Noble (Te , les Citoyens les 
plus diftingués , plufîeurs Corps de Re- 
ligieux fe firent un devoir d’y affilier. 
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& cîe conduire eux-mêmes dans leurs 
carrofTes & dans leurs chaifes les pau- 
vres malades au nombre de 'plus de 
huit cents. Leur zele ne fe borna pas 
là ; ils firent porter au nouvel Hôpital 
line grande quantité de linge & d’au- 
tres effets dcftinés à rendre ce féjour 
plus commode & plus utile aux malheu- 
reux qui l’habitoient. Pombal anima par 
fa préfence ce noble enthoufiafme de 
bienfaifance de charité. Il reçut avec 
complaifance les applaudiffemens qu’on 
s’empreffa de lui prodiguer , & qu’il 
méritoit fans doute pour im Etabliffe- 
ment fi précieux à l’humanité & à la 
Religion. 

XXIV. Ce Miniftre défiroit depuis long-temps 
Statue^ d e fignaîer fon Adminiflration par quel- 
êrîgée 'au que grand monument qui pût faire paffer 
jL°i avec fon nom à la poftérité , &C rendre fa 
daiiioâ mémoire moins odieufe à une Nation 
fa Car- dont fes violences & fes cruautés lui 
* alho ‘ avoient trop juftement attiré la haine. 
Pour remplir cet objet , il réfolut d’é- 
riger en bronze une magnifique Statue 
au Roi fon Maître &c fon Bienfaiteur , à 
ce Prince qui , dès les premiers jours de 
ion régné , n’avoit ceffé de le combler 
de biens &; de fe conduire par fes con- 

feils. 
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feils. îl chargea de cet ouvrage Barthe- 
lemi de Colla Lieutenant-Général d’Ar- 
tillerie, qui par fes talens & Ton a£H- 
vité conduilit , en peu de temps , au 
point d’être mife en place, une grande 
& belle Statue équeftre de 3 1 palmes de 
hauteur ( 1 ) . On y employa 83,100 livres 
de métal , la fonte fut achevée en 
huit minutes. 

Le Roi voulant récompenfer le zele 
& l’habileté que Colla avoit montrés 
dans cette importante opération , le fît 
Brigadier avec double paye , c’efl-à-dire 
1800 cruzades d’appointemens. Il joi- 
gnit à cette faveur la Croix de l’Ordre 
de Chrift, une penfion de 800 cruzades 
& la Surintendance générale de toutes 
les fonderies du Royaume. Joachim 
Machado , Sculpteur Portugais , qui 
avoit fait le modèle de la Statue , & 
l’Architede Rainaldi , furent (iécorés de 
la même Croix, tk. obtinrent chacun 
une penûon de 400 cruzades. 

Lorfqu’on eut mis la derniere main 
à la Statue , ainfi qu’à divers emblèmes 


(1) Nous fuppofons qu’il s’agit ici du palme romain , 
qui, comparé au pied de Roi , a S pouces 3 lignes 
& demie 1 de longueur. Ainfi les 3 1 palmes font 
21 pieds 1 pouce 4 lignes. 

Tome IV . E 
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qui dévoient en orner^ le piédeftal , & 
parmi lefquels étoit un fuperbe Médail- 
lon de Carvalho , elle fut élevée dans 
la grande Place du Commerce, &: décou- 
verte au Public le jour meme de la naif- 
fance du Roi , c’eft-à-dire , le 6 de Juin, 
Cette inauguration fe fit avec beaucoup 
de magnificence &: de folennité. Il y eut 
pendant trois jours des réjouiflances 
publiques , des feux d’artifice , des illu- 
minations , & une courfe de chars de 
triomphe repréfentant divers perfon- 
nages emblématiques. Le Parlement 
donna dans une des falîes du Palais un 
Concert public , fuivi d'un fplendide 
feftin auquel aflifterent le Marquis de 
Ponibal , les Miniflres Etrangers & la 
principale Nobîefie. On difiribua une 
grande quantité de médailles frappées à 
l’occafioii de cet événement , & desti- 
nées à en perpétuer la mémoire ; & , 
afin que tout le monde pût prendre 
part à la commune alégreffe, on accorda 
une amnifiie générale à tous les malheu- 
reux , innocens ou çoupables , renfer- 
més dans les prifons. On n’excepta de 
cette grâce que les Criminels d’Etat qui, 
a la vérité , étoient encore en grand 
nombre , oc qui furent refferrés aùffi 
étroitement que jamais. 
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Le Marquis de Pombal étoit au comble 
de fes vœux. L’inauguration de la. Statue 
qu’il venoit d’élever au Roi avoit fait fur 
les efprits toute l’impreffion qu’il s’en 
étoit promife. Il aimoit à fe contempler 
dans ce Médaillon qui devoit cternifer fa 
mémoire , & le placer au-deffus des 
Minières les plus célébrés. Combien il 
étoit loin de prévoir que , peu d années 
après, le Gouvernement le feroit igno- 
minieufement enlever, aux acclamations 
de ce môme Peuple qui avoit paru voir 
avec des applaudiflemens fi univerfels 
ériger à fa gloire ce fuperbe monument. 

Cependant , même alors , fa joie 
n’étoit pas fans quelque mélange de 
trouble & d’inquiétude. Quelques jours 
avant l’inauguration , un certain Louis- 
Jofeph de Figuéreido étoi£ venu l'alar- 
mer , en lui dénonçant un malheureux 
Génois nommé Jean-Baptifle Pele. Cet 
homme , jufqu’alors inconnu , avoit , 
difoit fon accufateur , formé le deflein 
d’attenter à la vie du Miniftre , & devoit 
l’exécuter par le moyen d’une mine 
fecrétement pratiquée au fond du car- 
roffe dont Carvalho devoit fe fervir le 
jour de la cérémonie. Il fut arreté fur le 
champ ài fubit un long interrogatoire. 
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XXV. Au bout de quatre mois des traitemèns 

F tcrr‘iïe ^ es P^ us r *g olireux ’ le Tribunal de l’Incon- 
l' un mai- bdence le condamna à être écartelé , 
heureux après qu’on lui auroit coupé les’ deux 
7 ’a?oir mains. Cette terrible Sentence fut exé- 
rouiu at- cutée le 9 Oriobre 1775. 

“la'vit L’impitoyable Miniftre vit avec joie 
de Car- périr dans ces affreux tourinens un mal- 
vuiho, h eureux s’il eut en effet de coupables 
deffeins , ne lesavoitpas mis du moins à 
exécution, n’avoit pas été pris fur le fait , 
nous ofons ajouter , n’en avoit pas mê- 
me été pleinement convaincu. De firn- 
ples conjeftures , de vagues probabilités 
appuyées fur des faits indifférens de leur 
_ nature , forment la bafe de cet étrange 
procès. Lorfqu’on pefe au poids de 
l’équité & de la raifon les preuves qui 
en réfultent ç ontre l’accufé , on ne peut 
s’empêcher de fouhaiter que cette Sen- 
tence , également injufte & cruelle , foit 
à jamais effacée de la mémoire des hom- 
mes , de peur qu’en y penfant , on ne fe 
croie encore rappelé à ces temps de bar- 
barie où d’exécrables tyrans fe jouoient , 
au gré de leurs caprices ou de leurs paf- 
iions , de l’honneur &c de la vie de leurs 
femblables. 

Ce qui mérite d’être remarqué, c’eft que 
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tondis que ^infortuné Pele fubifîoit iin 
füpplice infiniment plus rigoureux que 
celui auquel avoient été condamnés les 
prétendus auteurs de l’horrible attentat 
du 3 Septembre 1758 , on laifToit fans 
punition , Comme nous l’avons dit 
ailleurs , deux fcélérats dont le crime 
étoit inconteflable , le facrilege AfTafïin 
qui avoit voulu tuer le Roi à coups de 
bâton , lorfqu’il alloit à la chafTe , & 
celui qui avoit attaqué à coups de pierre 
Carvalho lui-même. Nouvelle preuve de 
l’opinion où écoit ce Miniflre que les 
Lois ne fervoient à rien , & que dans 
l’adminiflration de la Juflice , on ne de- 
voit fuivre pour réglés que Tes volontés: 
nouveau fujet aux Politiques de penfer 
que , pour comprendre le caraélere du 
Marquis de Pombal , il falloit d’abord 
écarter de fon efprit toutes les idées 
communes de juflice , de fagcffe & de 
raifon.( V oye^ t Arrêt rendu contre Pele , 
Pièces jujlificaùves N.° IX. ) 

Du refie , fi cet événement ne rendit 
pas Carvalho plus cher à la Nation qu’il 
gouvernoit , il fervit du moins à le ren- 
dre plus redoutable. Perfonne n’ofoit 
plus prononcer fon nom, dans la crainte 
que de vils délateurs ne couruffent en 
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inftruire le Miniftre , 6c n’euffent Part cfô 
trouver dans les propos les plus indiffé- 
rens la preuve d’une nouvelle confpi- 
ration. 

Ges terreurs trop bien fondées s’accru- 
rent encore par la certitude qu’on eut 
alors que le Marquis de Pombal étoit 
accoutumé depuis long-temps à ouvrir 
fans fcrupule les lettres de la pofte , à 
quelques perfonnes quelles fuffent adref* 
fées. Il en analyfoit toutes les phrafes » 
en commentoit toutes les expreffions. 
La moindre propofition équivoque fuffi- 
foit pour exciter fes foupçons , 6c lui 
donner lieu d’exercer fes vengeances. 
Cette découverte éclaira le Public fur les 
véritables caufes de la détention & de 
l’exil des v perfonnes de tout état que le 
Gouvernement faifoit chaque jour difpa- 
roître. Et , à ce propos , nous ne devons 
pas pafferfous lilence la difgrace de deux 
Evêques , arrivée à cette époque , & 
dont on ne connut jamais les motifs. Le 
premier de ces Prélats étoit un Auguf-* 
tin Evêque du Maragnon, 6c nommé 
Antoine de Saint-Jofeph. Il fut rappelé 
en Portugal par les ordres du Minière , 
6c renfermé à Leiria dans une Maifon de 
fon Ordre, Le fécond , Mineur Obfer- 
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Vantin & Evêqile de Faro, s’appeloit 
Longin de Sainte-Marie. On le traita 
avec un peu moins de rigueur : on fe 
contenta de lefufpendre de fes fondions, 

& de lui ôter le gouvernement de fon 
Diocefe. - : 

Outre l’inquiétude que caufa au Mar- 
quis de Pombal la découverte du pré- ^°.Louis 
tendu complot tramé contre fa vie par d'Acun- 
le malheureux Pele, il eut encore, pen- ^/ t J r e ~ 
dant les fêtes de l’Inauguration x un d’Etat» 
autre fujet de chagrin & d’alarmes. 

Dom Louis d’Acunha fut attaqué d’une 
dangereufe maladie, qui après plufieurs 
jours de fouffrances très-aiguës l’emporta 
vers la fin du mois deJuin. Carvalho fentit 
vivement cette perte. Acunha avoit toute 
fa confiance , & la méritoit par fou 
entier dévouement. Cet ami fïdelle 
fur l’avoit fervi vingt ans dans l’Emploi 
de Secrétaire d’Etat, des Affaires Etran- 
gères , avec une foumiffion à fes volon- 
tés , un attachement à fes maximes qu’il - 
lui étoit difficile fans doute de retrouver 
dans un autre. Il lui donna pour fuccef- 
feur Dom Ayres de Saà &: Mello. 

Cependant les Efpagnols &C les XXVII. 
Portugais continuoient à fe faire en S t u r l ‘^ s s 
Amérique une guerre très- vive , avWi va * 

• E iv * 
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nirique grand étonnement des Politiques, qui ne 
pouvoient concilier les continuelles pro- 
* tettations d’amitié du Cabinet de Lis- 
bonne avec les juftes plaintes des Efpa- 
gnols. Tandis qu’on amufoit la Coifr de 
Madrid par la promette de mettre fin 
à ces hottilités , elle apprit que les Por- 
tugais faifoient dans ces Contrées de 
nouveaux préparatifs pour s’emparer de 
quelques Forts, & que le Marquis de 
Pombaly avoit envoyé des Secours con- 
fidérables. Voyant alors que l’affaire 
devenoit tous les jours plus férieufe, 
elle arma une flotte refpe&able , defti- 
née à réprimer les infultçs des Portugais, 
& donna ordre à quelques Régimens de 
XXVIII. s’avancer vers les Frontières. Une divi- 
ne- fion de cette Flotte , compofée de qua- 
™i’Ef P a- torze vaiffeaux de ligne , fous le Com- 
fnt & du mandement de Dom Michel Gafton , 
P°rtM~ p arut à la vue de Lisbonne dans les pre- 
miers jours de Juillet, 8c fut reçue avec 
tous les témoignages d’amitié que fe 
doivent réciproquement deux Peuples 
unis par une ancienne alliance. Le Com- 
mandant & toi*s les Officiers furent 
préfentés au Rpfi 6c à la Reine qui leur 
'donnèrent de$ marques particulières 
d’effime 8c de bienveillance. Rien ne 
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tranfpira dans le Public des motifs qui 
avoient amené cette Efcadre à Lisbonne. 

Elle n’y demeura que quelques jours , 
apres lefquels elle retourna à Cadix. 

Carvalho de fon côté ne négligeoit 
rien pour fe mettre en état de rélifter à 
l’orage qui le menaçoit. Il exerçoit les 
Troupes , complétoit les Régimens , & 
équipoit une Flotte très-inférieure à la 1776. 
vérité à celle d’Efpagne , mais avec 
laquelle cependant il efpéroit de lui faire 
tête. Il ne ceffoit d’envoyer en Amé- 
rique de nouvelles munitions de guerre , 

& d’expédier aux Commandans de ces 
Contré.es des ordres dont il étoit impof- 
fible de pénétrer le fecret. 

Au milieu de tous ces préparatifs , on 
parloit toujours d’accommodement , 
mais fans pouvoir ou vouloir rien con- 
clure. Chaque jour on faifoit de nou- 
velles proportions , & on élevoit de 
nouvelles difficultés. Les Ambafladeurs 
des deux Puiftances avoient avec les 
Miniftres des Cours où ils réfidoient des 
conférences continuelles dont on igno- 
roit. le réfultat. Tout ce qu’on favoit , 
c’eft que l’Efpagne demandoit une fatis- 
faftion authentique , & la punition des 
Officiers qui avoient donné naiffance 

E v 
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aux hoflilités , & que le Portugal reje- 
toit hautement cette proportion. 

La conduite du Marquis de Pombal 
dans cette circonflance fut une énigme 
politique qu’on chercha vainement à 
expliquer. Les Troupes Portugaifes con- 
fifloient alors entrente-fix mille hommes 
d’infanterie & quatre mille de Cavalerie. 
Toute la Marine fe réduifoit à douze 
vaiffeaux de ligne , avec un nombre 
proportionné de frégates & d’autres 
moindres bâtimens. Comment avec ces 
foibles- moyens de défenfe , Pombal 
pouvoit-il fe flatter de réfifler à l’Efpa- 
gne, que fes Forces d« terre tk de mer 
mettoient au rang des premières Puif- 
fane es de l’Europe ? 

Quoiqu’il en foit, la Cour de Madrid 
indignée du peu d’égard qu’on conti- 
nuoit d’avoir à Lisbonne pour fes jufl es 
repréfentations , & irilruite de l’accord 
fecret qui régnoit entre les Officiers Por- 
tugais d’Amérique & le Miniflere, pour 
la continuation des hoflilités ,* fit partir 
de Cadix fix vaiffeaux de ligne , huit 
frégates» deux galio tes à bombes & deux 
brûlots , formant avec les bâtimens de 
tranfport cent vingt-deux voiles , char- 
gées de dix mille hommes de Troupes de 
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terre , de deux mille Soldats de Marine , 
d’armes & de munitions en abondance , 

& de vivres pour fix mois. Cette puif- 
fante Efcadre mit à la voile dans les pre- 
miers jours de Novembre 1776 , fous le 
Commandement de Dom Pedre de 
Cevallos que le Roi Catholique nomma 
Vice - Roi & Capitaine Général de 
toute la Province de Buenos - Ayres , 
avec ordre de faire refpe&er le nom 
Efpagnol dans ces Contrées, & de répri- 
mer les infultes des Portugais. Ce brave 
Officier répondit parfaitement aux vues 
& à la confiance de fon Souverain. Il 
vengea avec éclat les Efpagnols des pre- 
miers échecs qu’ils avoient reçus , par la 
prife de toutes les Places qui leur avoient - * 

été enlevées , Sc la défaite de toutes lés 
Troupes qui oferent lui faire face en 
diverfes rencontres. Ces revers , dont la 
nouvelle fe répandit bientôt en Por- 
tugal , y cauferent une vive douleur à 
la partie la plus éclairée de la Nation , 
qui ne pouvoit comprendre les motifs 
de cette guerre. 

La fanté de Jofeph, chancelante de- xxix. 
puis long-temps , le devenoit tous les Dépérif- 
jours davantage. Il prenoit des bains 
continuels, change oit fréquemment du rO? 

Ey) r 
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d’air, 8c confuîtoit fans ceffe de non- 
‘ veaux Médecins. Mais tous les efforts 
de l’art ne purent arrêter les progrès 
iiu mal. La Nation qui aimoit ce Prince, 
flotta quelques mois entre la crainte 
de le perdre , 8c l’efpérance de le con- 
jferver; 8c tout le monde remarqua qu’à 
mefure qu’il tendoit à fa fin , Carvalho 
travailloit avec plus d’a&ivitéà augmen- 
ter les Troupes, laiffant foupçonner à 
fes ennemis que ce n’étoit pas fans des 
deffeins fecrets qu’il faifoit ces aarme- 
mens extraordinaires. 

XXX. Ce Miniffre perdit le iode Novembre 
Mon du un ancien 8c fîdelle ami dans la per- 
^it^SaL ^ onne du Cardinal Patriarche François 
ianha. de Saldanha , qui lui avoit donné en 
tant d’occafions des preuves éclatantes 
de fon zele 8c de fon attachement. Le 
Roi nomma à cette éminente Dignité 
le Prélat de Sylva 8c Péreira des Comtes 
de Santiago, Vicaire Capitulaire de la 
Patriarcale. 

Il eft vraifemblable que la mort du 
Cardinal contribua beaucoup à aggra- 
ver, les majtx du Roi , qui avoit pour 
ce Prélat une finguliere affeftion, 8c 
vouloit l’avoir fans ceffe auprès de lui. 
En effet , deux jours après , c’eft-à- 
dire le. n de Novembre, il eut une 
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attaque d’apoplexie qui lui ôta Fufage 
de la parole , qu’il ne recouvra plus 
depuis. Mais il conferva toute fa tête, 

& voulut qu’on continuât à lui rendre 
un compte exaél de toutes les Affaires. 

Il fembla même s’en occuper avec plus 
d’ardeur qu’il n’avoit fait depuis qu’il 
étoit monté fur le Trône. Comme il 
ne pouvoit s’expliquer de vive voix, 
il le faifoit par écrit. Il ligna le 29 
Novembre un Edit qui fut publié le 4 
Décembre fuivant , & par lequel il 
déclaroit la Reine Régente du Royaume 
pendant fa maladie. ( V oye£ Pièces Jujli- 
ficatives N.° X. ) 

C’eft à cette époque qu’il faut rap- xxxï, 
porter le déclin de la faveur & de l’au- La Reine 
torité du Marquis de Pombal , parce f- e dec ^f_ 
que , quelque opinion qu’eût la Reine gente du 
des talens de ce Minière &c de fon zele Rû J au - 
pour le fervice du Roi, elle céda au 
défir fi naturel de gouverner feule, & 
de jouir dans toute leur étendue des 
droits & des douceurs de la Souverai- 
neté. Sans le heurter de front, elle fut 
adroitement éluder tous fes projets. Elle 
défendit entr’autres chofes aux deux 
Médecins ( 1 ) qui traitoient le Roi, 

(1) MM. Laurent. Huet Anglois , premier Méde- 
cin , & OrParmbo Portugais. 
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d’inftruirè Carvalho du danger que 
couroit ce Prince : elle leur ordonna 
de l’aflurer au contraire qu’il pouvoit 
vivre encore long-temps. 

Le motif de ces précautions étoit fans 
doute un bruit qui s’étoit répandu (i), 
que le Marquis de Pombal n’avoit d’autre 
but , dans les armemens auxemels il 
travailloit, que de placer fur le Trône 
le jeune Prince de Beira, pour conti- 
nuer à gouverner fous fon nom , & de 
priver ainfi des droits de fa naiffance la 
légitime Héritière de la Couronne. Quoi- 
que plusieurs perfonnes n’ayent pas 
balancé à attribuer à Carvalho cet odieux 
projet, nous n’cfons aflurer qu’il l’ait 
en effet formé. Tout ce que nous 
voyons de certain , c’elî: que dans cette 
occafion , comme dans une infinité 
d’autres, il manqua de prudence ou de 
pénétration. Son ambition même exi- 
geoit qu’il s’attachât fur-tout à fe rendre 


(i) » Des avis de Madrid lui attribuent le deflein 
»> d’élever au Trône le Prince de Beira, fils de la 
» Reine régnante. Ils prétendent que ce Minifire 
»* avoit déjà mandé à Lisbonne pluiieurs Régimens 
>» pour l’exécution de ce projet , qui n’a manqué 
>» que par la mort du Roi , arrivée quelques jours 
» plutôt qu’on ne s’y étoit attendu «. Nouvelles 
extraordinaires du Mardi i Avril 7777 , -N, a XXVI ^ 
dut, d( Lcydc Mars, 
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agréable à une Princeffe que la nature 
& les Lois appeloient au Trône, & 
qu’il devoit bien prévoir que tous fes 
efforts ne fauroient en écarter. 11 comp- 
toit fur le nombre & la reconnoiffance 
de fes créatures : il avoit eu foin d’en 
remplir les premières places de l’Etat, 

& il ne doutoit pas que leur attache- 
ment ne lui fût d’un grand fecours , au 
cas que, fous un nouveau Gouverne- 
ment , la fortune ceffât de lui fourire ; 
mais , quand cette efpérance auroit été 
fondée, combien d’ennemis plus nom- 
breux & non-moins puiffans n’avoit-il 
pas intéreffés à Ta perte par fes vexa- 
tions &: fa tyrannie ! 

Pour s’afïurer de nouvelles reffources xxxh. 
en multipliant fes bienfaits , il engagea Grande 
la Reine, fur la fin de Janvier 1777, 
à fignaler' fa Régence par une Promo- nu & 
tion générale tant dans le Civil que ^ lLltai ~ 
dans le Militaire , & eut grand foin 
d’y faire comprendre ceux dont l’appui 
pouvoit lui devenir un jour plus utile. - 
Le Comte de Prado fut fait dans nette 
occafion Marquis de la Mina, &. Dom 
Antoine de Marial va, Comte d’Atalaya. 

Le Comte de Baron prit le titre' de 
Marquis d’Alvitto qu’avoit eu fon pere; 
le Comte de Calalchede obtint celui de 

• i< s * .... 
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Marquis de Marialva avec une riche 
Commanderie , & on en donna un autre 
de 4000 cruzades au Marquis de Valenza. 
Du refte , l’expérience de tous les temps 
& de toutes les Cours auroit dû éclairer 
le Marquis de Pombal fur l’efpece d’at- 
tachement qu’infpirent d’ordinaire les 
bienfaits d’un Miniflre à ceux qui en 
font l’objet , fur la reconnoiffance qu’il 
peut en attendre , dès que fa fortune 
eft changée, &: qu’il ne leur refte plus 
rien à efpérer de fa faveur ou à craindre 
de fon refientiment. 

Le Roi eut le 4 de Février une nou- 
velle attaque qui annonça qu’on ne le 
conferveroit pas long-temps ; mais on 
continua à cacher foigneufement fon 
état à Carvalho. Ce Prince fe fentant 
affoiblir de jour en jour, fit appeler la 
Reine dans la matinée du 20 Février, 
& lui témoigna l’ardent défir qu’il avoit 
de voir , avant de mourir , le mariage 
de fon petit-fils le Prince de Beira, 
' avec fa hile l’Infante Donna Marie- 
Bénédiftine; mariage pour lequel il avoit 
eu foin d’obtenir de Rome les difpenfes 
nécefïaires. La Reine lui répondit que 
fes volontés éroient les fiennes , & qu’il 
n’avoit qu’à fixer le jour. Jofeph indiqua 
le lendemain même. La Reine donna fur 
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le champ les ordres convenables; &: le 
jour fuivant , fur les trois heures après 
midi , les auguftes Epoux reçurent la 
Bénédiôion Nuptiale des mains du nou- 
veau Patriarche D. de Sylva , dans la 
Chapelle domefïique du Palais, en pré- 
fence des Ambaffadeurs , des Minières 
& des principaux Membres de la No- 
bleffe. Ils pafferent enfuite dans la 
grande Chapelle Royale , où ils aflifte- 
rent à un Te Deum, folennel qui fut 
chanté au fon des cloches , & au bruit 
de plu fieurs décharges d’ Artillerie. De 
là ils fe rendirent dans la chambre du 
Roi dont cette vue parut ranimer les 
forces , & qui les reçut avec toutes 
les marques de fatisfaétion que fon état 
pouvoit lui permettre. . ' 

Les Politiques s’accordèrent à regar- 
der ce mariage inattendu comme l’ou- 
vrage de la Reine. Cette Princefîe, 
difoient-ils , a voit eu autrefois des fu- 
jets perfonnels de plainte contre la Cour 
de France; elle ne les avoit point ou- 
bliés , & , dans fon reffentiment , elle fe 
hâta de profiter du court intervalle de 
fa Régence pour renverfer les projets du 
Miniftere François qui vouloit faire épou- 
fer au Prince de Beira Madame Elifabeth 
fœur de Louis XVI. Nous nous gar- 


xxxnr. 

Mariage 
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derons bien de décider jufqu’à quel point 
pouvoient être fondées ces conjectures. 

Le 23 , le Roi le trouva à l’extré- 
mité, 6 z après 'avoir reçu la Bénédic- 
tion Apofîolique du Nonce du Pape, 
XXXIV. c l u ^ fi* lui-même appeler, il rendit le 
Mon du dernier loupir , à une- heure du matin. 
Roi. entre les bras du Patriarche. Ce Prince 
étoit né le 6 de Juin 1714; ainli il étoit 
âgé de foixante - deux ans huit mois Sz 
dix-fept jours. Il avoit régné un peu 
plus de vingt-lix ans oZ demi. 

Dès que le Marquis de Pombal fut 
inftruit de cette nouvelle, il courut au 
Palais, & lit de vifs reproches aux deux 
Médecins, qui s’excuferent fur les ordres 
fupérieurs qu’ils avoient reçus. Cette 
réponfe annonça à l’ambitieux Minière 
le fort qui l’attendoit , & lui caula 
une douleur mortelle. Il vit qu’il tou- 
choit au terme de fa puiffance , & qu’il 
falloit qu’il renonçât à l’exécution de 
- fes vaftes delfeins. Dès-lors fon efprit 
ne s’ouvrit plus qu’à des idées triftes, 
& à de funeftes preffentimens. L’orage 
en effet ne tarda pas à fondre fur lui , 
&: fa difgrace fut auffi éclatante que 
l’avoit été fa faveur. 
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LIVRE ONZIEME. 


Retraite du Marquis de Pombal , 
& autres Ëvénemens jufquà la 
Révifcon du Procès du Duc 
d'Aveiro, 

Les ëvénemens dont jufqu’à préfent 
nous avons rendu compte, en piquant 
la curiofité du Le&eur, ont trop fou- 
vent fait gémir fa fenfibilité ; ceux qui 
nous relient à raconter ne méritent pas 
moins d’attention , & font plus confo- 
lans. C’eft avec une douce làtisfaftion 
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que nous nous voyons parvenus à la 
derniere époque des Mémoires que nous 
écrivons ; époque où ont enfin com- 
mencé à fe fermer les plaies fanglantes 
faites à la juftice & à l’humanité par 
l’iniquité & la tyrannie. Aufli ayons- 
nous redoublé de foins & d’a&ivité pour 
nous procurer des détails exa&s & aufii 
ffirs qu’il étoit pofiible d’en attendre des 
récits contradiéloires publiés à delfein 
par les amis & les ennemis du Marquis 
de Pombal. 

1 777. ' Dès que le Roi eut expiré, fon Con- 
fefi’eur remit entre les mains de la Prirï- 
cefie du Bréfii l’Ecrit fuivant , contenant 
quelques Avis dictes à ce Prince par fa 
tendrdlè paternelle & la bonté natu- 
relle de fon cœur. 

AVIS DU ROI 

» 

A fa Fille bien- aimée LA P RI N CE SS S 
du Brésil. 

i. En premier lieu, j’attends de fes 
Avisiaîf- lujnieres & de fes vertus qu’elle gou- 
'RoVàu vernera mes Peuples avec douceur , 
Princeffc fageffe & juftice ; qu’elle s’occupera du 
iuBréju. f 0 i n Je l eur bonheur temporel & éter- 
nel, en veillant avec zele à l’exacle 
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obfervation des Lois divines tk humai- 
nes ; qu’elle protégera la véritable Reli- 
gion ; qu’elle confervera les droits de ma 
Couronne ; qu’elle maintiendra conftam- 
ment la paix entre l’Empire tk le Sacer- 
doce. 

• II. Je compte également qu’elle con- 
tinuera à traiter la Reine fa mere avec 
refped, & Tes fœurs avec amour, & 
qu’elle leur fera le même bien qu’elles 
avoient'droit de fe promettre de la ten- 
dre. affe&ion que je leur ai toujours 
portée. 

III. Je lui recommande d’achever la 
çonftru&ion de l’Eglife que j’ai com- 
mencée, en reconnoifiance du bienfait 
éclatant que Dieu a daigné m’accorder, 
& dont le Royaume entieç a eu con- 
noifi’ance. 

IV. Qu’elle ait foin de payer mes 
dettes , ce que la perfpedive d’une 
guerre prochaine & les préparatifs im- 
menfes qu’elle a occafionnés ne m’ont 
pas permis de faire jufqu’à préfent. 

V. Qu’elle n’oublie pas mes Domef- 
tiques , ceux fur-tout qu’elle fait m’avoir 
fervi avec plus de zele & de fidélité. 

VI. Qu’elle faffe grâce aux Criminels 
d’Etat qu’elle jugera dignes dç fa clé- 
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mence. Quant à l’offenfe dont ils fe font 
rendus coupables envers ma Perfonne, 
je la leur ai déjà pardonnée , pour obte- 
nir de Dieu la meme indulgence. 

LE ROI. 

• La Reine lut avec un refpeft filial 
ces dernieres volontés d’un Pere mou- 
rant, 6c réfolut de n’en pas différer 
d’un moment la pon&uelie exécution. 
Ede y étoit encore portée par cet efprit 
de bienfaifance , de juflice & d’huma- 
nité qui la cara&érife 6c qui rend fon 
Gouvernement fi cher aux Portugais. 

II. En’ conféquence , elle ordonna qu’on 
Liberté rendît fur le champ la liberté à tous les 
r touTies Pionniers d’Etat. À la vue de ces illuf- 
Prifon- très infortunés , fouflraits depuis li long- 

Z’Etat tem P s ‘ l tous ^ es yeux , le Peuple ne 
’ put contenir fon indignation. Il éclata 
en murmures, oc demanda hautement 
vengeance contre l’auteur de tant d’in- 
juftices 6c de cruautés. L’état fur-tout 
oîi fut trouvé D. Michel de l’Annon- 
ciation, cet Evêque de Coimbre que 
fa naiffance, -fa Dignité 6c fes vertus 
rendoient également refpectable, fît fur 
tous les cœurs une impreffion profonde 
d’horreur 6c de pitié. Un obfcur 6c 

* 


Digitized by Google 



du Marquis de Pombal*. 119 

étroit cachot lui fervoit moins de prifon 
que de tombeau ; le défordre de Tes 
vêtemens , line longue barbe , un vifage 
pâle & défiguré, une foibleffe oui lui 
permettoit à peine de Te fou tenir , an-' 
nonçoient combien il ' avoit fouffert. 
La Reine voulut qu’on lui rendît tous 
les honneurs dus à fon rang, l’accueillit, 
ainfi que fon augufle Epoux, avec des 
témoignages particuliers d’eftime & d’af- 
fe&ion, 6c donna ordre qu’on n’épar- 
gnât rien pour rétablir fa fanté ôc lui 
faire oublier fes malheurs. 

Le Comte de Saint-Laurent 6c Antoine 
Freire d’Andrada d’Enferrabodès , per- 
fonnages chers à la Nation , 6c qui 
depuis tant d’années gémiffoient dans 
d’indignes fers, reparurent enfin aux 
yeux du Public , 6c lui infpirerent le 
même intérêt. 

Mais de tous les infortunés dont cet 
heureux . jour brifa les chaînes , celui 
dont la vue caufa le plus d’émotion 
& d’attendrixTement fut le jeune Mar- 
quis de Gouvea, ï). Martin Mafcarerihas 
fils du feu Duc d’Aveiro. Les cœurs 
les plus durs ne purent refufer des lar- 
mes au fort de cet unique rejeton d’une 
tige illuftre , renfermé dès fa plus tendre 
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enfance dans une horrible prifon , pour 
les prétendus crimes de fon pere ; crimes 
dont il n’avoit point eu connoifiance , 
& auxquels fon âge même le rendoit 
incapable de prendre part. Il y avoit 
paffé dix-huit ans privé de tout fecours, 
de tout commerce humain , & ce long 
intervalle n’avoit laifié fubfifter dans fon 
efprit prefqu’aucune trace de fa pre- 
mière éducation. L’ame compati Hante 
de la Reine fut vivement touchée de 
ce fpe&acle , & non - moins indignée 
contre l’auteur de tant de barbarie. 
Elle affigna à l’infortuné Marquis, pour 
fon entretien , une penfion annuelle de 
600,000 reis (3750 liv.) 

On ne vit pas fans une agréable fur- 
prife reparoître plein de vie le Cheva- 
lier Gonzales de Mélo, que tout le 
monde croyoit mort depuis long-temps, 
& dont nos Ledeurs n’ont pu oublier 
l’innocent badinage fur Y Ours Portugais ; 
badinage qui eut pour lui des fuites* 
fi férieufes. Quoique d’un âge déjà 
avancé, nous favons qu’il a époufé 
depuis une Dame d’une naiffance illuf- 
tre , avec laquelle il s’eft retiré à Villa- 
Reale où il vit encore , & qu’il en a eu ' 
un fils héritier de fes grands biens. 


Le 
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Le nombre des malheureux qui ce IIr * 

1 mr i 

premier jour furent rendus à leur p ° 
famille & à l’Etat , fe montoit à près gieux dt 
de cinq cents. Il fut bientôt porté jufqu’à c “^ or ~- 
huit cents qui remplirent tout Lisbonne 
du récit de leurs fouffrances , & de leurs 
juftes plaintes contre leur barbare per- 
fécuteur. Leur vue devint pour lui un 
tourment inexprimable. Cet altier Des- 
pote s’étoit fi fort accoutumé à fe dé- 
barrafTer par la prifon ou l’exil de tous 
ceux qui lui faifoient ombrage, qu’il y 
en avoit plufieurs dont il avoit ou- 
blié le nom & jufqu’à l’exiffence. La 
crainte d’en rencontrer quelqu’un fur fes 
pas, le dépit & la confufion que lui 
caufoit cet odieux fpeûacle , l’empê- 
choient de fe montrer en public. Il étoit 
encore retenu par l’horreur qu’infpi- . 
roit fa préfence, & qu’on ne fe donnoit 
plus la peine de difïimuler. Ce même 
Peuple qui , peu de jours auparavant , 
fournis & profterné, trembloit à fon 
moindre ligne , laiffoit librement éclater 
fon mépris & fon indignation. De toutes 
partss’élevoientdes cris contre l’ennemi 
commun de l’honneur & de la liberté 
des Citoyens. Les Grands qu’il avoit 
cherché tant de -fois à humilier , avoient 
Tome IF. F 
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repris à Ton égard toute la fierté qu’ils 
tenoient de leur naiflance, & ne dai- 
gnoient pas même le faluer. 

Carvaîho furieux de voir échapper 
à fa vengeance tant d’illuftres vittimes 
de fa haine ou de fes foupçons , le fut 
bien davantage lorfqu’il fut <^ue de ce 
nombre étoient les PP. Clement & 
Illuminé , ces deux Capucins Italiens , 
arrêtés en 1757 avec Martin de là 
Rocca , pour les raifons que nous avons 
expofées dans le temps. Mais ce qui mit 
le comble à fa rage , ce fut la liberté 
qu’obtinrent à leur tour de la clémence 
ou de la juftice de la Reine foixante 
Jéfuites que le Miniftre regardoit comme 
fes mortels ennemis , & à qui il pouvoir , 
avec affez de vraifemblance , fuppofer 
l’intention de fe venger de tout ce qu’il 
leur avoit fait fouffrir. On a peine à 
concevoir à quel excès de barbarie il 
s’étoit porté contre eux. Une éternelle 
obfcürité droit la moindre incommodité 
des horribles cachots qu’ils habitoient. ’ 
L’humidité , l’infeûion , mille in fe fies 
dcgoutans en rendoient le féjour auffi 
nuifible que défagréable. Le temps avoit 
ufé leurs habits qu’on ne s’étoit pas 
donné la peine de remplacer, Ils paru- j 
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rent à demi-nuds , fans autres vêtemens 
que la paille qui leur fervôit de lit , le 
teint livide , le corps enflé , fi foibles 
qu’ils ne pouvoient ni marcher, ni pref- ^ J 

que fe foutenir ; pïufieurs privés de 
l’ufage de la vue par les ténèbres pro- 
fondes ou ils avoient été plongés, & 
de celui même de la parole par le filence 
forcé auquel ils étoient condamnés de- 
puis fi long-temps. Des gardiens aufîi 
féroces , aufîi impitoyables que le Mi- 
nière dont ils fervoient la vengeance, 
au lieu d’adoucir leur mifere, ne cher- 
choient , pour faire leur cour , qu’à la 
rendre*chaque jour plus infupportable. 

Telle étoit la déplorable fituation de 
ces infortunés , dont pïufieurs par leur 
naiffance , non-moins que par leur inno- 
cence leurs vertus , méritoient un 
meilleur fort. De ce nombre étoient 
le P. François de Portogallo fils du 
Marquis de Valenza, que nous avons 
vu dans un temps l’ami le plus chaud 
& le prote&eur le plus ardent de Car- 
valho ; le P. Diego de Caméra , oncle 
du Comte de Ribeira, mort lui -même 
en prifon; le P. Jean de Noronha, de 
la Maifon d’Arcos; & le P. Timothée 
Oliveira, ci-devant Précepteur tte. Con- 
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feffeur de la Reine. La vue de ces 
illuOres malheureux fît une vive im- 
preffion fur tous les Portugais, Elle 
réveilla dans le. cœur de leurs partifans 
des fentimens que dix-huit ans entiers de 
calomnies & de perfécutions n’avoient 
pu éteindre. Leurs parens, leurs amis 
les accueillirent avec tranfport ; les 
Grands eux -mêmes leur donnèrent à 
l’envi des marques publiques d’eftime 
& d’affe&ion , dans le deffein d’accroître- 
le dépit du Marquis de Pombal , à qui 
la place de Premier Miniftre dont il 
étoit toujours revêtu, rendoit ces mort 
tifications encore plus fenfibles* 
Malgré la foifde dominer dont il étoit 
dévoré plus que jamais, il auroit dèst 
îors renoncé à tous fes Emplois ; mais 
la Reine voulut qu’il continuât du moins 
pendant quelque temps à en remplir les 
fon&ions , & qu’il vînt chaque jour au 
Palais recevoir fes ordres, C’eft-là qu’en 
butte aux mépris d’une Cour dont ju£ 
qu’alors il avoit fembié être l’idole, 
fon plus cruel fupplice étoit de voir 
l’eftime particulière que la Reine affec-r 
toit d’avoir pour D. Ayres de Saà & 
Mello. Elle écoutoit avec plaifir fes 
confeils, les fuivoit de préféfence, & 
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fe fervoit' de fon organe poj.ir faire part 
aux autres Minières de fes volontés. 

Un des premiers foins de cette fage 
Princeffe, fut de remettre les chofes dans 
l’état où elles étoient avant l’indigne 
abus qu’avoit fait Carvalho du pouvoir 
fans bornes que le Roi fon Pere lui avoit 
confié. Ce Miniftre Defpote , dont les 
caprices étoient l’unique loi , avoit tout 
interverti dans l’ordre judiciaire. Il avoit 
dépouillé les anciens Tribunaux de leur 
Juridi&ion , pour en revêtir de nou- 
veaux qui, plus dociles à fes impulfions, 
pou voient mieux fervir fes defïeins. Tel 
étoit entr’autres ce fameux Tribunal 
defliné par le Minière à mettre à l’Au- 
torité Pontificale des bornes jufqu’alors 
inconnues , & à l’examen duquel dé- 
voient être d’abord fournis tous les 
Papiers relatifs à la Nonciature. La IV. 
Reine l’abolit , rendit folennellement La Reine 
au Nonce tous les droits anciennement T jnbu- 
attachés à fa place, & voulut que 1 çnauxieur 
premier ufage qu’il en feroit fut de févir p a r ‘^‘ r ué. 
contre deux des plus chers confidens de 
. Carvalho. Côtoient deux Religieux dont 
il a déjà été queffion dans cet Ouvrage , 

D. Emmanuel de Mendoza Supérieur- 
Général des Bénédiélins, parent & ami 

' ' |7 

F nj 
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intime du Minière , & le P. Français 
de Manfîlha Provincial perpétuel des 
Dominicains. Ces deux Moines , que le 
crédit de leur Prote&eur avoit rendus 
tout*puiffaifc dans leur Ordre, ne fe 
contentoient pas d’en vendre publique- 
ment les Charges & les Dignités , au 
grand fcandale de tous les gens de bien ; 
quiconque ofoit blâmer leur conduite* 
ou réfifter à leurs volontés, étoit fur 
d’éprouver leur vengeance. Ils furent 
l’un & l’autre dépouillés de leurs Em- 
plois. Nous avons vu qu’au titre de 
Supérieur de toutes les Maifons de fon 
Ordre dans le Royaume , Manfilha en 
avoit joint un autre moins conforme 
fans doute à la fainteté de fa profeffîon * 
mais infiniment plus lucratif, celui de 
Dire&eur des Vins de la Compagnie 
de Porto. Cette place lui valoit des 
fommes immenfes, & ce ne fut pas 
celle dont la perte lui caufa le moins 
de regrets. 

On renouvela pour Mendoza un 
genre de punition , ufité jadis dans les 
Cloîtres , & qui fournit lÂe ample ma- 
tière aux plaifanteries des Courtifans. 
On le relégua dans un petit Couvent 
de Province , où les plus humbles fonc- 



du Marquis de Pombal. 117 

tions de la vie monaflique dévoient être 
fon partage , & ou il lui fut enjoint 
d’afïifler une fois par femaine à une 
leçon qu’on lui feroit fur le catéchifme. 
Cette peine , fous une apparence de 
modération & de douceur , étoit peut- 
être la plus cruelle qu’on pût infliger 
à ce Moine altier & ambitieux , honoré 
du titre de Grand -Aumônier du Roi, 
accoutumé à voir fes inférieurs plier fans 
réfiftance fous fes volontés, & à dif- 
pofer , au gré de fes caprices , de tous 
les biens de fon Ordre. 

Le Nonce traita avec la même rigueur,' 
ou plutôt avec la même juftice , la Mere 
Donna Marie-Magdelaine foeur du Mi- 
nière, & Supérieure- Générale de toutes 
les Maifons des Dominicaines de Lis- 
bonne. D y avoit long-temps que les in- 
fortunées foumifes à fon gouvernement 
gémifïoient fous fon odieux defpotifme; 
mais la crainte de s’expofer au refien- 
timent du plus implacable des hommes 
les avoit forcées d’étouffer leurs plaintes. 
Elles oferent enfin les faire entendre , 
& furent écoutées. On dépouilla la 
Mere Magdelaine d’une autorité dont 
elle avoit fait un fi étrange abus. 

Le Provincial des Francifcains eut le 

F iv 
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même fort. Il étoit frere de l’Evêque 
de Béja Précepteur Confeffeur du 
Prince du Bréfil : ils eurent tous les deux 
ordre de quitter la Cour. 

Le Nonce dépofa encore quelques 
autres Supérieurs élevés à ces places, 
non par leurs vertus ou leurs talens, 
mais par la faveur du Miniftre qui récom- 
penfoit ainli les fervices de fes créa- 
tures. H y avoit peu de Communautés 
où des efprits 'entreprenans, ennemis 
du joug monaftique, ne fe fuffent em- 
# parés du gouvernement , pour vivre à 
leur mode , & fe venger de ceux qui , 
par leur exa&itude à remplir les devoirs 
de leur état, fembloient être de tacites 
mais importuns cenfeurs de leur con- 
duite. L’éleéHon de nouveaux Supé- 
rieurs , plus conformç aux réglés de 
l’Eglife , rétablit dans la plupart de ces 
Maifons la difcipline & la régularité. 

On rendit aux Millionnaires & aux 
Peres de Saint-Philippe le libre exer- 
cice des fondions de leur miniffere. Les 
derniers fur-tout avoient été cruelle- 
ment perfécutés par Carvalho qui avoit 
pouffe la vexation jufqu’à faire fermer 
leurs Eglifes. Une haine fi furieufe n’avoit 
pas une caufe proportionnée à fes ter- 
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ribles effets. Un de ces Peres avoit eu 
l’imprudence, lors du Tremblement de 
Terre de 175 5 , de blâmer quelque nou- 
veau Réglement publié par le Marquis 
de Pombal. Ce Miniftre en avoit con- 
servé un vif reffentiment , & avoit en- 
veloppé dans Ses projets de vengeance 
tous les Confrères du prétendu cou- 
pable. Les Peres de Saint - Philippe 
avoient gagné , fous le Régné de Jean V, 
•un procès important : Pombal obtint 
qu’il feroit revu, & fit tant par Ses 
intrigues, que ces infortunés Religieux 
furent condamnés à une reftitution de 
2.00,000 cruzades , ce qui les ruina fans 
reffource. Il ne les avoit pas toujours 
ainfi traités en ennemis. Dans le temps 
que , tourmenté par fon ambition , il 
cherchoit à la Cour des appuis &c des 
prote&eurs , l’eftime finguliere que 
Jean V faifoit de ces Peres l’avoit en- 
gagé à cultiver avec foin leur amitié; 
mais il ne s’en fouvint plus dès qu’il 
fut en place. 

Auflî-tôt' que la rupture avoit été 
décidée entre la Cour de Lisbonne & 
le Saint Siégé, Carvalho avoit ordonné 
qu’on effaçât du Calendrier Portugais 
le Pape Grégoire VII, Saint Ignace de 
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Loyola, Saint François Xavier, & Saint 
François de Borgia ; le premier , pour 
avoir défendu avec trop de chaleur les 
droits & l’autorité de l’Eglife; & les 
trois autres , parce qu’ils avoient été 
Chefs ou Membres d’une odieufe Société. 
La Reinè , non-moins jaloufe de fignaler 
les commencemens de fon Régné par 
fa piété que par fa bienfaifance & la 
juftice , fe hâta de replacer au rang des 
Saints ces noms chers à la Religion , que 
l’Eglife elle - même avoit infcrits dans 
fes Faftes, & qu’un impie & ridicule 
acharnement avoit pu feul en ôter. Elle 
fit encore déclarer nuis par le Nonce 
plufieurs mariages que Carvalho , guidé 
par fes vues particulières, avoit forcé 
divers Seigneurs de contra&er. 

Après avoir ainfi rétabli dans tous 
,fes droits le Tribunal de la Nonciature, 
é Marie travailla à rendre au Parlement 
fon ancienne Juridiélion. Dans cette 
vue, elle fup prima le Tribunal de l’In- 
confidence , créé par le Marquis de 
Pombal pour juger les crimes de lefe- 
majefté, & compofé de perfonnes dé- 
vouées- fans réferve aux volontés de 
ce Minière. Cette lupprefïion priva le 
Cardinal d’Acunha de l’autorité dont il 
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étoit revêtu , en qualité de Chef fu- 
prême de la Jufrice. A cette éclatante 
Dignité, ce Prélat en joignoit une autre 
dont tout le monde s’attendoit qu’il 
feroit de même inceffamment dépouillé: 
c’étoit celle de Grand - Inquifiteur , 
poffédée autrefois par l’Infant D. Jofeph. 
Ce Prince, ainfi que fon frere l’Infant 
D. Antoine, étoit demeuré jufqu’alors 
dans l’affreux défert de Boffaco , où 
nous avons vu que les intrigues de 
Carvalho les avoient fait reléguer ; mais 
la Reine les avoit rappelés à la Cour, 
& on ne doutoit pas qu’Elle ne leur 
rendît tous leurs Emplois. Cependant 
le Cardinal confommé dans la politique, 
fit tête à l’orage , &c , malgré des obf- 
tacles fans nombre, fe maintint dans 
fon pofle, qu’il conferve encore. 

Marie ne fe contenta pas de fuppri- 
mer l’odieux Tribunal de l’Inconfidence : 
Elle s’occupa du foin de réparer fes in- 
juftices. Il avoit peuplé les Garnifons 
d’Amérique , d’Afrique & d’Afie d’une 
foule de malheureux immolés aux foup- 
çons ou à la vengeance du Miniftre. 
La Reine donna des ordres pour leur 
retour. Elle en fit expédier un parti- 
culier en faveur du célébré Jofeph Siabra 
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de Sylva. Cet ordre , adrefle au Gou- 
verneur d’Angola , lui enjoignoit de. 
brifer fans délai les fers de cet illuftre 
exilé , & de le traiter avec les égards 
dus à fon mérite. 

Dom Juan de Bragance, éloigné de- 
puis fi long-temps de fa Patrie, obtint 
enfin à cette époque la permifîion d’y 
rentrer. La Reine le rappela avec d’au- 
tant plus d’empreffement , que fes pro- 
fondes connoiffances , fruits de fon 
application &: de fes voyages chez les 
Nations les plus éclairées de l’Europe, 
pouvoient le rendre plus utile à fes 
Concitoyens (1). 

V. C’étoit beaucoup fans doute pour 
Sages tant de malheureux, d’avoir recouvré 

Régie- - -v 

mens de • . . . — 

faReint' Dom Juan de Bragance étoit alors à Vienne. 

L’Impératrice-Reine , qui avoit bientôt connu fon 
mérite, avoit voulu fe l’attacher, & lui avoit offert 
un Régiment. La crainte d’irriter Carvalho , le dcfir 
& l’efpoir qu’il confervoit toujours de rentrer dans 
fa Patrie , l’avoient empêché d’accepter cette obli- 
geante proportion. Marie-Thérefe avoit eu la bonté 
de fe prêter à fes vues , & avoit daigné le recom- 
mander elle-même au Marquis de Pombal, qui ne lui 
avoit point répondu. Quelque temps après, elle lit 
demander à ce Miniftre , par fon Ambaffadeur à la 
Cour de Lisbonne, les revenus des Commanderies de 
l’Ordre de Chrift qui appartenoient à Dom Juan. 
Pombal promit de les envoyer par le premier Cour- 
rier } mais cette promeffe demeura fans effet» 
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une liberté qu’ils n’ofoient prefque plus 
efpérer : Marie ne crut pas que ce fut 
allez pour fa juftice. Elle ordonna qu’ils 
feroient rétablis dans leurs Emplois, 

& remis en poffefïion de tous leurs biens. 
Parmi eux fe trouvèrent fept Magiff fats , 
non-moins recommandables par leurs 
lumières que par leur intégrité , & que 
la Nation vit , avec une fatisfa&ion 
infinie , reprendre leurs importantes 
fondions. Le Chevalier de Miranda à 
qui Carvalho avoit ôté l’Emploi de 
Lieutenant-Colonel , en fut amplement 
dédommagé par le Régiment de Cafcaës 
que la Reine lui donna. Le Curé de 
Sainte - Elifabeth , contre qui le môme 
Miniflre avoit fait rendre une Sentence 
infamante , obtint des Lettres de réha- 
bilitation conçues dans les termes les 
plus honorables. Il fut rappelé à la 
Cour, & rentra dans tous les droits 
de Citoyen dont il avoit été injuffement 
dépouillé. . 

La Reine , toujours animée du même 
efprit de bienfaifance & d’humanité, fit 
démolir les horribles cachots où avoient 
été renfermés le Duc d’Aveiro & les 
autres Seigneurs complices de fa pré- > 
tendue conjuration.'Elle donna le même 
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ordre à l’égard des nouvelles priions 
que le Marquis de Pombal avoit com- 
mencé à faire conftruire peu de temps 
avant la mort du Roi. Cette Princefîe 
éclairée crut avec raifon que ces odieux 
monumens de defpotifme & de cruauté 
étoient moins propres à faire refpeûer 
la Puiffance Souveraine , qu’à imprimer 
au nom Portugais une tache ineffaçable. 

Elle ordonna encore que l’adminif- 
tration des revenus de la Patriarcale, 
réunie par Carvalho à celle des Finances , 
en léroit de nouveau féparée , & remife 
comme auparavant entre les mains du 
Chapitre. 

On conçoit aifément l’effet que du- 
rent produire fur l’efprit du Marquis 
de Pombal des changemens fi contraires 
à fes vues. En voyant ainfi renverfer 
fes établiffemens les plus chers , il crai- 
gnoit, avec beaucoup de fondement, 
qu’on ne laifïat fubfifter aucun de ceux 
qu’il avoit pris tant de foin à former, 
& que leur chute ne fiit bientôt fuivie 
de celle de fes meilleurs amis. Déjà 
dépouillé du pouvoir fans bornes dont 
il avoit joui pendant fi long-temps, il 
ne pouvoit fe difîimuler qu’il touchoit 
au moment où il devoit l’être encore 
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de fes nombreux & brillaris Emplois. 

Jamais Sujet n’en avoit réuni de plus 
honorables tout enfemble & de plus 
lucratifs. Il étoit Confeiller d’Etat , Sur- 
intendant-Général des Finances & de la 
reconftru&ion de Lisbonne , Prote&eur 
de la Compagnie des Vins de Porto, 
Lieutenant-Général de Sa Majeflé pour ' 
la vifite & la réforme de l’Univerfité 
de Coimbre, Chef de toutes les Troupes 
Portugaifes , Secrétaire d’Etat des Affai- 
res du Royaume , Premier Miniftre pour 
l’expédition générale des Affaires , pof- 
feffeur de plufieurs Commanderies de 
l’Ordre de Chrift, &c. &c. 

La Reine commença par lui ôter la vr. 
Surintendance générale des Finances. Canaihe 
Cette Princeffe trouva dans fes coffres 
quarante-huit millions de cruzades, & dépouillé 
trente millions dans la caiffe des Décimes. de ri £-. * 
Il femble d’abord qu’une fomme auffi p aux 
confidérable dût faire honneur à l’Ad- 
miniftration de Carvalho ; mais elle ne 
fervit qu’à aigrir encore davantage les 
efprits contre ce Miniflre , en mettant 
dans tout fon jour la fauffeté des pré- 
textes qu’il ne ceffoit d’alléguer depuis 
feize ans pour fe difpenfer de payer les 
appointemens des perfonnes attachées 
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à la Cour, & les penfions accordées 
par l’Etat aux veuves & aux enfans des 
Officiers morts à Ton fervice. Peu tou- 
ché de la mifere oit fa dureté les réduî- 
foit , il répondoit confïamment à leurs 
follicitations qu’il n’y avoit point de 
fonds dans le Tréfor. 

Pombal eut bientôt une nouvelle 
mortification. Nous avons vu l’intérêt 
fecret , mais très-vif qu’il prenoit à la 
guerre inexplicable que fe faifoient en 
Amérique les Efpagnols &: les Portugais, 
avec quel loin il travailloit à la prolon- 
ger, malgré les vœux de la plus faine 
partie de la Nation. La Reine fît faire 
à la Cour de Madrid des proportions 
d’accommodement , & pour en prouver 
la fincérité, elle commença par rappeler 
les Troupes qui étoient fur les Fron- 
tières. Elle écrivit au Roi Catholique 
fon oncle une Lettre affe&ueufe , où 
elle lui témoignoit Tardent défir qu’elle 
avoit de voir renaître la bonne intel- 
ligence entre les deux Couronnes. Elle 
s’en remettoit à lui pour le rétabliffe- 
ment de la paix , & blâmoit ouverte- 
ment la conduite qu’on avoit tenue juf- 
qu’alors ; conduite , difoit-elle , qu’il ne 
falloit attribuer qu’aux deffeins impé- 
nétrables du Minière. 
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Tant de fujets de mécontentement 
accroiffoient chaque jour le dépit de 
CarvalHo , qui commença à s’occuper 
férieufement des moyens de faire la 
retraite la plus honorable qu’il lui feroit 
pofîible. il craignoit avec raifon que , 
pour- peu qu’il différât , la fureur du 
Peuple ne fe portât contre lui à de funef; 
tes excès. Déjà , plus d’une fois les cris 
répétés de Meure le Tyran avoient frap- 
pé fes oreilles. Son médaillon placé au* 
pieds de la Statue du Roi avoit été cou- 
vert de boue , & il avoit fallu y mettre 
des gardes pour empêcher qu’on ne 
l’enlevât avec ignominie. Mais les outra- 
ges d’une multitude, toujours extrême 
dans fes mouvemens , n’étoient pas ce 

3 ui lui caufoit le plus d’inquiétude & 
’alarmes. Il avoit foulevé contre lui 
tous les Ordres de l’Etat. Grands , 
Nobles , EccléfiafHques , tous avoient 
prefque également fouffert de fes injus- 
tices ck de fes violences , & quoique 
leur reffentiment éclatât moins au de- 
hors, il n’en étoit que plus profond & 
plus dangereux. Leur libre accès «uprès 
du Trône les mettoit à portée d’y faire 
entendre leurs juftes plaintes , & la Reine 
avoit , dès le premier jour , accueilli 
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avec bonté celles de tous fes Sujets con- 
tre leur commun oppreffeur. 

Ces confidérations fufîifoientfans doute 
pour déterminer le Marquis de Pombal 
à hâter le moment de fa retraite ; mais 
on ne lui laifîa pas la liberté 4$ délibérer 
VII plus long-temps. On lui infinua qu’il 
n donnei^ U°it donner fa démiffion & quitter 
fa rfemz/- inceffamment la Cour. En conféquence 
^ on ‘ il demanda à la Reine la permiffion de 
ée retirer à fa Terre de Pombal, pour 
y terminer paifiblement fes jours , loin 
du tumulte & de l’embarras des affaires. 
Cette permiffion lui fut fur le champ 
accordée par un afte conçu en termes 
plus honorables qu’il ne devoit naturel- 
lement s’y attendre. La Reine lui con- 
lçrva lesappointemens de Premier Secré- 
taire d’Etat , & y joignit la Comman- 
derie de Saint-Jacques de Lanuzho de 
l’Ordre de Chrift. ( Voye^ Pièces jufiifi-' 

' cadres N.° XI.) 

V n 1 . Cette nouvelle caufa à tous les Portugais 
Joie uni- une joie inexprimable. La Nation refpira 
ver/eUe en VO y an t enfin brifer le joug de fer fous 
nouvelle lequel la tenoit affujettie depuis tant 
‘dation 1 ^ ann ^ es un Defpote qui ne refpeâoit ni 
* ’ Lois Divines ni humaines, &: accoutumé 
à fe faire un jeu des droits les plus faints 
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de l’humanité. Elle efpéra trouver le 
dédommagement de ce qu’elle avoit fouf- 
fert pendant ce long 6c odieux Miniftere, 
dans le Gouvernement d’une Reine éga- 
lement jufle 6c bienfaifante , qui avoit 
fignalé les premiers jours de fon Admi- 
niftration par des traits fi éclatans de 
modération , de clémence 6c d’équité , 

6c dont toutes les aélions annonçoient 
un ardent défir de faire oublier à fes 
Sujets leurs calamités paffées. 

La retraite de Carvalho ne fut un 
événement défagréable que pour le 
petit nombre des favoris de ce Minière • 
qui , imbus de fes principes , 6c fïdelles 
imitateurs de fa conduite , n’avoient fait 
fervir la portion d’autorité qu’il leur 
avoit confiée , qu’à fouler les Peuples , 

6c à fatisfaire leurs caprices , leur ambi- 
tion 6c leur cupidité. - 

Après avoir donné fa démiffion , 6c IX. 
remis en d’autres mains les papiers rela- f e etr ç“ 
tifs à fon Miniftere , Pombal difpofa tout vaiho à 
pour fon départ prochain , 6c quitta, Z 11 1 trTt 
deilX jours apres , Lisbonne , avec la bai. 
femme 6c fa famille. La Reine voulut 
bien lui permettre de fe faire efcorter 
pendant fon voyagé par fa garde ordi- _ 
naire , pour le mettre à l’abri des inful- 
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tes de la populace. L’événement prouva 
combien cette précaution étoit nécef- 4 
faire. Le jour meme du départ du Minif 
tre, cette multitude irritée de voir échap- 
per fa perfonne à fa vengeance , chercha 
à s’en dédommager fur fon Hôtel. Elle - 
tenta d’y mettre le feu , & y auroit 
réuffi , fi le Gouvernement n’eut fait 
marcher des Troupes pour diffîper ces 
furieux. Carvalho arrivé à Pombal , 
renvoya fon efcorte , & comme il 
n’avoit point dans cette Terre de maifon 
qui lui appartînt, il fe logea dans celle 
du Comte de Caglietta. 

L’aîné de fes fils , Comte d’Oeyras , 
demeura feul à Lisbonne. Son çara&ere 
le faifoit regarder avec indifférence des 
' deux Partis , qui le jugeoient égale- 
. ment incapable & de les fervir [& 
de leur nuire. On crut d’abord qu’on lui 
ôteroit fa place de Préfident du Confeil ; 
mais la Reine voulut qu’il continuât à 
en remplir les fon&ions jufqu’au temps 
oîi la Loi prefcrivoit de lui donner un 
fucceffeur. Il n’en fut pas de même 
de fon frere , le Comte de Redinha , 
Gentilhomme de la Chambre ; il eut 
ordre de quitter la Cour avec fon 
<; pere. 

. 


Digitized by Google 


du Marquis de Pombal. 141 

Ain(i dépouillé des titres éclatans qui , 
pendant plus de vingt années , avoient 
fixé fur lui les regards de toute l’Europe , 
réduit déformais à la condition de (impie 
particulier , il femble que Carvalho n’eut 
plus rien à attendre de la renommée, 
6c que fon nom dût demeurer enfeveli 
dans l’afile obfcur qu’il s’étoit dflbiû. 
Mais ce qui ell: arrivé à tant d’autres 
Minières non-moins puiflans que le Mar- 
quis cle Pombal, & déplacés comme lui 
avant le terme de leur carrière , i*’a point 
eu lieu pour celui dont nous écrivons 
PHiftoire. Jeté par la deûinée hors de la 
route commune , il a joui jufqu’à la fin 
de cette (inguliere prérogative. Sa célé- 
brité l’a fuivi jufque dans fa retraite. 
Déjà plus de cinq ans fe font écoulés 
depuis qu’il vit éloigné de la Cour & des 
affaires ; & loin que cet éloignement ait 
éteint ou refroidi la curiolité du Public , 
de nouveaux événemens l’ont rendu plus 
que jamais l’objet de l’attention univer- 
felle. Ce font ces événemens qui nous 
relient à raconter ; & , indépendamment 
de l’impartialité dont nous avons fait 
jufqu’ici profeffion , les égards cjue nous 
devons aux perfonnes qu’ils interelfent, 
feront pour nos Le&eurs un for garant 




Les di- 
vers Em- 
plois de 
Carvalho 
font par- 
tagés en- 
tre pla- 
ît rs per- 
nnes 
refpccla- 
lles. 


141 Mémoires 

de l’exa&itude de nos recherches & de 
la fidélité de notre récit. Les faits publics 
en formeront la bafe ; quelques circonf- 
tances moins connues, mais non moins 
certaines , leur ferviront de preuves & 
de développerons : heureux , fi placés à 
une dIus grande diftance du temps où ils 
fe lont pafles , un voile politique ne 
nous en cachoit pas les détails les plus 
curieux ! 

Pombal eut bientôt dans fa retraite 
la douleur d’apprendre que la Reine 
'avoit partagé entre fes rivaux les nom- 
breux Emplois que fon ambition avoit 
réunis. Le Public n’étoit pas encore 
d’accord fur le choix de fon fucceffeur 
dans le Miniftere des Affaires du Royau- 
me. Les uns croyoient que ce choix ne 
pouvoit regarder qu’Ayres de Saà , pour 
qui la Reine avoit , comme nous l’avons 
dit, une eftime &: des bontés particu- 
lières. D’autres le faifoient tomber fur 
Oliveira Leitao , Secrétaire du Roi Dom 
Pedre. Ils fe trompèrent tous dans leurs 
conjeftures. Marie nomma à cette Place 
importante le Vicomte de Villeneuve de 
Cerveira, Gentilhomme.de la Chambre 
du feu Roi , &C qui réuniffoit au plus 
haut degré toutes les qualités néceffaires 
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à un Premier Miniflre. Ce Seigneur étoit 
fils de l’infortuné Vicomte de Ponte- 
Lima ( 1 ) dont nous avons parlé au Livre 
Septième de cette Hiftoire , & que fon 
importune probité avoit rendu., comme 
tant d’autres , vi&irrfe de la haine & de 
la vengeance de Carvalho. 

Ce choix fut reçu par la Nation avec 
ides applaudiffemens univerfels. Elle 
fonda dès-lors fur les talens & les vertus 
du nouveau Miniftre de vaftes efpé- 
rances que le temps a réalifées. La fagefle 
& la douceur de fon Adminiftration , les 
utiles Réglemens qui l’ont fignalée, ont 
afliiré ait Vicomte de Cerveira , encore 
aujourd’hui à la tête de la Monarchie , 
les plus flatteufes récompenfes qu’un 


( 1 ) C’eft fous ce nom, plus que fous celui de 
Vicomte de Villeneuve de Cerveira , que ce Sei- 
gneur a été connu en Portugal , quoique ce dernier 
îoït le vrai titre de fa Maifon qui eft une des plus 
illuftres 8c des plus anciennes du Royaume. L’erreur 
du Peuple à cet égard vient de ce que les Cerveira 
ont été de temps immémorial Seigneurs S C Grands 
Alcades de Ponte -Lima. Le Miniftre afluel eft le 
quatorzième Vicomte de Villeneuve, 8c les Portugais 
attachent à ce titre une fi haute confidération , que 
le Roi d’Efpa^ne Philippe IV ayant propofé aux Sei- 
gneurs de cette Maifon de leur donner le titre de 
Comte ? ils remercièrent ce Prince , 8c ne voulu- 
rent point quitter le leur. 
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Sujet puiffe attendre de les travaux , 
l’eflime & la confiance de fon Maître , 
& l’amour & la reconnoiffance de fes 
Concitoyens. 

. Les Portugais apprirent avec la même 
fatisfaftion que la Reine avoit donné au 
Marquis d’Angeya la Surintendance géné- 
rale des Finances , & celle de la reconf- 
tru&ionde Lisbonne au Comte de Ponte, 
diftingué par fes lumières & fon zele pour 
le bien public.Les deux Secrétaires d’Etat, 
Dom Martin de Meîo & Caftro, & 
Ayres de Saà & Melo , furent confirmés 
dans leurs Emplois , & conferverent les 
départemens , le premier de la Marine , 
& le fécond des Affaires Etrangères. 

La Reine continua les jours fuivans à 
remplir les premiers Polies de la Monar- 
chie par des choix peu conformes aux 
anciennes vues & aux fentimens ac- 
tuels de Carvalho. Le Prince Dom Juan 
de Bempofla fils de l’Infant Dom Fran- 
çois-Xavier, fut fait Grand-Maître de la 
Maifon de Sa Majefté , & la Marquife 
Aja l'œur du Vicomte de Villaflor , fa 
première Dame d’honneur. On ôta au 
Cardinal d’Acunha la Préfidence du Tri- 
bunal fuprême de Grâce & de Juftice ,& 
on la donna, avec les pouvoirs lés plus 

étendus, 
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étendus , au Comte de Valdereis Gentil- 
homme de la Chambre , que de rares 
connoiflances , & une intégrité peut-être 
encore plus rare , rendoient digne plus 
queperfonne de cette éminente Dignité. 

Dom Juan d’Almada frere du Com- 
mandeur , jouiffoit à Porto , depuis la 
iedition de cette malheure ufe Ville , 
d’une autorité prefque fans bornes, & 
l’exerçoit avec le plus odieux defpo- 
tifme. Il étoit tout à la fois Prélident du 
premier Tribunal de la Province, & 
Commandant Général des Troupes, au 
grand mécontentement de tout le Mili- 
taire qui , de limple Cadet dans un Régi- 
ment , l’avoit vu rapidement porté à ce 
haut point d’élévation. La Reine le dé- 
pouilla de ces deux Emplois, dont le pre- 
mier fut donné au frere du Comte de Ca- 
glieta , Seigneur d’une prudence confom- 
mée& d’une probité à toute épreuve; & 
le fécond à Dom Emmanuel de Menezès, 
de la Maifon de Marialva :Dom Jofeph- 
François de Mendoza , des Comtes de 
Valdereis, Doyen de la Patriarcale ,* & 
qui à beaucoup d’efprit naturel joignoit 
un fa voir profond, fut nommé Réforma- 
mateur &L Préfident de l’Univerlité de 
Çoimbre. 

Tome IP. G 
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Lorfque la Reine eut appris que fon 
ancien Confeffeur & Précepteur, le P. 
Timothée OHveira,vi voit encore, quoi- 
qu’affoibli par l’âge & par tout ce qu’il 
avoit fouffert dans fon affreufe prifon , 
elle lui fit dire avec bonté qu’elle feroit 
bien aife de le revoir , &: il lui fut pré-* 
fenté au fortir de l’Eglife. L’ame compa- 
tiffante de cette Princefle fut vivement 
attendrie de l’état où elle vit cet infor- 
tuné vieillard : elle eut avec lui un 
entretien d’un quart d’heure , & lui dit 
en le quittant qu’elle l’enverroit cher- 
cher quelquefois. 

xi. Quoique les ordres qu’avoit donnés 
Le Mar- Marie , dès le premier jour de fon avé* 
nement au Trône , d’ouvrir les prifons 
les trois d’Etat , s’étendirent indiftin&ement à 
s / reres T t0l]S ceux ^ y Soient renfermés, quel? 

tiennent, ques-uns cependant n’avoient pas voulu 
avec la profiter delà grâce qui leur étoit offerte, 
pcrmi/- a Le Marquis d’Alorna , fa femme , Dom 
y £ 'on Juan-Gafpard , Dom Emmanuel , ôd 
•juflificr. j^ om }\ U g no de Tavora, freres dumalr 
heifreux Marquis Dom François (i) ? 


(f) Nous continuons à donner aux Seigneurs de 
la Maifon de Tavora le titre de Dom , quoique l'Au. 
teur nous allure, dans upe Note , qu’ils n’çn jouif- 
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avoient refufé N obftinément de quitter 
leurs fers , & demandoient avant tout 
d’être jugés félon les Lois du Royaume. 
Cette jufte demande fut accueillie par Sa 
Majefté avec la faveur qu’elle méritoit, 
La Reine donna ordre à ces Seigneurs 
de fortir de prifon , de s’éloigner de vingt 
lieues de la Cour , & y joignit la pro- 
meffe de faire travailler fans délai au 
Jugement qu’ils follicitoient. Ils fortirent 
en effet le 3 1 Mars ; & Marie forma fur 
le champ, pour examiner les accufations 
portées contre eux , un Tribunal com- 
pofé des trois Juges, Romain- Jofeph, 
Emmanuel-Jofeph de Sama , & Jofeph- 
Albert Leitao , du Procureur - Généra! 
Jofeph de Souza & Vafcôncelos fils du 
Comte de Caflel Melhor , & de l’Avocat 


fènt pas en Portugal , où l’on eft à la vérité 
bien plus fcrupuleux que par-tout ailleurs fur les 
qualifications. Plufieurs autres Familles , revêtues 
comme celle de Tavora de la Grandeffe, font, nous 
dit-il , dans le même cas. 11 n’y a que les femmes à 
qui perfonne ne refufe le titre de Donna. Le feu! 
rejeton qui relie aujourd’hui de l’illuftre Maifon de 
Tavora eft Donna Juanna, née le 14 Novembre 
1747 du Marquis Dom Louis & de fa femme Donna 
Therefa fille du Comte d Albor : Donna Juanna eft: 
par-là unique héritière des deux Maifons de Tavora 
& d’Àlbor. 

pii 
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• Enferrabodès. Nous verrons plus bas 
quel fut le réfultat de cet examen. 

Cependant on faifoit pour le Cou- 
ronnement de la Reine de magnifiques 
préparatifs , dont le détail n’entre point 
dans notre plan, & nous écarteroit trop 
de notre objet. Nous dirons feulement 
que les fêtes extraordinaires auxquelles 
cette folennité donna lieu, furent des 
preuves non-équivoques de l’alégreffe 
inexprimable qu’éprouva la Nation , en 
voyant enfin fuccéder au Defpotifme 
oppreffeur du Marquis de Pombal une 
Adminiftration plus régulière & plus 
XITj douce. Mais avant le jour fixé pour 
Le Gou - cette cérémonie , on enleva , par ordre 
verne- Gou /ernement , le fuperbe Médaillon 

m *ni/vtr de Carvalho , placé aux pieds de la Sta- 
u Mi- tue du feu Roi. La haine des Portugais 
iè Car • contre ce Miniftre , qui devenoit à cha- 
valha. que inftant plus animée &C plus furieufe, 
les déclamations continuelles , les fatires 
fanglantes qu’on fe permettoit fans feru- 
pule contre fa perfonne , les fréquens 
outrages dont fon image étoit l’objet, 
firent craindre avec raifon que le Peuple 
ne fe portât dans cette circonftance à 
de nouveaux excès. Pour prévenir même 
le défordjre que cet enlèvement auroit 
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pu occafionner s’il s’étoit fait en plein 
jour , la Reine ordonna qu’on prît pour 
ôter ce Médaillon le temps de la nuit. 
On le remplaça par les Armes de la 
Ville. ' 

Cet événement fut un nouveau fujet 
de triomphe pour les nombreux ennemis 
de Carvalho. Ils le regardèrent comme 
un préfage certain des peines plus graves 
que l’équité de la Reine réfervoit à ce 
Kliniftre détefté, & fe flattèrent eiuepouf 
donner plus d’éclat à fa condamnation , 
cette PrincefTe alloit le faire juger pen- 
dant les fêtes même de fon Couronne- 
ment. Mais foit que Sa Majefté crut 
devoir différer la punition jufqu’à ce 
qu’elle eût interrogé le coupable fur 
quelques points importans , foit qu’elle 
eût égard à fon âge avancé, à l’eftime 
& aux bontés dont l’a voit honoré le 
Roi fon Pere , foit enfin qu’elle ne fût 
déterminée que par fa clémence natu- 
relle , ces conje&ures ne furent point 
réalifées. •- • 

La Reine fut couronnée le 3 de Mai 
avec les cérémonies prefcrites par les 
Lois du Royaume. On affure que les 
dépenfes faites à cette occafion fe mon- 
tèrent à deux millions de cruzades. Mais 

G iij 
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ce qu’il y eut dans cette folennité de 
plus digne de fixer notre attention, fut 
l’éloquent Difcours qu’adrefla à la Reine 
le Confeiller François Coelho de Silva. 
Ce Difcours, qui renferme un paral- 
lèle touchant de l’état déplorable où .la 
tyrannie du Marquis de Pombal avoit 
réduit la Monarchie , avec les heureux 
commencernens du régné a&uel, mérita 
à fon Auteur les applaudiflemens de 
toute la Nation. Nous aimons ù penfer 
que nos Lefteurs n’en porteront pas un 
fiutre jugement. ( Voye^ Pièces Jiifùfica- 
tives iV.° XII. ) 

Marie avoit fignalé l’époque de fon 
avènement au Trône par des a£les de 
clémence & de juftice ; elle voulut que 
fes bienfaits gravafient à jamais dans le 
cœur des Portugais celle de fon inau- 
guration. Elle crut* fur-tout qu’elle de- 
voit à la Ncblefie , objet particulier de 
la haine & de l’oppreffion de Carvalho, 
plus de dédommagemens & de faveurs. 
En conféquence , elle accorda à divers 
Membres de cet Ordre illuftre , perfé- 
cutés par ce Miniftre, dont la jaloufie 
les avoit éloignés de la Cour & tenus 
dans un abaiffement indigne de leur naif- 
fance, de nouveaux honneurs fk de 
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nouvelles penfions. Dom Juan de Bra- xiifi 
gance fut déclaré Duc de Lafoens * & 
remis en pofleiîion de tous les biens & piufieur* 
Commanderies de fa Maifon. D. Michel Gra d n u dt 
de Mélo fut fait Duc de Cadaval ; le Ro^au* 
Comte de Vidiguerra, Marquis de Nizza ; ^ 
D. Jofeph de Portogallo , Comte de 
Lumiares ; D. Jofeph Mafcarenhas , 
Comte d’Obidos ; D. Salvador Correa 
de Sà , Vicomte d’Afleca ; D. Antoine 
d’Almeida fils duMarqitis de Lavradrio, 
Comte d’Avintes ; D. Pedre d’Almeida 
fils du Marquis d’Alorna , Comte d’Af- 
fumar, & D. François Furtado de Men- 
doza , Vicomte de Barbacena. Les fils 
ainés- des Comtes de Saint-Payo , de 
Saint- Laurent 9 de Saint-Michel, dé 
Rezende , de Redondo , de Villanuova , 
de Villaflor & du Vicomte de Cerveira 
obtinrent le titre de leur pere. Sa Majefté 
donna h D. Fernando de Mélo deux 
Commanderies & la Charge de Grand- 
Véneur ; à D. Philippe de Souza Calha- 
ris , celle de Capitaine des Gardes & les 
Commanderies de fa Maifon ; plufieurs 
autres Commanderies aux Marquis de 
Marialva & d’Alvitto , au Comte de 
Virimiero , à D. Jofeph de Caméra Con- 
tinho j & au frere du Comte de Rezende» 
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Les Marquis de Penfalva & de Nizza:^ 
les Comtes de Catanheda , d’Arcos , 
d’Atalaya , deValdereis, de Saint-Lau- 
rent & de Povolide furent nommés Gen- 
tilshommes de la Chambre, & le Comte 
de Ponte, Grand-Maître de la Maifon du 
Roi. 

La nouvelle de cette Promotion, portée 
au Marquis de Pombal dans fa retraite , 
lui caufa un violent chagrin ; mais la 
faveur dont côntinuoit de jouir à la 
Cour fon fils le Comte d’Oeyras , qui , 
en qualité de Préfident du Confeil, avoit 
■ , reçu le ferment prêté à leur Sacre par 
le Roi &: la Reine , fut pour lui un puifi 
faut motif de confolation. Cependant un 
bruit qui fe répandit ]çs jours même 
qu’on avoit fixés pour les fêtes du Cou- 
ronnement , vint bientôt renouveler 
XTV. toute fa douleur. On apprit que l’Ef- 
rwl lie P a p ne av °i t enlevé au Portugal Pille de 
Sainte- Sainte- Catherine. Les détails de cet évé- 
Catherinc nement excitèrent la furprife & l’indi- 
Cdonie gnation univerfelle. Les ennemis avoient 
du Saint- à peine débarqué dans fille , que le 
S ment~ Gouverneur D. Antoine-Charles Fur- 
tttribuée cado, & la Garni fon compofée à peu près 
* c ,? r ‘ de quatre mille hommes de Troupes 
reglees, avotent pns honteulement la 
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faite , & abandonné , fans coup férir , 
les Places qu’ils étaient chargés de dé- 
fendre. Tous les reproches tombèrent 
d’abord fur la conduite du Gouverneur ; 
mais on découvrit bientôt que cette 
fuite précipitée , ou plutôt cette lâche 
défertion , avoit été concertée avec le 
Marquis de Pombal lui-même, qui , pour 
fes fins particulières , avoit voulu livrer 
l’Ifle aux Efpagnols. 

Quelles pouvoient être les raifons 
d’une politique fi contraire aux vrais 
intérêts de la Nation? c’efl: ce qu’il n’efl: ' 
pas facile de deviner. Les troubles de 
l’Amérique , fecrétement fomentés par 
Carvalho, avoient été dès leur origine, 
pour les fpéculateurs , une énigme inex- 
plicable : la découverte dont nous ve- 
nons de parler donna naiflance à de 
nouvelles conjectures , & aigrit plus que 
jamais tous les efprits contre la perfonne 
& l’odieufe adminifiration de Pombal. 

L’indignation générale fut portée à 
fon comble , lorfqu’on apprit que l’im- * 
portante Colonie du Saint -Sacrement 
s’étoit également rendue fans réfiftance 
le 4 de Juin, quoiqu’abondamment pour- 
vue de tout ce qui étoit néceflaire pour 
une vigQiireufe défenfe. Une Garnifon 
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de mille hommes de Troupes choifîes 
cent vingt -quatre canons ou mortiers 
de tout calibre, environ huit cents barils 
de poudre , dévoient fans doute faire 
efperer qu’elle tiendroit plus long-temps» 
On répandit encore dans le Public que 
le Gouverneur de la Colonie avoit reçu 
de Carvalho des ordres fecrets de ne 
point fe défendre. 

Il arrive fouvent quun Hiftorien, 
dans l’impofîibilité de lever aux yeux 
de fes Leéleurs le voile myftérieux qui 
enveloppe les intrigues des Cours & 
les opérations des Cabinets, tâche de 
fuppléer à la certitude par des proba- 
bilités, & cherche dans lès conjectures 
la caufe cachée des événemens qui le frap- 
pent. Mais qui ofera fe flatter, dans cette 
cir confiance, de pénétrer les motifs d’une 
conduite toute irrégulière , de faifir la 
liaifon & l’enfemble d’une fuite d’ac- 
tions prefque toujours contradictoires l 
On a pu voir , dans le cours de cet 
Ouvrage , combien de fois Carvalho 
porta dans fon Adminiflration ce carac- 
tère d’inconféquence & d’obfcurité, foit 
qu’on doive l’attribuer au nombre de 
fes projets , & fur-tout au peu de foin 
qu’il avoit dç les digérer > foit qu’il faille 
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en rejeter la faute fur la confufion natu- 
relle de fes idées, & l’inquiétude de 
fon efprit ; foit enfin qu’on doive en 
faire honneur à la profondeur de fa 
politique. Mais , ainfi que nous l’avons 
remarqué , jamais il ne fut plus inex- 
plicable que dans cette demi -rupture 
avec l’Elpagne. 

La ceffation de ces fingulieres hofti- 
lités , les avantages que retira la Cour 
de Lisbonne du Traité qui les termina , 
devinrent pour le Public un nouveau 
fujet d’étonnemerrt. On chercha vaine- 
ment à concilier la fierté Efpagnole, 
les juftes prétentions du Miniftere de 
Madrid avec fa condefcendance pour 
une Puiflance inférieure dont il avoit 
réellement à fe plaindre , & qui , dans 
cette occafion, avoit été la première 
à demander la paix. C’eft ce qui fit 
croire alors allez généralement qu’il y 
avoit dans le Traité des articles fecrets 
dont on vouloit dérober la connoiffance 
à la Nation. 

Quoiqu’il en foit, Carvalho, inftruit 
de la double perte que venoit de faire 
le Portugal, & du foulévement géné- 
ral qu’avoit excité contre lui cette fâ- 
cheufê nouvelle, ne vit pas fans une * ■ • 
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vive douleur expofer ainli au grand jour 
fes coupables deffeins contre une Mo- 
narchie qu’il fe vantoit d’avoir élevée 
au plus haut point de profpérité &c de 
grandeur. Plongé dans une mélancolie 
profonde , en proie à des craintes trop 
bien fondées, déchiré fans doute 'par 
fes remords , il affeéloit en vain de pa- 
roître tranquille. Ses difcours déceloient 
bientôt le trouble de fon efprit & l’agi- 
tation de fon ame. Il chercha au fein 


de la Religion des confolations qu’il ne 
pouvoit plus efpérer du monde. Il fe 
livra à des pratiques de dévotion qu’il 
a voit jufqu’alors fort négligées ; il com- 
mença à faire d’abondantes aumônes, 
& à fréquenter aflidument l’Eglife & 
la Maifon des Religieux Obfervantins. 
Il tâchoit dans leurs pieux entretiens 
d’oublier fes chagrins ; mais les nou- 
velles qu’il recevoit fans celle de la 
Cour ne lui en laiffoient pas le temps. 
Il fut fur-tout vivement affetté des deux 
tioapu- Décrets qui déclaroient innocens & ré- 
inque du tablifïoient dans tous leurs biens , hon- 
■d'Aiorna. neurs & prérogatives le Marquis d’Alorna 
& des & les trois freres du feu Marquis de 
ns* Ta- Tavora. ( Voyez , Pièces Jujlificatives 

vor<u N,° XIII 9 celui de ces deux attes çon.- 
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cernant le Marquis d’Alorna , & auquel 
le fécond eft entièrement conforme.) 

Ces Décrets furent rendus enfuite 
de la décilion unanime des Juges que 
la Reine avoit chargés d’examiner les 
accufations formées contre ces quatre 
Seigneurs. Marie ne fe contenta pas de 
leur rendre leurs premiers Emplois, 
elle y en ajouta de nouveaux. Des trois 
freres Tavora , deux obtinrent le grade 
de Maréchal de Camp, D. Nugno fut 
fait Gouverneur d’Evora, & D. Juan, 
Commandant d’Elvas & du Royaume 
d’Algarve; jufte dédommagement de ce 
qu’a voient fouffert ces deux illuRres 
perfonnages , & récompenfe non-moins 
jufte de leurs fervices & de leurs talens. 

On fe rappelle que ces Seigneurs 
avoient été arrêtés , fous le Miniftere 
de Carvalho , pour le même motif qui 
conduilit au fupplice leur malheureufe 
famille. Si leur fang n’avoit pas coulé 
fur le même échafaud , ils ne dévoient 
en remercier que le Roi qui avoit mis 
des bornes aux barbares fureurs de fon 
Minière. La déclaration publique de leur 
innocence acheva de lever les doutes 
que confervoient encore quelques e£- 
prits fur l’irrégularité & finjuftice de 
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la Sentence du iz Janvier 1759* Elle 
fit naître un ardent défir de voir an- 
nuller un Jugement, la honte éternelle 
du Tribunal qui l’avoit rendu , & de 
la Nation qui l’avoit fouffert. Aux vœux 
des Portugais fe font joints ceux de 
l’Europe entière qui attend avec une 
égale impatience ce triomphe de l’inno- 
cence & de la vérité ; & le temps n’eft 
pas loin fans doute ,011, furmontant 
enfin les vains obftacles qui s’oppofent 
aux mouvemens de fon cœur , la Reine 
rendra à la mémoire de ces illuftres in- 
fortunés, la juftice fi cruellement refufée 
à leurs perfonnes. 

XVI. Un autre Décret en date du 17 Mai, 
Décru juftifïa d’une maniéré éclatante Antoine 
b°éc°en‘ Freire d’Andrada d’Enferrabodès , per- 
falcur fonnage refpe&able par fes lumières 8 >C 
d Amoi- f çs vertus, qui avoit fervi utilement 
7 ’ Andra- l’Etat dans divers Emplois, & n’en avoit 
de d’En- récompenfé que par les horreurs 
yen-aio- imparables d’une longue captiyité. De 
nouveaux honneurs le dédommagèrent 
- de ce qu’il y avoit fouffert. Il étoit 
Membre du Confeil du Roi ; la Reine 
ordonna qu’il y reprendroit fa place, 
le difpenfa d’en remplir les fondions, 
& le nomma Grand Chancelier du 
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( Voyc{ Pièces Justificatives 

Ces marques flatteufes d’eftime & 

* de confidération , prodiguées à un an- 
cien rival de Carvaîho y ne dévoient pas 
être pour ce Miniftre la mortification 
la moins cruelle qu’il eût encore efluyée. 
Dès les premiers temps de fon Adminis- 
tration , Pombal s etoit montré l’ennemi 
déclaré d’Enferrabodès. Jaloux du cas 
particulier que faifoit de fa perfonne 
&: de fes talens l’Infant Dom Pedre 
dont il avoit été Secrétaire , il 'n’avoit * 
rien oublié pour s’oppofer à fon avan- 
cement & fe délivrer d’un concurrent 
redoutable. Enferrabodès, de fon côté» 
relevoit fans fcrupule les bévues & les 
contradictions où tomboit à chaque 
inftant le nouveau Miniftre. Il en par- 
loit librement devant fes Domeftiques. 

Un d’entr’eux en inftruifit Carvaîho , à 
qui ce rapport caufa les plus vives alar- 
mes. Il craignit que ces propos ne par- 
vinrent au Roi , qu’ils ne fiftent fur fon 
efprit une dangereufe impreftion , & 
que ce Prince , éclairé par Enferrabodès, 
ne prît en lui une confiance exclufivev 
Il réfolut de le prévenir , & travailla 
avec tant d’ardeur à le perdre dans 
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Pefprit du foible Monarque, qu’il réufïït 
à en arracher l’ordre de le faire arrêter. 
Nous ignorons fur quoi portèrent fes 
accufations ; mais l’eftime univerfelle 
dont jouiffoit Enferrabodès avant fa dé- 
tention , celle qu’il f s’eft acquife dans 
l’exercice de fes nouveaux Emplois, 
prouvent combien peu ces imputations 
étoient fondées. 

Un perfonnage encore plus illuftre,' 
& non -moins cruellement perfécuté, 
le relpeftable Evêque de Coimbre , 
obtint bientôt après la même faveur 
ou plutôt la même juftice. La Reine, 
pleinement informée de fon innocence, 
crut qu’il étoit de fon devoir de lui 
rendre un témoignage authentique , & 
d’effacer de tous les efprits les impref- 
fions qu’y avoient pu laiffer les odieufes 
calomnies dont ce Prélat a voit été l’ob- 
jet. Dans cette vue , elle lui écrivit & 
lui ordonna de faire tranferire fur fes 
Regiftres une Lettre conçue dans les 
termes les plus affe&ueux & les plus 
honorables , & qui prouveroit feule 
combien l’augufte Princeffe qui la fouf 
crite efl digne par fa bienfaifance , par 
fon amour pour fes Sujets , de leur ten- 
drdfe & de leur reconnoifTance, Lafidé- 

* - ^ i — *• ' 
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' lité du Prélat envers Tes Souverains n’y 
eft pas moins louée que fon zele & fà 
vigilance paftorale. ( Voye{ Pièces Jujli- 
ficatives N.° Xr. ) 

Marie , après cette Lettre écrite , fe 
fit apporter les Regiftres de l’Evêché 
de Coimbre , où étoit infcrite l’Ordon- 
nance du Roi Ton Pere r , qui déclaroit 
ce Siégé vacant, &: Dom Michel de 
l’Annonciation criminel de lefe-majefté. 

Elle daigna l’eiTacer de fa propre main , 
en préfençe du Secrétaire d’Etat le 
Vicomte de Villeneuve, ordonna à 
ce Minifixe d’écrire en fon nom au Cha- 
pitre de Coimbre, pour lui faire part 
de cette radiation. ( V cye^ Pièces Juf- 
lificatives N.° X VI. ) 

Le Pape fe joignit à la Reine pour 
dédommager de fes longues fouffrances 
un Prélat qui honoroit l’Epifcopat par V 
fes vertus & un zele vraiment Apof- 
tolique. Il écrivit à fon Nonce d’aller en 
cérémonie vifiter l’Evêque de Coimbre, 
de l’afiurer de l’efiime particulière qu’il 
avoit pour fa perfonne, & de la part 
qu’il prenoit à la jufiice que la Reine 
venoit de lui rendre. 

Après des témoignages fi éclatans, j 
qui ne fera indigné de lire dans deux 
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Ouvrages modernes (i), que cet Évê- 
que, traité par le Marquis de Pombal 
de Criminel de lefe-majefté & de Per- 
turbateur du repoy public , privé igno- 
minieufement de Ton Siégé, renfermé 
dans une horrible prifon , n’étoit qu’un 
fanatique digne de ion fort par fes témé* 
.raires entreprifes & fa coupable réfif- 
tance aux ordres de fon Souverain? 
Cette étrange affertion , fi authenti- 
quement démentie par les autorités les 
plus refpeûables , prouve le degré de 
foi que méritent certains Critiques qui 
ont avancé que notre Hiftoire n’étoit 
d’un bout à l’autre qu’un incroyable 

Roman. Crimine ab uno difce Nous 

ne nous arrêterons point à combattre 
line imputation fuffifamment détruite 
par des faits inconteflables & la con- 
duite publique d’une grande Pleine. 
Encore moins chercherons-nous à tirer 
ces injitftes détra&eurs d’une erreur 
volontaire & réfléchie : aveuglés par la 
pafiion , ils ferment trop obftinément 
les yeux à la lumière , pour que nous 
publions efpérer de les éclairer. 


(i) Lettres fur l’état ancien & moderne du Portugal, 
& Annales Eccléfiaftiques de Florence. 
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Dom Michel de l’Annonciation ne fut 
pas le feul Evêque que l’équité de Marie 
replaça honorablement fur fon Siégé : 
ceux de Faro & de Saint - Loui» du 
Maragnon furent rendus comme lui aux 
vœux de leurs Diocéfains, & rétablis 
dans tous les droits de leur Dignité. 

Ces attes de juftice donnèrent à tous XVIII. 
ceux qui , fous le gouvernement de 
Carvalho, avoient ete 1 objet de tes p i u jieurs 
calomnies & de fes perfécutions , l’ef- a “ tr ‘ s 
poir de recouvrer un jour l’honneur 
que ce Miniflre leur avoit enlevé. La 
Reine ne tarda pas à réalifer cette douce 
efpérance. De nouveaux Décrets jufti- 
fierent la perfonne du Comte de Saint- 
Laurent , & la mémoire du Vicomte 
de Villeneuve de Cerveira, &du Comte 
d’Ega ci-devant Vice-Roi des Indes, 
morts l’un & l’autre dans les fers. Cette 
juftification fut bientôt fuivie-de celle 
du Comte de Saint-Vincent neveu du 
Cardinal d’Acunha. Ce Seigneur avoit 
été dans un temps très en faveur auprès 
du Marquis de Pombal qu’il avoit uti- 
lement fervi dans quelques circonftan- 
ces ; mais ayant été fauffement accufé 
d’avoir fait aflafîiner un Colonel de 
Milices dont on le fuppofoit jaloux. 
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le Minière, fans autre informati ôn, 
l’avoit exilé de la Cour , & relégué fur 
les Frontières d’Efpagne. Il obtint enfin 
de prouver Ton innocence , fut rappelé 
à la Cour , Si reprit auprès de l’Infante 
Donna Marianna, au fervice de laquelle 
il étoit attaché , l’exercice de fes fonc- 
tions. Deux Bas-Officiers Si quelques- 
uns de fes Domeftiques , arrêtés comme 
fes complices , furent élargis Si déchar- 
• gés de toute accufation. 

1778. Quelque temps après revinrent en 
Portugal ces nombreux exilés de tout 
rang & de tout état, dont un Miniftre 
ombrageux Si vindicatif peuploit depuis 
tant d’années l’Afrique, l’Amérique Si 
les Indes. La vue de ces malheureufes 
vi&imes de l’oppreffion Si de la tyrannie 
foule va de nouveau la Nation contre 
leur perfécuteur. La Reine les accueillit 
avec bonté, reconnut hautement leur 
innocence , Si les rétablit dans .tous leurs 
Emplois. Les gens de bien ne virent 
pas fans une vive fatisfaclion rendus enfin 
à leur Patrie tant d’illuftres Citoyens, 
qui prefque tous avoient par d’impor- 
tans fer vices mérité fa reconnoiffimce. 
Si qu’un aveugle defpotifme avoir pu 
feul en arracher. On publia par ordre 
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du Gouvernement une Lettre écrite 


de la Baye de Tous les Saints par le 
célébré Jofeph de Siabra de Sylva, en 
réponfe à celle que lui avoit adreffée 
le Secrétaire d’Etat D. Martin de Mélo, 
pour lui annoncer la fin de Ton exil. 
Cette Lettre , 011 Siabra peint d’une 
maniéré touchante les injuftices qu’il a 
effuyées & les maux qu’il a foufferts , 


nous a paru trop intéreffante pour en 
priver nos Leâeurs. ( Voye^ Puces Juf- 
tificatives N.° Xril. ) 

Après les fatigues &: les périls infépa- 
râbles d’une longue navigation , Siabra, f^‘ k v J n e f £ 
parti du lieu de fon exil dans les pre- deS-abra 
miers jours d’O&obre 1 777 , arriva à de /y lva * 

9 ' - & des 


Lisbonne le 28 Août de l’année fuivante. trois in. 


Il y fut reçu avec un empreffem entf ans >f re ' 
univerfel. Les Grands eux-mêmes aile- ^tûTu 
rent à l’envi féliciter fur fon retour un fiu Roi^ 


homme dont ils honoroient le mérite, 
& dont piufieurs d’entr’eux avoient par- 
tagé la difgrace. La Reine voulut le 
Voir, lui donna des marques particu- 
lières d’eftime & de bienveillance , & 
ne négligea rien de ce qu’elle crut pro- 
pre à lui faire oublier, fes malheurs. 

L’arrivée de ce Seigneur avoit été 
précédée de celle des trois Infans , Dopa 
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Jofeph, Dom Antoine & Dom Gafpard, 
oncles naturels de la Reine. Les deux 
premiers de ces Princes, rappelés im- 
médiatement après la mort du Roi, du 
défert de Boffaco où le Marquis de 
Pombal les avoit tenus fi long - temps 
confinés, étoient demeurés jufqu’alors 
à Coimbre avec leur frere D. Gafpard 
Archevêque de Brague. Leur retour 
dans la Capitale y caufa une joie inex- 
primable. Ils y entrèrent au milieu des 
acclamations du Peuple, & reçurent 
de la Reine & de fon augufte Epoux 
l’accueil le plus gracieux & le plus 
tendre. Marie fe hâta de t les rétablir 
dans tous les honneurs & prérogatives 
attachées à leur naiffance ; &C quoiqu’il 
n’y eut aucun Décret publié pour leur 
jufiification, perfonne ne douta de leur 
innocence, affez clairement prouvée 
par leur conduite irréprochable avant 
Si depuis leur exil. 

Jofeph Siabra, & fon frere Luc qui 
entre autres Emplois avoit été dépouillé 
par Carvalho de celui de Secrétaire du 
Tribunal de la Supplique, avoient ob- 
tenu la permiflion de fe juftifier des 
crimes dont on les avoit accufés. Ils 
y avoient pleinement réuffi , Si deux 



du Marquis de Pombal. 167 

Décrets honorables donnèrent à cette 
juftifïcation tout l’éclat dont elle étoit 
fufceptible. ( Voyez , Pièces Jujlifica - 
tives N.° XVIII , celui qui concerne 
Jofeph, auquel la bienfaisante Marie 
joignit le brevet d’une penfion de 
400,000 reis. ^ 

Dans le meme temps que la Reine xx - 
s’appliquoit avec tant d’ardeur à répa- 
ter les injuftices du Minifiere précédent, gLllnc* 
- & donnoit à fes fïdelles Sujets des mar- dts P rin ~ 
ques fi touchantes de fa bonté , elle “future* 
éloignoit de Son Service quelques créa- * Ca r-. 
tures du Marquis de Pombal , animées valho ' 
de Son eSprit , imbues de Ses principes , 

& que leur conduite rendoit indignes 
des Poftes éminens où la faveur Seule 
de ce Minifire les avoit élevés. De ce 
nombre fut Saà Capitaine - Général & 
Gouverneur du Bréfil , accufé de deS- 
potifme & de divers autres crimes. U 
fut defiitué, & exilé de la Cour. 

Le Commandeur d’Almada , Minifire 
Plénipotentiaire en Cour de Rome , fut 
aufli privé de Son Emploi ; mais , plus 
heureux dans Sa diSgrace , il obtint une 
penfion qu’il a toujours confervée. 

Almada fut remplacé par le Commant 
deur Dom Henri de Menezçs , depuis: 


Digitized by Google 



i68 Mémoires 

Marquis de Louriçaî, quia exercé jus- 
qu’à préfent cet important miniftere , à 
la fatisfaélion mutuelle des deux Cours. 
Au moment ou nous écrivons, il vient 
d’être nommé AmbafFadeur en Efpagne, 
au grand regret de la Cour & du Peuple 
Romain, à qui les vertus Si lesxjualités 
aimables du Marquis de Louriçaî l’ont 
rendu également cher Sz refpedable. 

Le Commandeur d’Almada s’étoit 
toujours flatté qu’il ne feroit point 
déplacé. La nouvelle du départ de Ton 
luccefleur le plongea dans l’abattement 
la confternation. Ses confidens cher- 
chèrent à le confoler' : quelques-uns 
d’entr’eux l’alfurerent qu’il pouvoit être 
tranquille , & ou’ils tenoient d’une devi- 
nerefle que le Commandeur de Menezès 
n’arriveroit point en Italie. Le crédule 
& ambitieux Almada n’héüta pas à ajou- 
ter foi à cet étrange oracle : tranfporté 
de joie , il courut chez fa femme Flavia, 
& s’écria, en l’abordant: *> Je fuis encore 
» Miniftre, je le ferai jufqu’à ma mort «. 
Cependant Menezès , en débarquant à 
Genes , avoit fait prendre les devants à 
l’Intendant de fa Maifon , pour lui pré- 
parer le premier appartement du Palais 
de Saint-Laurent in pane, e perna. L’arri- 
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Vée de cet Intendant , qui démentoit 
avec tant d’évidence la prétendue pro- 
phétie fur laquelle Almada avoit compté, 
lui caufa une fi furieufe colere , qu’il fit 
fermer à cet Officier les portes de fon 
Hôtel. Celui-ci fut obligé de chercher un 
logement chez Jofeph Péreira Santiago. 

L’efpoir qu’avoit conçu le Comman- 
deur de conferver fa place n’étoit pas 
fans quelque fondement. Quoique la dif- 
grace du Minifire fon parent & fon pro- 
tecteur dût lui annoncer que la fienne 
n’étoit pas éloignée , il étoit parvenu, à 
force d’infiances , &: grâce aux recom- 
mandations d’unperfonnage refpeétable, 
à obtenir de la Reine qu’elle le confir- 
mât dans fon Emploi. Mais le Pape 
Pie VI ayant prié Marie de ie rappeler , 
cette Princeffie qui avoit été mal infiruite 
des fentimens de Sa Sainteté à l’égard 
d’Almada , nomma fur le champ un fuc- 
cefléur à ce Minifire. 

Du refie , pour diminuer fon chagrin , 
Sa Majefté lui accorda , comme nous 
l’avons dit , une penfion de quatre mille 
cruzades, & la permiffion qu’il lui fit 
demander d’établir fon féjour à Venife. 
Almada n’en profita pas ; il changea d’avis 
ôt fe fixa à Rome , où il fe crut plus en 
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fureté contre les deffeins de fes ennemis. 
Cependant il n’eft pas entièrement tran- 
quille : il craint fans ceffe d’être empoi- 
fonné par quelque Tierçaire de la Société 
que fon dévouement aux volontés de 
Carvalho lui a fait pourfuivre avec tant 
d’acharnement. Cette crainte eft le fujet 
ordinaire de fes entretiens avec fes do- 
meftiques , & fur-tout avec fon favori 
le P. Monfanto qui lui rend de fréquen- 
tes vilites dans fa maifon de Grotta F er- 
rata , où il pafle la plus grande partie de 
l’année. 

La vie du Commandeur d’Almada a 
été femée de beaucoup d’événemens. 
Son nom eft très-connu en Italie , & fur- 
tout à Rome , mais fon cara&ere ne l’eft 
peut-être pas autant. Il eft né à Monfam 
en Portugal, d’un pauvre Gentilhomme, 
qui n’avoit pour vivre d’autre reffource 
que les appointemens de Colonel de 
Cavalerie. Le jeune Almada fervit lui-», 
même quelque temps dans cette Troupe; 
mais l’efpoir de trouver plus d’avan- 
tages dans la carrière de l’Eglife que 
dans celle des Armes , le détermina bien- 
tôt à changer d’état. Les Jéfuites jouif- 
foient alors en Portugal d’un crédit 
prefque fans bornes : Almada leur fit 
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affidument la cour , & fe promettant 
tout de leur proteûion , il alla chercher 
à Rome quelque Bénéfice. Il en obtint 
effe&ivement un en 1740 , dont la 
revenu annuel étoit de trois cents écus 
Romains ; mais comme Ton pere ne lui 
donnoit d’ailleurs que vingt écus par 
mois , il étoit obligé de vivre avec une 
extrême économie. Il étoit réduit à un 
feul domeftique , & à un très-petit ap- 
partement fur la Place Barberin. 

La recommandation du P. d’Ebora i 
alors Miniftre de Portugal, & depuis 
Evêque de Porto , le fit mettre par le 
Pape Benoit XIV , au nombre des Pré- 
lats Domefliques de fa Maifon. Dans 
l’impoflibilité de fournir aux dépenfes 
qu’exigeoit de lui fa nouvelle Dignité , il 
eut recours à un Architefte Portugais, 
nommé Emmanuel d’Azévédo , & cet 
obligeant compatriote lui prêta huit 
cents écus pour acheter un carroffe Sc 
des chevaux , & l’aider la première année 
à fubfifter. Il vécut quelque temps avec 
ce fecours ; mais la Cour Romaine ne lui 
payant pas avec exa&itude les appointe- 
mens de fa Place , il fut contraint d’y 
renoncer & de vendre fon carroffe & 
fes chevaux , dont le difpendieiix entre- 
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tien l’avoit déjà forcé à contra&er des 
dettes confidérables. Au lieu de travailler 
à éteindre ces dettes , pour lefquelles il 
avoit été affigné plus d’une fois devant 
l’Avocat Riozzi Auditeur du Cardinal 
Colonne Majordome de Sa Sainteté , 
le défir de confirmer par fa dépenfe ce 
qu’il avoit avancé fur le rang , & les 
richeffes de fa famille , lui en fit faire de 
nouvelles qui le réduifirent en peu d’an- 
nées à la plus fâcheufe extrémité. 

. Il é toit en 1750 fur le point de quitter 
Rome , lorfqu’il y fut retenu par une 
lettre de fon coufin Carvalho , qui , à 
force d’intrigues , étoit enfin parvenu à 
entrer au Minirtere , & qui lui promet- 
toit de ne rien épargner pour fon avan- 
cement. Cependant , malgré cette pro- 
méfié , ce ne fut , comme nous l’avons 
vu , qu’au mois de Mai 1756 qu’Al- 
mana fut nommé Minifire Plénipoten- 
tiaire à la place d’Andrada d’Enferrabo- 
dès. Quelque incapable qu’il fût de rem- 
plir ce pofie difficile & important , il y 
auroit de l’injuftice à faire un crime de 
ce premier choix à Carvalho , qui n’avoit 
pas vu fon coufin depuis l’enfance, 
lui croyoit , finon les talens d’un habilç 
Négociateur , du moins afiez de prudence 


Digitized by Google 



ou Marquis de PoMbal. 173 

pour jouer en public le rôle de Repré- 
fentant & en foutenir décemment le ca- 
ra&ere. Ce Miniftre ne le connut par- 
faitement qu’à fon retour à Lisbonne , 
après la rupture avec le Saint Siégé. Mal- 
gré le penchant qui Faveugloit en fa fa- 
veur , il vit , dès la première conven- 
tion , jufqu’à quel point cet homme , 
chargé de la conduite des affaires les plus 
délicates , manquoit de lumières & de 
difcernement, & ne put s’empêcher de 
lui témoigner à lui-même le mépris que 
lui infpiroient fon ignorance & fon inca- 
pacité. Ce mépris alla jufqu’au point de 
ne pas daigner lui adrefter la parole 
lorfqu’il l’avoit à fa table. Il ne chercha à 
lui procurer aucun emploi , pas même 
une penfion qui put le faire vivre avec 
l’éclat convenable au cara&ere dont il 
avoit été revêtu. 

Le premier ufage qu’Almada , devenu 
Miniftre Plénipotentiaire , fit à Rome 
de fon autorité, fut d’ôter la place d’ Ar- 
chitecte de la Nation Portugaife à Em- 
manuel d’Azévédo , cet ami qui l’avoit 
fi généreufement aidé dans fa détrefîe. 
Peu de mois après , comme fi fa nou- 
velle dignité eut fait évanouir fa voca- 
tion à l’état Eccléfiaftique , il en quitta 
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toutes les marques , & prit le titre de 
Commandeur. Mais quelles raifons l’au- 
toriferent à le porter ? c’eft ce que nous 
n’avons pu découvrir. Nous favons feu- 
lement que fon coufin , qu’il n’avoit 
point côniulté pour changer ainfi d’état 
& de titre, ne lui donna jamais de Com- 
manderie , & qu’il ne daigna pas même 
lui envoyer la Croix de l’Ordre de 
Chrift. 

Peu de Peuples en Europe ont autant 
de peine que les Portugais à apprendre 
les Langues étrangères , à caufe de quel- 
ques vices de prononciation dont il leur 
elt prefque impoffible de fe défaire. Al- 
mada à qui la confufion naturelle de Ion 
efprit & fon peu de pénétration ren- 
doient cette étude encore plus difficile, 
après avoir paffé à Rome une grande 
partie de fa vie , ne put jamais fe fami- 
liarifer allez avec fon idiome , pour le 
parler & l’écrire correttement. Un lan- 
gage mêlé d’Italien & de Portugais, un 
organe fourd & défagréabîe , rendoîent 
louvent fe s difcours inintelligibles à fes 
compatriotes eux-mêmes. Les Minières 
Etrangers , les Cardinaux , tous ceux 
avec qui fa Place le mettoit dans l’obli- 
gation de traiter , étoient prefque tou- 
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jours réduits à deviner ce qu’il vouloit 
leur dire. Le Cardinal Cavalchini ne 
pouvant plus fupporter le travail ôi 
l’ennui de ces pénibles conférences , 
pria , quelques mois avant la rupture , 
un ami d’Almada d’engager ce Miniftre à 
lui envoyer déformais le P. Antoine 
Rodriguez Mineur Obfervantin , qui du 
moins fe faifoit entendre. 

A cette inconcevable difficulté de par- 
ler s’en joignoit une d’écrire née de la 
ftérilité , & fur-tout du peu d’ordre qui 
régnoit dans fes idées. Un feul trait fera 
juger de fes talens à cet égard. De tou- 
tes les lettres qu’il a adreffées à fa mere , 
il n’y en a peut-être pas une dont la mi- 
nute ne lui ait été fournie par quelque 
ami. 

L’impuiflance d’agir par lui-même for- 
çoit fouvent Almada de recourir ainfi à 
des fecours étrangers. Le Pere Rodri- 
guez que nous venons de citer fut fon 
confeil ordinaire jufqu’à l’époque de la 
rupture. C’eft lui qui dirigea toutes les 
négociations qui la précédèrent , & qui , 
par l’abus intolérable qu’il ne ceffa de 
faire du nomd’Aimada, donna dans cette 
occafion à la Cour de Rome les fujets 
de mécontentement que nous avons 
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rapportés. Ce Religieux étoit fils d’un 
Payfan des environs de Coimbre. Obli- 
gé de quitter fa Patrie ou on le pour- 
fuivoit comme fauflaire , il pafîa en 
Efpagne 6c entra à Valladolid au fervice 
de Donna Maria de Pegna de Francia 
Dame Portugaife. Après y avoir demeu- 
ré quelque temps , il vint à Rome où il 
changea d’état , & prit l’habit de Saint- 
François , habit qu’il quitta depuis fous 
de faux prétextes , pour devenir Cha- 
pelain de l’Ordre de Malthe. Une ambi- 
tion démefurée , une audace excefiive , 
un front que rien ne faifoit rougir, l’en- 
gagèrent fouvent dans les plus témérai- 
res entreprifes. A unecraffe ignorance il 
joignoit une vanité infupportable , juf* 
qu’à s’attribuer publiquement des Livres 
auxquels tout le monde favoit qu’il 
n’avoit pas eu la moindre part. C’eft 
ainfi que , pour faire fa cour à Car- 
valho , il mit les lettres initiales de fon 
nom A. R. à la tête de quelques Ouvra- 
ges imprimés à Rome contre le Saint 
Siégé 6c les Jéfuites , Sc qu’il n’oublia 
rien pour perfuader qu’il en étoit l’Au- 
teur. 

Ce Moine intrigant trouva le moyen 
de s’introduire auprès d’Almada , gagna 
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fa confiance , & le domina bientôt au 
point de lui rendre fa perfonne & fes 
confeils abfolument néceflaires. C’étoit 
lui qui rédigeoit les dépêches &: les au- 
tres Ecrits Miniftériels , recevoit les inf- 
trudions, didoit les réponfes, faifoit en 
un mot , fous le nom d’Almada , toutes 
les fondions d’un Miniftre Plénipoten- 
tiaire. Le Commandeur , trop occupé 
du foin de fon cabinet pour s’amufer à 
ces bagatelles , ne s’en réfervoit que le 
nom &C les honneurs. Ce merveilleux 
Muféum étoit bien digne en effet de 
toute fon attention. Almada y avoit raf- 
femblé ô grands frais une foule de rare- 
tés qu’il montroit avec complaifance 
aux curieux , qui ne pouvoient que 
donner une haute idée de fon goût & de 
fes connoiflances. C’étoient de petits* 
poiffons fautillans , de jolies marionnet- 
tes qui paroiffoient animées, & d’autres 
figures femblables dont les mouvemens 
inattendus furprenoient agréablement 
les fpedateurs. Des colliers , des brace- 
lets , des pendans d’oreilles ajoutoient 
à cette précieufe colledion , de nouvelles 
richeffes , & une piquante variété. 
C’étoit à arranger & déranger fans celle 
de fi belles choies qu’Almada confacroif 
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toutes les heures que lui laiffoient le feu 
& fes autres plaifirs. Cependant arrivoit 
le moment d’une Audience indifpenfa- 
ble , & le Commandeur allok y répéter 
ce que lui avoit diélé le P. Rodriguez. 

La rupture qui paroiffoit inévitable 
entre Rome & le Portugal , avoit fait for- 
mer à l’ambitieux Obfervantin de nou- 
veaux projets de fortune & d’élévation. 
Il étoit perfuadé que fi elle avoit lieu 
il deviendroit un perfonnage néceflaire , 
& que les deux Cours ne pourroient 
plus fe rapprocher que par fon moyen. 
Plein de cette idée , il le fervit de l’af- 
cendant qu’il avoit fur Almada , pour l’en- 
gager dans les démarches violentes & pré- 
cipitées dont nous avons rendu compte , 
& fit li bien par fes perfides infinua- 
tions qu’il le détermina contre fa propre 
volonté , à l’éclat qu’il défiroit. C’efi: 
du moins ce que nous pouvons conclure 
du propos è[ue tint ce Minifire à un de 
fes Officiers , en revenant de chez le 
Cardinal Corfini qui lui avoit commu- 
niqué la derniere réponfe du Pape : 
» Enfin, dit-il, le P. Rodriguez a voulu 
» à toute force la rupture «. 

Dès qu’elle fut déclarée , le Comman- 
deur , obligé de quitter Rome, emmena 
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dans Ton carroffe fon favori Rodriguez. 
Iis traverferent la Place Colonne , au 
milieu des huées de la populace & des 
reproches amers de leurs compatriotes. 
Ceux-ci étoient violemment irrités con- 
tre Almada de l’ordre qu’il leur avoit li- 
gnifié , au nom du Roi, de fortir dans trois 
mois des Etats du Pape, fans aucun égard 
pour le tort ineftimable que ce déplace- 
ment devôit faire à leur fortune. Les 
Gouverneurs & Députés de la Maifon 
de Saint-Antoine adrefferent une Re- 
quête publique au Secrétaire d’Etat Dom 
Louis d’Acunha, &c une particulière au 
Comte d’Oeyras , dans laquelle ils fup- 
plioient Sa Majeflé de leur permettre de 
féjourner à Rome , à l’exemple des Dé- 
putés Efpagnols , qui lors de la derniere 
rupture avoient continué d’y demeu- 
rer. Cette Requête fut approuvée par 
le Cardinal Corfini, qui expédia lui-même 
le courrier chargé de la porter à Lisbon- 
ne. Acunha dans fa réponfe fit de vifs 
reproches aux Députés dé leur attache- 
ment pour Rome , leur accorda feule- 
ment un mois de délai , & ajouta que le 
Commandeur d’Almada avoit reçu à Flo- 
rence des ordres précis fur cet objet. Le 
Comte d’Oeyras fe contenta de répon- 
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dre qu’il ne pouvoit rien changer à une 
réfolution décidément prife par Sa Ma- 
jelté. Almada piqué de ce qu’on ne s’étoit 
pas adrelfé à lui , mit dans l’exécution 
des ordres dont il étoit chargé une hau- 
teur & une dureté infupportable. Il alla 
jufqu’à dire à Tes conhdens que les Dé- 
putés n’étoient redevables qu’à fa confi- 
dérationpour le Cardinal Corfini, de ce 
que leurs biens n’avoient pas été con- 
fîfqués. 

Ce Minière retiré à Florence voulut 
y faire imprimer quelques Ouvrages con- 
tre la Cour de Rome. Le Gouvernement 
lui en refufa d’abord la permilîion, qu’il 
accorda enfuite à fes inlïances réitérées, 
à la charge de foumettre l'on Manufcrit 
à l’examen des Cenfeurs. Cette condi- 
tion déplut à Almada ; il paffa à Genes , 
& de là à Turin où fes imprudences & 
les graves fujets de plainte qu’il donna à 
divers particuliers , obligèrent le Roi de 
Sardaigne de demander fon rappel à la 
Cour de Portugal. 

Nous ne dirons rien de fa conduite à 
Rome lorfqu’il y retourna fous le 
Pape Clément XIV. Le détail que nous 
• avons fait de la difgrace du Chevalier 
.Verney doit fufiire pour fer à cet 


Digrtized by Googl 



du Marquis de Pombàl. iSi 

égard le jugement du Lecfeur que nous 
craindrions de fatiguer par une longue 
digrefîion. 

Prefque dans le même temps qu’Al- 
mada fut privé de fon Emploi , on ren- 
voya le fameux Nicolas Pagliarini que 
le Marquis de Pombal avoit honoré 
d’une fi éclatante prote&ion. Après lui 
avoir ôté la Direction de l’Imprimerie 
Royale , on lui infinua qu’il n’avoit d’au- 
tre parti à prendre que de retourner 
dans fa Patrie. Quelques amis qui lui 
reftoient lui obtinrent de la Cour le bre- 
vet d’Agent de Sa Majefté ; mais Pie VI, 
inftruit du titre avec lequel il fe. pro- 
pofoit de reparoître à Rome, ne voulut 
pas le lui permettre. Pagliarini fut obligé 
de s’arrêter à Bologne , & de là dans 
une maifon qu’il avoit à quelque dis- 
tance de Rome où il obtint enfin de ren- 
trer, mais fans cara&ere public. Il y 
reprit fon premier état de Libraire. 

A ce que nous avons dit de Pagliarini 
dans divers endroits de cette Hifloire, 
nous allons joindre quelques détails fur 
les caufes qui ont donné à ce fameux 
Imprimeur une célébrité que fa naiffance, 
fa profefîion & lés talens ne fembloient 
pas lui promettre. Il vivoit à Rome; 
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fa Patrie, en 1759, des reflources que 
pouvoit lui procurer une boutique de 
Libraire qui portoit foh nom. Almada 
qui cherchoit à faire imprimer quelques 
Ouvrages contre les Jéfuites , & par-là 
peu agréables à Clément XIII , propofa 
à Pagliarini de s’en charger. Celui-ci lui 
repréfenta d’abord les riïques qu’il cou- 
roit dans cette entreprife; cependant, 
déterminé par la promelfe d’une magni- 
fique récompenfe & d’un fecret invio- 
lable , il établit fes preffes dans le rez- 
de-chauffée de l’Hôtel même de l’Am- 
balfadeur. Cet afile le mettoit à l’abri 
de toutes les recherches : il y travailla 
avec tout le myftere & toute la fureté 
qu’il pouvoit défirer. Mais Almada, 
pour faire fécher fes feuilles plus promp- 
tement , ordonna qu’on les expofât fur 
une terraffe extérieure où elles furent 
apperçues par les Religieufes du Mona£ 
tere de Saint-Laurent in pane e pema. 
Celles-ci frappées de ce fpeûacle , en 
parlèrent à tous ceux qui vinrent les 
voir. Le Gouvernement en fut auflî-tôt 
inftruit , & ne douta plus d’où partoient 
cette foule de Libelles dont Rome fut 
alors inondée, tels que les Réflexions 
fur lé Mémorial des Jéfuites , par le Pçrc 
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Tofetti ; Us Loups dèmafqués , par le Pere 
Dintlli Dominicain ; la Critique du Bot - 
tari , &c. Le Prélat Caprara Gouverneur 
de Rome, fît faire des perquifitions 
pour en découvrir l'Imprimeur. On fut 
bientôt que c’étoit Pagliarini. Il fut 
arrêté, convaincu, & fur fes propres 
aveux jugé par le Tribunal du Gou- 
vernement. Dans ce Tribunal fe trou- 
voient alors les Prélats Origo & Cioja, 
qui y faifoient les fondions d’AffefTeurs. 
Sa Sainteté y joignit les Prélats Brafchi , 
aujourd’hui Pape, Mannelli& Francefchi. 
Ces Juges ne furent pas d’accord fur 
la peine qu’on infligeroit au coupable. 
Quelques - uns opinèrent pour la po- 
tence , d’autres pour les galeres. Le 
Pape fe déclara pour le dernier avis, 
comme le plus doux ; & Pagliarini fut 
condamné aux galeres où cependant 
il n’alla point. Il s’en racheta à prix 
d’argent , & fe retira à Naples.. 

Carvalho inftruit par Almada de la 
difgrace de Pagliarini &: du motif qui 
l’avoit occafionnée , écrivit au Miniflre 
de Portugal réfidant à Naples d’accueillir 
avec diftin&ion ce précieux fugitif. Il 
lui fît remettre de fa part des Lettres 
de Nobleflê, le brevet de Secrétaire 
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de Légation , celui d’une penfion an- 
nuelle de 1 200 écus , &: une fomme 
de 6000 écus une fois payée. Ainfi 
comblé d’honneurs & de biens , Paglia- 
rini vint s’établir à Lisbonne où il ne 
cefla de jouir auprès du Minière de 
la plus haute faveur, ni de la mériter 
par fon empreffement à féconder fes 
intentions. C’eft de fes prefles que for- 
tirent tant d’Ouvrages fatiriques contre 
la Cour de Rome , & une foule d’autres 
également contraires à la Religion & 
aux bonnes mœurs. Ces fruits de la 
moderne Philofophie fe répandirent avec 
rapidité dans tout le Royaume , & fur- 
tout à Coimbre, où plufieurs Etudians 
en fucerent imprudemment le poifon. 
Nous ne rappelons qu’en frémiffant les 
déteftables erreurs dont ces pernicieufes 
lettures ont été la fource. Le Tribunal 
du Saint - Office , rétabli par la Reine 
dans tous fes droits, condamna le 16 
Août de l’année derniere 1781, vingt 
perfonnes » pour avoir blafphémé contre 
» la Sainte Trinité, Jefus-Chrift & fa 
» Mere , mutilé leurs images , nié plu- 
» lieurs Sacremens , reçu l’Euchariffie 
» après avoir mangé, attaqué la pu- 
» reté de Marie , prétendu que la for- 
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» nication n’étoit point un mal « , & 
d’autres femblables impiétés , difficiles 
fans doute à concilier avec la vigi- 
lance & la délicateffe d’un Miniffire que 
l’idée feule d’un péché véniel alarmoit. 
Mais cette vigilance , cette délicateffe 
que Carvalho affe&oit dans fes difcours, 
& que prouvoit ff peu fa conduite, 
forment en effet le cara&ere de la pieuf® 
Princeffe affife aujourd’hui fur le Trône. 
Ses premiers foins en y montant ont 
été de remédier aux funeffes .atteintes 
portées à la pureté des mœurs & de 
la Foi , & de purger fes Etats du dan- 
gereux levain dont une licence crimi- 
nelle les avoit infe&és. 

C’eft ainfi que dans l’efpace d’un an 
& quelques mois furent rendus à leur 
Patrie , remis en poffeffion de tous leurs 
biens rétablis dans leur honneur & 
leurs Emplois tant d’illuftres innocens 
immolés à l’aveugle fureur d’un Def- 
pote ; & déplacés ou punis , les odieux 
miniftres de fes cruautés. Mais la joie 
que caufa aux Portugais cette heureufe 
révolution ne fut pas fans un mélange ' 
d’amertume. La Reine avoit commis 
trois Magiffrats pour recevoir les plain- 
tes de fes Sujets contre le Marquis de 
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xxi. Pombal. Ils publièrent une lifte des per- 
Nombrt fonnes que ce Miniftre avoir fait mou- 
f Jeux des rir 9 emprifonnées ou reléguées dans les 
per/on- Colonies, qui pénétra tous les bons 
*pr;rZn- Citoyens de douleur & d’indignation. 
nées ou Le nombre de ces déplorables viftimes 
rJfsJe ^ ty rann ^ e à neuf mille 

Miniftere fix cents quarante , dont à peine huit 
îaih Car ~ eents avo ^ ent furvécu à leurs malheurs, 
va 0 * & parmi lefquelles il y en avoit trois 
mille neuf cents foixante & dix à qui on 
ne pouvoit reprocher aucun crime. 
On lut avec attendriflement, fur cette 
lifte fatale , les noms de D. Emmanuel 
de Souza Calharis, du Comte d’Obidos , 
du Comte de Ribeira , d’Antoine Cofta 
Freire, de l’Abbé de Mendoza Corte- 
Real , de D. Jofeph Botelho Arche- 
vêque de la Bahia , des Prélats Sampajo 
&Agui!ar, des PP. Chevalier & Macedo 
de l’Oratoire , & d’une infinité d’autres 
qui avoient honoré leur Patrie par leurs 
vertus & leurs talens. Ce qui redou- 
bloit l’étonnement, c’eft que, malgré 
leurs recherches , les Magiftrats chargés 
de cet examen n’avoient jpu pénétrer les 
motifs qui avoient attire à la plupart 
de ces infortunés des traitemens fi ri- 
goureux. Les ordres en vertu defquels 
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ils avoient été enlevés, étoient foufcrits, 
fans autre explication, par le Tribunal 
de l’Inconfidence , aveugle exécuteur 
des volontés de Carvalho. Nous paf- 
fons fous filence quelques nouveaux 
traits de fes injuftices & de fes cruau- 
tés , dont la Nation ne fut inftruite 
qu’à cette époque, mais qui n’ajoute- 
rent rien à l’idée qu’elle avoit de fon 
perfécuteur. 

Les Commiffaires dont nous venons 
de parler, ôterent la garde des prifons 
d’Etat à un certain Machado qui exer- 
çoit cet emploi avec une barbarie in- 
concevable , & lui firent rendre un 
compte rigoureux de fa conduite. On 
lui imputoit, entre autres vexations, 
d’avoir lailfé mourir plufieurs prifon- 
niers privés des fecours fpirituels qu’il 
leur avoit confiamment refufés. Le 
Comte de Ribeira s’étant mis un jour 
à une petite fenêtre, fut apperçu par 
Machado qui le couvrit d’injures & le 
fît charger de fers. Cet indigne traite- 
ment eut pour le malheureux Comte 
les fuites les plus funeftes. Accablé fous 
le poids de fes chaînes , & épuifé par 
le fentiment de fon infortune, il fut 
faifi d’une fievre violente qui l’emporta 
en peu de jours. 
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Du refte, c’eft peut-être moins Ma* 
chado qu’il faut accufer de cet excès, 
que Pombal lui-même de qui il tenoit 
fa place , & dont il ne faifoit qu’exé- 
cuter les ordres. 

XXII. De tous les Portugais exilés fous le 
Conduite Miniftere de Carvalho , les Ex-Jéfuites 
Cour étoient les feuls que Marie n’eût pas 
vers Us rappelés ; ce qui n’empêchoit pas ceux 
fuites. 6 ' q ui > comme les autres prifonniers d’Etat, 
avoient obtenu leur liberté , d’en jouir 
paifiblement au fein de leurs familles. 
Les Etrangers , au nombre de trente , 
avoient été renvoyés dans leur Patrie, 
avec une fomme furRfante pour fournir 
aux frais de leur voyage. On avoit 
afïïgné au P. Oliveira une penfion de 
300,000 reis (1875 üv.), &c à chacun 
des trois qui appartenoient à des Mai- 
fons diftinguées , une de 250,000 reis 
(1562 liv. 10 f.) Quant à ceux qui 
demeuroient dans l’Etat Eccléfiaftique , 
la Reine avoit envoyé à la Chambre 
Apoftolique 400,000 cruzades , pour 
l’indemnifer de ce que lui avoit coûté 
jufqu’alors l’entretien de ces Religieux. 

On étoit du refte fort incertain fio- 
le parti que la Cour prendroit à leur 
égard. Leurs partifans 6c eux -mêmes 
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fe fjattoient que la Reine ne les trai- 
teroit pas moins favorablement que fes 
autres Sujets, ôi leur accorderoit bien- 
tôt la permilfionde rentrer en Portugal. 

Dans cette confiance , quelques - uns 
d’entr’eux, plus hardis que leurs com- 
pagnons, quittèrent l’Italie & s’embar- 
quèrent pour Lisbonne. Ils arrivèrent 
à la vue de cette Capitale au nombre 
de fix, dans les premiers jours de 1779, 1779, 
& y cauferent une furprife univerfelie. 
Quoique la Cour n’approuvât pas leur 
entreprife, elle ne s’oppofa point à leur 
débarquement ; mais elle leur enjoignit 
de fe’ retirer dans le Monaftere Royal 
des Bénédi&ins de Bélem, pour y vivre 
fous les ordres de l’Abbé. Celui-ci leur 
permit bientôt d’aller librement dans la 
Ville , à la feule condition de revenir 
coucher dans le Monaftere, Enfin, fur 
les bons témoignages qu’il rendit d’eux 
à la Reine, cette Princefle ne mit plus 
de bornes à leur liberté , & les rétablit 
dans tous les droits de Citoyens. Le 
Décret qu’elle publia à ce ïiijet, elt 
adrefle à l’Abbé des Bénédiélins de Bélem, 

& daté du 11 Mars 1779. Des ^ 1X ^ x " 
Jéfuites, il n’y en a que cinq de nom- 
més , parce que le fixieme , Emmanuel 
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de Rocha Cardofo , dont l’efprit avoit 
fouffert quelque altération , avoit déjà 
été remis entre les mains de fa famille. 
( V oye{ Pièces Jujlificatives N.° XIX .) 

L’heureux fuccès qu’avoit eu la dé- 
marche de ces lix Religieux, enhardit 
leurs Confrères , dont quelques-uns ne 
tardèrent pas à reparoître publiquement 
dans la Capitale en habits d’Eccléfaf* 
tiques. La condefcendance de la Cour 
dans cette occafion, engagea tous ceux 
qui avoient des parens Ex-Jéfuites, à 
préfenter des Requêtes pour obtenir 
leur rappel. Marie prit le parti de ne 
répondre à aucune. Cependant les plus 
courageux continuèrent à revenir à 
Lisbonne & dans les autres Villes du 
Royaume, fans la permiflîon du Gou- 
vernement qui fermoit les yeux fur 
cette violation d’une Loi non-abrogée. 
Cette tolérance dura jufqu’à ce que le 
Gouverneur de Bragance fe plaignit à 
la Cour qu’il en étoit arrivé trois dans 
cette Ville qui avoient été reçus par 
leurs partifans avec des applaudiffemens 
extraordinaires. La Reine ordonna de 
les renfermer dans un Couvent, ce qui 
fut rigoureufement exécuté. 

La fubite apparition de ces malheu- 
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reux profcrits , malgré les précautions 
que Pombal avoit prifes pour rendre 
leur retour à jamais impoffible , lui caufa 
un violent dépit & une égale inquié- 
tude. L’imprelTion que pouvoit faire 
fur l*ame compatiffante de la Reine la 
préfence de ces hommes fi cruellement 
perfécutés , n’étoit pas le feul objet de 
les craintes : il trembloit fur-tout qu’ils 
ne parvinflent à obtenir de la juftice 
de Marie la révifion de l’étrange Procès 
qlii avoit eu pour eux des fuites lî 
funeftes. Mais ces alarmes fe trouvèrent 
alors fans fondement. Les mouvemens 
que fe donna Oliveira pour appuyer 
le Mémoire adreffé à la Reine par les 
Jéfuites de l’Etat Eccléfiaftique , ne pro- 
duifirent aucun effet , &c les chofes 
demeurèrent toujours dans le même 
état. 

Marie, en s’occupant à réparer les XXïï!; 
injultices particulières dont tant de Ci- ét 
toyens avoient été les viftimes , ne „Ze"t 
négligeoit pas les défordres publics in- 
îroduits dans l’Etat par Padminiftration 
de Carvalho. D’utiles Réglemens don- 
nèrent bientôt au Commerce intérieur 
& extérieur une nouvelle vie; & le 
fyftçme de neutralité, fi fagement adopté 
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par la Reine, ne peut que le rendre 
encore plus floriffant. Tandis que les 
autres PuifTances de l’Europe combattent 
pour le vain empire de la mer , le 
Portugal jouit feul des avantages réels 
de la Navigation. Ses Ports ouverts 
aux deux partis s’enrichiffent également 
de leurs gains & de leurs pertes. Lif- 
bonne voit tous les jours arriver des 
Armateurs qui viennent y vendre à vil 
prix les prifes qu’ils ont faites dans 
leurs coudés. 

L’induftrie nationale n’a pas été moins 
encouragée. Divers impôts ont été abo- 
lis; un, entr’autres, fur le fel de Sétuval 
qui avoit mis au commerce de cette 
denrée importante de fi mettes entraves. 
On a reflérré dans de juttes bornes les 
énormes prérogatives de la Compagnie 
des Vins de Porto. On a fupprimé quel- 
ques autres , privilèges exclu lifs , detti- 
nés à enrichir un petit nombre de per- 
fonnes protégées par Carvalho , & à 
augmenter ,1a mifere commune. 

Mais de toutes ces fupprettions , au- 
cune n’a été reçue des Commerçans 
Portugais avec plus de plaifir & de 
reconnoittance que celle de la fameufe 
Compagnie du Maraghon &: du Grand- 

Para. 
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Para. On peut fe rappeler l’aveugle pré- 
dilection que Pombal avoit montrée pour 
cet Etabliffement , avec quelle chaleur 
il l’avoit foutenu contre les juftes plain- 
tes de la Nation entière, & de com- 
bien de particuliers cette obftination 
avoit caufé la ruine. Les Négocians ont 
voulu témoigner d’une maniéré éclatante 
la joie que leur infpiroit cet heureux 
événement. Ils ont fait chanter un Te 
Deum folennel , pour remercier le Ciel 
d’avoir donné au Portugal une Reine 
tout à la fois fi bienfaifante & fi éclairée. 

Nous nous contentons d’indiquer ici 
ces utiles changement ; nous en pafïons 
fous fîlence une infinité d’autres, non- 
moins propres à porter la Monarchie 
à un haut point de profpérité & de 
grandeur, & qui lignaient chaque jour 
la fage Adminiflration de Marie. Plus 
fortunés que nous, forcés d’offrir fans 
ceffe à nos LèCteurs un affligeant tableau 
de cruautés & d’injuftices, les Hiflo- 
riens de ce Régné mémorable n’auront 
à tranfmettre à nos neveux que des 
traits de bienfaifance & d’équité. Nous 
ne parlerons ni de cette Affemblée com- 
posée de Magiftrats également inftruits 
& vertueux, ÔC chargés par la Reine 
Tome IF. I 
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" de travailler à la réforme des Lois ; nï 
de l’Académie Royale des Sciences, 
établie par les foins fk fous la dire&ion 
deD. Juan de Bragance Duc de Lafoens, 
& dont la Nation entière a déjà com- 
mencé à recueillir les précieux avan- 
tages. Ce qu’a fait à Lisbonne, pour 
l’embelliffement & la fureté de cette 
Capitale , M. de Manique Lieutenant- 
Général de Police , fuffiroit feul pour 
imrnortalifer le nom d’une Princeffe 
capable de choifir des Minières aufïi 
vigilans & aufïi éclairés.. Grâce à leur 
aClivité &: à leurs lumières, les Arts, 
le Commerce, les Sciences, tout renaît 
en Portugal, tout fort de la funefte 
léthargie où le gouvernement du Mar- 
quis de Pombal avoit plongé ce malheu- 
reux Royaume. 

• Ce Miniftre continuoit à vivre dans 
fa retraite avec une apparente tranquil- 
lité , & fe flattoit d’y terminer fes jours 
au fein de fa famille. Cependant, malgré 
l’indifférence , la gaieté même qu’il affec-- 
toit quelquefois , l'opprobre qifimpri- 
moit à fon nom ce qu’on découvroit 
à chaque inflant de fes violences & de 
fes déprédations, ne pouvoit manquer 
lui çaufer de yives inquiétudes. Le 
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Capitaine d’un navire venant des Indes, 
fît à la Secrétairerie d’Etat un rapport 
qui excita univerfellement la furprife & 
l’indignation. Il déclara dix-neuf caiffes, 
à l’adreffe du Marquis de Pombal , plei- 
nes d’argenterie & de pierres précieufes 
enlevées à Goa, du riche Tombeau de 
Saint François-Xavier. Ce fâcrilege en- 
lèvement pénétra d’horreur les Portu- 
gais, qui n’avoient rien perdu de leur 
tendre dévotion envers le glorieux 
Apôtre des Indes. La Reine fur -tout xxrv; 
en fut vivement irritée relie frémit de La Reine. 
voir l’avarice & l’irréligion franchir ainfi ^ ren " 
toutes les bornes , & deftiner à des Tombeau 
ufages profanes les dons facrés de la p e Sai, ! c 
piété & de la reconnoiffance. Elle or- xlltlr' 
donna que ces caiffes fuffent inceffam- friche/. 
ment renvoyées à Goa, &: qu’on rendît rJoit - 
au Tombeau du Saint les richeffes dont dépouillé 
on l’avoit fi injuflement dépouillé. dTcTrl 
Carvalho , pour faire diverfion à fes valho, ' 
chagrins, ou du moins pour les difîi- 
muler , avoit entrepris de vaftes bâti— 
mens, non -feulement pour lui , mais 
encore pour les autres : car, quel qu’en 
fut le motif, il commençoit enfin à 
fe montrer bienfaifant & libéral. Il fut 
cependant forcé de ralentir un peu ces 
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travaux par des rembourfemens confî- 
dérables auxquels il fut condamné. La 
permilïïon accordée par la Reine à tous 
les Sujets de préfenter leurs griefs 
contre ce Miniftre , avoit mis au grand 
XXV. jour toutes fes ufurpations. En peu de 
Rem- temps , fon Agent reçut ordre de payer 
lourfc- £ j a c onîmunau té des Fabricans en 

mtnscon - . 

fidérabics loie 20,000 çruzades , 150,000 aux 
fr X Mar ^i re ^ eurs des Lagunes , & prefque 
lis de' autant aux Peres de Saint - Philippe, 
Pombai Carvalho s’étoit fait prêter ces fommes 
f° us différens prétextes , & n’a voit 
jamais fongé à les rendre. Ces reftitu- 
tions particulières furent bientôt fuivies 
d’une de 250,000 çruzades dont il étoit 
débiteur envers l’Etat. Il y avoit une caille 
d’impolitions fpécialement deftinées à 
la reconftruttion des bâtimens publics. 
Pombal, qui en avoit la furintendance, 
en avoit détourné la fomme dont nous 
venons de parler, & l’avoit employée 
à faire bâtir en fon nom plulieurs mai- 
fons , dont il confervoit encore la pro- 
priété. 

Ces faits inconteftables furent, pour 
- les plus incrédules , une preuve évi- 
dente des principes de Gouvernement 
que Carvalho avoit conftamment fuivis. 
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L'empire abfolu qu’il avoit pris fur le 
foible Jofeph , & l’Adminifiration des 
Finances qu’il avoit eu l’art de s’ap- 
proprier , le rendoient, dans l’exécution 
de fes defleins, parfaitement indépen- 
dant des autres Secrétaires d’Etat. Il 
ne connoifloit de réglé & de lois que 
fon intérêt ou fes caprices. Le Roi 
n’écoutoit que fes confeils. Tous les 
autres lui étoient fufpeâs, fur-tout s’ils 
étoient contraires à ceux de fon fidelle 
Miniftre. Les plus juftes repréfentations 
étoient rejetées , & le plus léger mur- 
mure rigoureufement puni. De là le 
filence forcé que gardoient fur fes plus 
violentes ufurpations les infortunés dont 
elles caufoient la ruine. Mais lorfque 
la fagefle de la Reine eut renverfé ces 
indignes barrières élevées entre l’équité 
du Trône & les plaintes des Sujets, 
que d’odieux monopoles , que de vexa- 
tions criantes , que d’abus d’autorité 
ne découvrit-on pas! Nous n’aurions 
jamais fini , fi nous voulions en mettre 
le détail fous les yeux de nos Le&eurs. 
Chaque jour paroiffoient de nouveaux 
opprimés qui dévoiloient de nouvelles 
injufiices , & demandoient hautement 

I a] 
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vengeance contre leur commun perfé- 
cuteur. 

Parmi les divers Ecrits publiés à cette 
époque contre le Marquis de Pombal,. 
celui dont ce Minière parut le plus 
offenfé , fut un Mémoire en faveur de 
François - Jofeph Caldeira Galbardo 
Mendanha. Celui-ci, viffime comme 
tant d’autres de la fureur de Carvalho, 
avoit été relégué dans un des Etablif- 
femens les plus éloignés de la Domina- 
tion Portugaife. Rappelé enfuite dans 
fa Patrie avec les autres exilés , il avoit 
voulu réclamer contre l’acquifition que 
Pombal lui- même avoit faite pendant 
fon abfence de plufieurs Terres qui lui 
appartenoient. L’Avocat chargé de ré- 
diger fon Mémoire, au lieu de fe ren- 
fermer dans la queftion qu’il avoit à 
traiter , fit une violente fortie contre la 
perfonne & l’adminifiration du Marquis. 
C’étoit une injure grave & déplacée 
dont Carvalho pouvoit fans doute folli- 
citer juridiquement la réparation. Mais, 
accoutumée ne pas confier à d’autres 
qu'à lui le foin de fes vengeances , il 
engagea un de fes Avocats à répondre 
à ce Mémoire , & lui fournit lui-même 
les matériaux néceffaires. 

N 
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Le réfultat de ce travail fut une 
longue apologie de fa conduite, à la- 
quelle perfonne n’ajouta foi, & qui irrita 
vivement la Reine par les exprefîions 
peu ménagées que l’Auteur s’y étoit 
permifes contre les Minières en place, 

& la témérité qu’il avoit eue de calom- 
nier de nouveau des perfonnes que Sa 
Majefté avoit déclarées innocentes. Les 
éloges exceflifs qu’on lifoit dans cet 
Ecrit du Marquis de Pombal , le tableau 
qu’on y préfentoit des prétendus avan- 
tages que le Commerce & les Arts 
avoient trouvés fous fon Miniftere , le 
but qu’on fembloit s’y être propofé de 
rendre le Gouvernement afluel odieux 
à la Nation, fouleverent tous les efprits. 

La Reine , après s’être fait rendre un XXVÏ: 
compte exaft de toute cette affaire , S“pprf- 
fupprima , de l’avis de fon Confeil , les 
deux Mémoires de Caldeira & de Car- Apoiogê- 
valho , défendit à tous fes Sujets d’en 
conferver des copies , ordonna que les de ca r - 
originaux en feroient brûlés en préfence vaUl0 ' 
du Juge du procès & de deux Notaires, 

& condamna à la prifon les deux Avo- 
cats qui les avoient lignés. Cet Edit de 
profcription eft du 3 Septembre 1779, 

( Voye £ Pièces Jufiijicatives N.° XX. ) • 
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Peu de jours après , la Reine en pu- 
blia un fécond , par lequel elle ordon- 
noit de nouveau à tous fes Sujets fans 
exception , de remettre au Greffe tous 
les exemplaires qu’ils auroient de ces 
deux Mémoires. Dans les Affemblées 
qui fe tinrent pour difcuter cette im- 
portante affaire , il fut décidé qu’on 
feroit fubir à Carvalho un interroga- 
toire juridique pour éclaircir certains 
faits qu’il avoit avancés dans fon Ou- 
vrage. Pour cet effet, on envoya à 
Pombal deux Juges revêtus des pouvoirs 
néceffaires. Le choix de ces Commif- 
faires , vi&imes l’un 6c l’autre des injuf- 
tices & des vexations du Marquis , no 
devoit pas être fort agréable à ce Mi- 
XXVii. niflre. Ils arrivèrent à Pombal dans les 
Interro- derniers jours de Septembre , & fe ren- 
fubiplr dirent fur le champ chez Carvalho qui 
Car- étoit encore au lit. Il les fît entrer dans 
ralho ' fa chambre, & leur demanda s’ils ve- 
noient fimplement pour le voir , ou s’ils 
étoient chargés de quelque ordre de la 
Reine. Sur leur réponfe qu’ils étoient 
envoyés par Sa Majefté , le Marquis fe 
leva, fe fit habiller, & vint retrouver 
fes Juges'. Ils lui préfenterent l’ordre de 
la Reine qu’il reçut avec refpett, Après 


N 
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l’avoir lu à genoux , il afliira les Corn- 
miflaires qu’ils pouvoient l’exécuter au 
moment même , & qu’il étoit prêt à 
répondre à leurs queftions ; mais ils lui 
dirent qu’ils ne vouloient pas le fati- 
guer , & qu’ils reviendroient le lende- 
main. Le Marquis qui avoit coutume 
de fortir tous les jours après fon dîner, 
fit fa promenade ordinaire, & ne laifla 
échapper aucune marque d’inquiétude 
ni d’altération. 

Le lendemain matin les deux Magif- 
trats commencèrent à remplir l’objet de 
leur million. Cette première féance fut 
de trois heures : ils continuèrent les jours 
fuivans cet Interrogatoire qui dura juf- 
que vers le milieu de Novembre. A 
cette époque Pombal tomba dangereu- 
fement malade, & les Commiflaires fur / 
rent obligés de fufpendre leur opéra- 
tion. 

Cependant rien ne tranfpiroit dans le 
Public de cette procédure intéreflânte. 

On ignoroit également fur quoi rou- 
loient les queftions , & quelles étoient 
les réponfes. La Reine avoit ordonné 
aux Commiflaires de ne rien négliger 
pour rendre leur fecret impénétrable. 

En çonféquence ils envoyoientà la Coiur 

I V 
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leurs paquets cachetés, & par des Cour- 
riers exprès. 

Ces précautions fervoient encore à 
redoubler la curiofité & l’impatience des 
Politiques. Jamais Carvalho n’avoit plus 
fixé leur attention que depuis l’arrivée 
des Commiffaires à Pombaî. Ceux-ci 
après y avoir demeuré jufqu’à la fin de 
1780. Janvier 1780 , fe rendirent à Salvaterra 
où étoit la Cour , pour rendre compte 
à Sa Majeflé de leur commifilon. Ils y 
eurent avec le Premier Miniftre une con- 
férence qui dura une journée entière , 
& revinrent enfuite reprendre à Lif- 
".bonne , dans les Tribunaux dont ils 
' étoient Membres , l’exercice ordinaire 
de leurs fondions. 

XKvm. La Cour continua à garder le même 
Bruits filence fur le réfultat de cet interroga- 
+•% toire , dont nous verrons bientôt quels 
des aveux furent les effets. On débita feulement 
dans le Public que Carvalho s’étoit 
* re ‘ d’abord tenu ferme fur la négative , & 
qu’à chaque explication qu’on lui deman- 
doit il fe contentoit de répondre : » Le 
> > Roi le vouloit ainfî ; je n’ai fait qu’e- 
» xécuter fes ordres. — Ce n’eft pas, 
» ajoutoit - il quelquefois , cette tête 
a blanchie par 1 âge qui portoit la Cou-’ 
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ronne , mon devoir étoit d’obéir «. 
Il tâchoit par ces vains détours , d’éluder 
les queftions prenantes de fes Juges ; 
mais lorfqu’enfuite on lui eut produit 
des Lettres écrites de fa main , 011 il fe 
vantoit d’avoir enfin obtenu tout pou- 
voir pour agir contre les Grands & les 
Jéfuites qu’il haïffoit prefque également, 
il fallut bien céder à l’évidence de ce 
témoignage. On prétendit qu’entre autres 
aveux que lui avoit alors arrachés la 
force de la vérité , il étoit convenu 
d’être l’auteur de quelques Ecrits calom- 
nieux qui avoient fervi de bafe à la con- 
damnation des malheureufes viftimes de 
fa haine. 

On répandit encore , & ce fait nous 
paroît un peu mieux prouvé , que huit 
jours avant le départ des Commifiaires 
le Marquis de Pombal leur avoit dit 
qu’il étoit bien fâché de la peine qu’il 
leur donnoit depuis fi long-temps ; mais 
qu’elle touchoit à fon terme , & que 
dans huit jours ils feroient certainement 
rappelés : prédiéfion vérifiée par l’évé- 
nement, & qui peut fournir une ample 
matière aux conjeâures des Politiques. 

Ce que nous venons de dire des pré- 
tendus aveux de Carvalho, quoique uni- 
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quement appuyés fur des bruits popu- 
laires, fut avidement recueilli par les 
ennemis de ce Miniftre. Le trouble vi- 
fible du petit nombre de fes partifans, 
la trifteffe & la confternation de la plu- 
part d’entr’eux , les mouvemens qu’ils 
fe donnèrent pour étouffer ces bruits, 
parurent une preuve évidente qu’ils 
étaient en effet fondés. Pour nous, nous 
convenons de bonne foi que nous n’y 
avons pas trouvé la même certitude ; 
& jaloux de n’offrir à nos Letteurs que 
des faits inconteftables , nous ne cher- 
cherons pas à leur dévoiler un myftere 
que nous n’avons pu pénétrer. Nous 
obferverons feulement que le Jugement 
rendu quelque temps après en faveur 
des Seigneurs exécutés , & l’Arrêt de 
mort prononcé à la même époque 
contre le Marquis de Pombal , fuffifent 
fans doute pour fixer notre opinion , 
finon fur les détails, du moins fur la 
rature de ces aveux. 

xxix. La maladie de ce Miniftre devenoit 
Grave tous les jours plus férieufe. C’étoit un 
maladie a b c è s dans j a poitrine , dont les fymp- 
guh de tomes fâcheux failoient tout craindre 
Pombal. p 0ur f a v ie. Son âge avancé, le chagrin 
de fon Interrogatoire, la crainte des. 
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fuites funeftes qu’il pouvoit avoir , ren- 
doient le mal encore plus grave , & ne 
laiffoient pas croire qu’il pût y réfifter. 
De fréquens Courriers apportoient à la 
Cour des nouvelles de fon état, & toutes 
l’annonçoient comme défefpéré. Il écri- 
vit au Comte d’Oeyras une Lettre qui 
fut recherchée avec empreffement. Per- 
fuadé qu’il lui reftoit peu d’inftans à 
vivre , il y donnoit à fon fils quelques 
avis fur fa conduite , & lui défendoit 
fur-tout de quitter Lisbonne. La piété 
filiale ne permit pas au Comte d’Oeyras 
d’exécuter ce dernier ordre. Il fe rendit 
à Pombal accompagné d’un Chirurgien , 
qui , malgré fes foins & fon habileté , 
ne put vaincre la force du mal. Carvalho 
fut encore allez long-temps dans le plus 
grand danger, & fon fils reprit le che- 
min de Lisbonne avec peu d’efpérance 
de le revoir. Cependant fur la fin de 
Février fon état commença à devenir 
meilleur : on effaya de nouveaux re- 
medes qui eurent enfin tout le fuccès 
qu’on s’en étoit promis. 

On lui avoit confeillé , pour achever 
de fe rétablir , des eaux fituées dans le 
voifinage d’Oeyras ; mais il fut qu’il ne 
pouvoit y aller fans l’agrément de la 
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Cour , & il ne voulut pas le demander# 
Il montra d’abord la même répugnance 
,à l’égard des eaux de Coimbre , dont 
fes Médecins & Tes amis ne ceffoient de 
lui vanter les falutaires effets. Vaincu à 
la fin par leurs inftances réitérées , il fit 
folliciter auprès de la Reine la permit- 
lion d’aller à Coimbre , dont les eaux , 
difoit-il , étoient néceffaires à ton entière 
XXX. guérifon. Cette Princeffe, qui, inffruite 
La Reine de fon état, ajoutoit peu de foi à cette 
fe'iljlr- néceffité , lui fit répondre qu’elle lui 
mijjion défendoit expreffément de fortir, fous 
^fendre aucun prétexte , de Pombal , où il devoit 
les Eaux fe regarder comme Prifonnier d’Etat. 
f e re Coim ~ La fanté de Carvalho s’étant en effet 
parfaitement rétablie fans le fecours de 
ces eaux , les deux Commiffaires revin- 
rent à Pombal pour continuer l’Inter- 
rogatoire qu’ils avoient fufpendu fur la 
fin de Janvier. Il dura encore plufieurs 
jours , fans que le Public fut mieux inf- 
truit de fon objet &c de fon réfultat. Les 
conje&ures des Politiques fur les répon- 
fes de Carvalho , n’eurent pas des fon- 
demens plus folides qu’auparavant , & 
par cette raifon ne méritent pas de 
fixer l’attention de nos Le&eurs. Ce 
qui les intérçffera davantage,, c’eft d’ap- 
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prendre que l’équitable & bienfaifante XXXT. 
Marie rendit bientôt après un témoi- Juflifica- 
gnage éclatant à l’innocence de la Com- """ J ( e i* 
teffe d’Atonguya, époufe de D. Jérôme d’Aton- 
Ataide , Comte d’Atonguya , exécuté F 9 ** 
avec le Duc d’Aveiro, & fille de la 
Marquife Donna Eléonor de Tavora. 
(Voyez le Décret publié à cet effet 
le i." Juillet 1780, Pièces Jujîificatives 
N.° XXL ) 

La juftification authentique de cette 
Dame infortunée , d’abord condam- 
née à mort, & renfermée enfuite par 
grâce dans le Monaftere de Sacha venz, 
où elle paffa dix - huit ans , caufa 
à fa famille une joie que partagèrent 
avec tranfport tous les gens de bien. 

Ils fe flattèrent que. le temps n’étoit 
pas loin, 011 la mémoire de tant d’il— 
luflres malheureux dont Carvalho avoit 
verfé le fang & flétri la réputation, 
obtiendroit la même juftice. L’innocence 
publiquement reconnue de la Comteffe 
d’Atonguya étoit un préjugé bien avan- 
tageux en faveur de celle du Duc 
d’Aveiro & de fes prétendus complices. 
Comme eux , la Comteffe eft déclarée, 
dans la Sentence du 11 Janvier 1759, 
article X, coupable du plus horrible; 
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attentat ; & cependant , après un rigou- 
reux examen , on ne trouve rien dans 
fa conduite qui puiffe autorifer même le 
plus léger J'oupçon . Si au défaut d’autres 
preuves, nous voulions employer ici 
le grand argument de Carvalho , Qui- 
conque a été méchant une feule fois , ejl 
jujlement préfumé l'être toujours , & que 
nous difiions à ce Miniftre , Celui qui 
a évidemment calomnié la Comteffe 
d’Atonguya, peut bien en avoir fait 
autant à l’égard de tous ceux qu’il a 
chargés du même crime; quelle feroit fa 
réponfe ? 

La Comteffe parut publiquement à 
la Cour avec le fils dont elle étoit en- 
ceinte lorfqu’elle fut arrêtée. La Reine 
lui fit l’accueil que méritoient fa naif- 
fance , fes vertus & fes malheurs. Elle 
n’oublia rien pour l’en dédommager, 
& lui afiigna fur fa caffette une fomme 
confidérable , jufqu’à ce qu’elle fût ren- 
trée en poffefîion de tous fes biens. 
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MARQUIS DE POMBAL. 


LIVRE DOUZIEME. 

Révision du Procès du Duc 
d' Av eiro : derniers Événemens . 

La conduite de la Reine envers la 178$. 
Comteffe d’Atonguya , engagea le Mar- 
quis d’Alorna à redoubler de zele & 
d’efforts pour faire réhabiliter la mé- 
moire de fes infortunés parens. Con- 
vaincu de leur innocence , & décidé 
à tout mettre en œuvre pour obtenir 
la caffation de l’injufte Arrêt qui les 
avoit conduits à une mort ignominieufe 
& cruelle , il avoit déjà préfenté une 
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première Requête , où il demandent 
avec inftance la révifion de cet odieux 
' Procès. L’obfiacle qu’avoit mis à cette 
révifion le fameux Alvara du 17 Jan- 
vier 1759, n’étoit pas peut-être la plus 
grande difficulté que le Marquis eût à 
vaincre dans cette entreprife. Il y en 
avoit d’autres qu’il ne s’étoit pas diffi- 
mulées. Il connoiffoit l’étroite liaifon de 
cette affaire avec celle des Jéfuites, fur 
laquelle il n’étoit pas fi facile de revenir. 
Cette confidération n’avoit pas arrêté 
fes démarches, mais elle avoit empê- 
ché qu’elles n’euffent le fuccès qu’il 
I. devoit en attendre. Encouragé cepen- 
Nouv e iu (j ant p ltr l’événement dont nous venons 
du Mar- de parler , &£ plein d’une jufie confiance 
quisd'A- en l’équité de Marie , il renouvela fa 
l pour ob- demande, & l’appuya de toutes les rai-’ 
tenir la fons qui pouvoient en affurer l’effet. 
dJ‘fücès ^ Cupplia Sa Majefté d’ouvrir enfin 
dJ'buc l’oreille aux cris du fang innocent verfé 
d'Avdro aV ec tant de barbarie fur lin infâme 
Marquis échafaud, &c de ne pas refufer à des 
de Tavo- familles jufqu’alors illuftres, & qu’une 
ra ‘ accufation atroce avoit couvertes d’un 
opprobre éternel , la légère faveur 
d’examiner du moins les preuves de 
leur crime , & les motifs de leur con- 
damnation. 
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La Reine vivement attendrie du ta- 
bleau touchant que traçoit le Marquis 
d’Alornades défaftres de l'a malheureufe 
famille, & non-moins frappée delà juftice 
de fa demande , l’accueillit avec bonté. 
Elle ordonna fur le champ à fon Confeil 
d’Etat & à celui du Roi ( i ) de la pren- 
dre en confidération. Ces deux Tribu- 
naux, après plufieurs féances & le plus 
mûr examen, convinrent tout d’une voix 
que la Requête du Marquis d’Alorna étoit 
fondée ;que les nullités évidentes, & les 
monftrueufes irrégularités de la Sentence 
du 12 Janvier 1759, autorifoient SaMa- 
jefté à en permettre la révifion. Marie , 
en conféquence de cette décifion que les 
mouvemens de fon cœur bienfaifant 
avoient déjà" prévenue , pub’ia un Edit 
en date du 10 O&obre 1780, oii elle 
ordonnoit que le procès du Duc d’Avei- 
ro & des autres Seigneurs exécutés , 
feroit revu par des Juges choifis dans 
les premiers Tribunaux du Royaume. 
Sa Majefté dérogeoit pour cet .effet à 
toute Loi contraire , & nommément à 
l’Alvara du 17 Janvier 1759. ( Veye^ 
Pièces J ujlificatives N.° XXII. ) 


IL 

Edit qui 
ordonne 
cette ré- 
vifiori. 


(1) El Defembargo do Paço. 


in Mémoires 

Cet Edit fi.it reçu de l’Europe entier^ 
avec des applaudiffemens univerfels. Un 
voile impénétrable , répandu à deffein 
fur les caufes & les détails du tragique 
événement qui avoit rempli l’Univers 
d’horreur , avoit tenu jufqu’alors tous 
les efprits dans l’obfcurité & l’incerti- 
tude. Les Politiques efpéroient que des 
Juges auffi diftingués par leurs lumières 
que par leur intégrité , éclairciroient 
enfin leurs doutes , & fixeroient leur 
opinion. Les Portugais fur-tout, témoins 
plus immédiats des injuftices du Gouver- 
nement, & plus directement intéreffés 
à leur réparation, virent avec tranfport 
leur augufte Souveraine ouvrir par-là fa 
brillante carrière , & cet heureux début 
affurer à la fois la gloire de fon régné , 
& la félicité de fes Sujets. 

Nous laiflons au Le&eur à imaginer 
quel effet dut produire fur le Marquis 
de Pombal ce dernier coup , le plus ter- 
rible qu’on lui eût encore porté. Ce 
qu’ü avoit fait pour le prévenir montre 
affez combien il le redoutoit. Ses pré- 
cautions n’eurent pas le fuccès qu’il s’en 
étoit promis ; ÔC peut-être , par les foup- 
çons qu’elles confirmèrent fur l’irrégu- 
larité de fa conduite dans cette impor-. 
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tante affaire , furent-elles pour la fage 
Marie , un motif de plus d’en ordonner 
la révifion. 

Du refie plufieurs raifons.concou- 
roient à rendre cette révifion nécefîaire. 

Ce que des hommes recommandables par 
leurs vertus & leurs lumières , des Ecri- 
vains judicieux & défintéreffés avoient 
dit hautement du fameux Arrêt de l’In- 
confïdence lorfqu’il devint public, exi- 
geoit qu’on en démontrât la juflice , ou 
qu’on en réparât l’iniquité. Il avoit paru 
dès-lors appuyé fur des preuves fi foi- 
bles , fi évidemment diété par la haine & 
la calomnie , qu’il avoit univerfellement 
excité la furprife & l’indignation. M. III; 
Shirley,dans fon Magafin de Londres , Ju &~. 
du mois de Mars 1 75 9 , dit : » Que l’Arrêt ™Zf ltur î 
» du Tribunal de l’Inconfidence ne peut Hommes 
» être regardé , ni comme concluant 
» pour le Public, ni comme jufle à tentât du 
» l’égard des accufés. ... De quel poids , ”• 

» ajoute-t-il, peut être un Jugement qui re ' 7J ' 
» n’efl , d’un bout à l’autre , qu’une vague 
» déclamation , oit l’on cache au Public 
» les dépofitions & les témoins, oiitou- 
» tes les formes légales ne font pas moins 
» violées que l’équité naturelle « ? 

Le Maréchal de Belle-Ifle , dans fon 
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Teftament Politique imprimé en 17 62, 
page 95 , après avoir parlé de l’aflaflinat 
de Jofeph I , & fait quelques réflexions 
fur rinjuftice de la condamnation du 
Duc d’Aveiro & de fes prétendus com- 
plices , ajoute ces mots remarquables : 
» J’ai entre les mains des pièces (1) 


(1) Dans le compte que nous avons rendu au Qua- 
trieme Livre de cette Hiftoire, de ce que nous avions 
pu découvrir fur l’attentat du 3 Septembre , nous nous 
fournies plaints de la diverfité des récits qui en fu- 
rent faits , au moment même où il fut commis , par 
les foins de Carvalho à tromper fur ce point la 
jufte curiofité du Public. Les détails de ce funefte 
événement, tels que nous les avons préfentés, paf* 
ferent alors pour conftans dans l’efprit de la plus 
grande partie de la Nation. Depuis, des perfonnes 
dignes de foi nous ont raconté le fait avec des cir- 
conftances toutes différentes & bien plus extraordi- 
naires. Nous allons en faire part à nos Le&eurs , 
en attendant que la Reine veuille bien lever le voile 
myftérieux dont cette affaire eft encore enveloppée. 
On nous a écrit , comme une chofe certaine , >* Que 
»* parmi les perfonnes arrêtées après la mort du Roi, 
» il y avoit un malheureux Soldat qui déclara qu’il 
» avoit reçu ordre de Carvalho de tirer dans les roues 
» du caçroffe de Sa Majefté , où étoit un des’Gen- 
>» tilshommes de ce Prince , & de répondre enfuite 
» lorfqu’on l’interrogeroit , que c’étoient les Jéfuites 
»> qui l’avoient féduit & engagé dans cette coupable 
« entreprife. On donnoit à ce Soldat , dans les com- 
** mencemens de fa prifon , du vin & de la viande J 
» quelque temps après , on ne lui donna plus que du 
*» pain & de l’eau. Cependant il fut mis en liberté , 
*> & mourut au bout de quatre mois «. 

Ç'sLl au Lefteur à prononcer jufqu’à quel poiqf 
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» authentiques qui répandent un grand 

» jour fur cette affaire C’eff un 

» grand malheur pour les Rois de négli- 
» ger , dans des chofes auffi graves , de 
» tout examiner par eux-mêmes «. A 
l’égard des Jéfuites, il dit, page 108 : 
» On fait que le Duc de Cumberland 
» s’étoit flatté de devenir Roi de Por- 
» tu gai ( 1 ) : je ne doute pas qu’il n’y 
» eût réuffi , fi les Jéfuites Confeffeurs 
» de la Famille Royale ne s’y fuffent 
» oppofés. Voilà le crime qu’on n’a 
» jamais pu leur pardonner «. M. de 
la Condamine écrivoit de Mantoue le 
27 Mars 1759, » Qu’on ne lui perfua- 
» deroit jamais que. les Jéfuites euffent 
» en effet commis l’horrible attentat 
» dont on les accufoit. — Je penfe 
» comme vous fur les Jéfuites , répons 


ce récit convient au caraftere de Carvalho. En voici 
un autre encore plus fingulier» » Il n’y avoit per- 
» fonne , nous a-t-on dit, dans le carrolle. Carvalho 
» avoit ordonné qu’on tirât dans les roues quel* 
» ques coups de fufil chargés Amplement à pou-» 
„ dre ; & enfuite , pour mieux en impofer au Public, 
« il fît faire exprès au fond de la chaife les deux 
» larges ouvertures, par où il prétendit que les balles 
»> avoient paffé Cette anecdote , lî elle etoit vraie , 
feroit une des plus curieufes qu’on eût encore lues 
dans les Mémoires fecrets des Hommes célébré^ 

[ 1 ) En épQufent U Princeffe du Bréfil, 
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» doit M. de Maupertuis à ce célébré 
» Académicien ; il faut qu’ils foient bien 
» innocens , puifqu’on ne les a pas punis. 
» Je ne les croirois pas même coupa- 
# blés , quand j’apprendrois qu’ils ont 
» été brûlés vifs «. 

A ces témoignages , nous pourrions 
en joindre une infinité d’autres non- 
moins refpe&ables. A Rome, à Paris , 
à Madrid , à Londres , à Vienne , le 
Public éclairé n’avoit eu qu’une voix fur 
l’injuftice & l’irrégularité de cet odieux 
Jugement. La révifion ordonnée par la 
Reine juftifia cette opinion , & fit atten- 
dre avec une extrême impatience quel 
en feroit le réfultat. 

Les Jéfuites, de leur côté, qui cher- 
cboient depuis long-temps à fe laver des 
, odieufes imputations dont on les avoit 
chargés, crurent ce moment favorable , 
& prièrent le Roi Dom Pedre d’obtenir 
de fon augufte Compagne qu’ils fiiffent 
enfin jugés légalement. Ce Prince avoit 
toujours aimé ces Religieux ; il trouva 
IV - leur demande jufte , leur promit fa 
^réfenU m édiation , & remit en effet à la Reine 
» u Rei- un Mémoire que lui donna le P. Oliveira, 
"‘paries contenant treize articles , fur lefquels 
fuites!' Sa Majefté étoit fuppliée de faire inter- 
roger 
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toger le Marquis de Pombal. Les deux 
Placets préfentés dans cette circonftance 
au Roi & à la Reine , font écrits dans 
l’original avec beaucoup de force & de 
chaleur. (Voyez-en la tradu&ion. Pièces 
J ujlificatives N P XXIII. & XXI F. 

Voici les points fur lefquels les Jéfui- 
tes demandoient que Carvalho fut in- 
terrogé. 

» I. Pourquoi , contre toutes les Lois 
» Divines & humaines , n’a-t-on jamais 
» examiné ni entendu un feul Jéfuite fur 
» les énormes délits calomnieufement 
» imputés à ces Religieux , & les a-t-on 
» mis par-là dans l’impoffibilité de fe 
» défendre ; ce qui eft une injuftice 
» criante , & une conduite véritable- 
»> ment tyrannique? 

» II. Quelles raifons a eues le Mar- 
» quis de Pombal d’écrire affirmative- 
» ment à Rome que les Jéfuites avoient 
» été les principaux auteurs du fouléve- 
» ment des habitans de Porto contre les 
» Agens de la Compagnie des Vins , 
» quoique les Commiffaires envoyés fur 
» les lieux pour prendre des informa- 
» tions euffent affuré qu’ils n’avoient 
» pu découvrir aucun indice capable de 
Tome IF. K 
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» faire foupçonner ces Religieux d’avoif 
» eu la moindre part à cet événement ? 

» III. Pourquoi a-t-il avancé que, 
» par leurs cabales &C leurs intrigues, 
» les Jéfuites étoient venus à bout de 
» mettre le trouble 6c la divifion dans 
» la Famille Royale , 6c dans toute la 
» Cour ; tandis qu’ils font en état de 
» prouver , par des témoignages au-deffus 
» de toute exception , qu’ils ne fe font 
» jamais éloignés de la décence de leur 
» profelRon , ni du refpeft 6c de la fidé-* 
» lité qu’ils dévoient à leurs Souve- 
» rains? 

» IV. Sur quels fondemens a-t-il pré» 
» tendu, dans le defiein de noircir la 
» réputation de la Compagnie , qu’elle 
» faifoit un commerce illicite , qu’elle 
h avoit des banques ouvertes , & facri* 
» doit tout au défir criminel d’accroître 
» fes richeffes ? pourquoi a-t-ûl engagé 
» le Catdinal de Saldanha à publier un 
y> Libelle diffamatoire , où les Jéfuites 
» font tous repré lentés comme autant 
» d’avides Négocians 6c de Banquiers 
» fcandaleux ? Ces imputations font 
» d’une faulfeté fi évidente , que cette 
» Eminence étant preflée d’indiquer en 
» quels lieux 6c de quelle maniéré ces 
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# Religieux fe livroient ainfi à des occu- 
» pations fi éloignées de la fainteté de 
» leur état , on ne put en obtenir au- 
» cune réponfe. 

» V. Quel étoit fon deflein , lorfqu’à 
» force de menaces & de follicitations , 
» il arracha du Cardinal Patriarche le 
» Mandement qui ôtoit à tous les Jéfui- 
» tes les pouvoirs de prêcher & de con- 
» fefler ; tandis que ce Prélat ne cefia 
» de protefter à fon Confeffeur, que 
»> non-feulement il n’avoit aucun fujet 
» de fe plaindre de ces Religieux , mais 
» qu’au contraire il avoit toujours été 
» finguliérement édifié de leur fcience , 
» de leur capacité & de leur vie exem- 
» plaire? 

» VI. Pourquoi , dans la Sentence ren- 
» due contre les Seigneurs exécutés , 
» a-t-il mis au nombre des auteurs & 
» complices de la prétendue Conjura- 
» tion , trois Jéfuites qui n’ont été ni 
» interrogés , ni confrontés , ni même 
» arrêtés qu’après la prononciation de 
» la Sentence , & feulement quelques 
» heures avant qu elle fût fignifiée aux 
» accufés ? 

» VII. Pourquoi , au bout de neuf 

* ans , a-t-il compliqué dans le même 

K ij 
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» attentat trois autres Jéfuites , dont la 
» Sentence ne fait aucune mention , & 
» dont jufque-là perfonne n’avoit parlé ? 
» Leur innocence étoit fi évidente que 
» toutes les calomnies imaginées pour la 
?> noircir , n’ont fervi qu’à la mettre 
» dans un plus beau jour. Cependant 
» on les a tenus pendant dix-huit ans 
» entiers renfermés dans un étroit ca- 
» chot, fans faire la moindre informa- 
» tion , la moindre procédure pour les 
» convaincre ou les juftifïer. 

» VIII. Quelles raifons l’ont autorifé 
» à affirmer & à rendre fufpe&es les 
» fréquentes vifîtes du Duc d’Aveiro 
» aux Jéfuites, & des Jéfuites au Duc 
» d’Aveiro ? Pourquoi a-t-il affuré que 
>> ces Religieux alloient trouver ce Sei- 
» gneur dans fon Hôtel ; tandis que le 
» contraire eft évidemment prouvé par 
» le témoignage unanime des voifins 
» & de tous ceux qui fréquentoient la 
» Maifon du Duc & celles des Jéfuites, 
» & par les déportions des Domeffiiques 
» de ce Seigneur, qui, au milieu des 
» tourmens de la queftion , ont conf- 
» tamment foutenu que rien au monde 
» n’étoit plus faux. D’ailleurs , com- 
» ment favoir ce qui s’eft paffié dans ces 
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» prétendues conférences , puifqu’elles 
» étoient fecretes , & qu’aucun Jéfuite 
» n’a été interrogé ni entendu fur cet 
» objet? 

Vf IX. Il efi: impoflîble que le Duc 
» d’Aveiro , ni aucun de fes gens , ait 
» dit qu’il s’étoit rendu le foir au Col- 
Vf lege de Saint-Antoine > pour y con- 
» férer avec le P. Oliveira , puifqu’il 
» eft de notoriété publique que ce 
» Religieux:, depuis fa retraite de la 
» Cour , a toujours habité la Maifort 
» Profefle de Saint -Roch, fans qu’il 
» foit entré une feule fois dans le Col- 
» lege de Saint-Antoine. Il n’eft pas 
» moins faux que le P. Jofeph PerdigaO', 
» qui a conftamment demeuré dans cette 
Vf derniere Maifon , ait reçu dans celle 
» de Saint-R.och les vifites du même 
» Seigneur. 

» X. On demande fur quels fonde* 
» mens & en punition de quels crimes, 
» le Marquis de Pombai a fait empri- 
» fonner & traiter avec une barbarie 
» fans exemple un fi grand nombre de 
» Jéfuites , dont plufieurs , nés Sujets 
» d’une Domination étrangère, avoient 
» été amenés, chargés de fers , des Côtes 
» d’Afie , d’Afrique & d’Amérique , ÔC 
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» & ne pouvoient avoir la moindre 
» connoiffance de ce qui s’étoit paffé 
» en Portugal? 

» XI. Pourquoi s’eft-il oppofé à ce 
» qu’on inférât dans les aCtes du Procès 
» la rétractation -du Duc d’Aveiro, 
» quoique ce Seigneur le demandât avec 
» inftance , & qu’il foutînt , jufqu’au 
» dernier foupir , que les aveux qu’il 
» avoit faits à la queftion, au préjudice 
» des autres Seigneurs , de fes parens 
» & des Jéfuites , lui avoient été arra- 
» chés par la violence des tourmens? 

» XII. Comment, après avoir dans 
» la Sentence du 1 1 Janvier , & dans 
>> le Tableau Chronologique , enve- 
» loppé les Jéfuites dans le projet de 
» la Confpiration , peut-il concilier les 
» intentions contradictoires qu’il leur 
» attribue ? Il dit , dans un endroit , que 
» le deffein de ces Peres étoit de placer 
» le Duc à la tête du Gouvernement; 
» & dans un autre, qu’ils fe propo- 
» foient de jeter en Portugal les fon- 
» demens de leur Monarchie Jéfuitique. 
» Ici il leur donne pour motif de faire 
» effectuer le mariage de notre augufte 
> * Reine , alors Princeffe du Bréfll ; là 
» il les repréfente comme s’y oppofant 
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» de toutes leurs forces , jufqu’au point 
» de fouftraire &z de cacher dans leur 
» College de Saint-Antoine la difpenfe 
» que le Roi Jean V, de glorieufc me-? 
» moire , avoit obtenue de la Cour de 
» Rome ; difoenfe que ce Prince leur 
» avoit confiée , ainfi que plufieurs 
» Lettres & Papiers remis entre les 
» mains du feu P. Carboni , tk. dont 
» Jofeph T. cr avoit, dit-on, une parfaite 
» connoifiance. 

» XIII. Quel fujet a pu allumer dans 
» fon cœur cette haine furieufe contre 
» la Société de Jefus qui ne l’avoit 
» jamais offenfé ; haine qui l’a porté à 
» fufciter à ces Religieux la plus inique 
» & la plus fanglante perfécution , non- 
» feulement au-dedans du Royaume, 
» mais encore dans les Etats voifins; 
» haine à laquelle il a fait fervir le 
» pouvoir tyrannique qu’il s’étoit ar- 
» rogé , en empêchant , par toutes fortes 
» de voies , les infortunés qui en étoient 
» l’objet , de recourir à la juftice & à 
» la clémence du Souverain ; en fer- 
» mant la bouche par fes menaces h 
» quiconque vouloit parler en leur 
» faveur; en répandant, pour les dir- 
» famer , un nombre infini de Libelles 
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» pleins de calomnies atroces , en les 
» publiant même fous le nom facré de 
» Sa Majefté , fans égard pour fon 
» augufte Perfonne qu’ils avoient ainlî 
» la témérité d’avilir «. 

Enfuite des ordres de la Reine, les 
CommilTaires , prélidés par les trois 
Secrétaires d’Etat, commencèrent aufli- 
tôt leurs féances. Malgré leurs précau- 
tions pour en cacher au Public le réfu- 
tât, on fut que plus de quatre-vingts 
témoins avoient dépofé en faveur de 
l’innocence des Seigneurs exécutés. Nous 
avons vu dans le temps avec quelle 
indécence on avoit violé à leur éprd 
les Lois les plus facrées, & négligé les 
formes les plus indifpenfables ; à quel 
indigne excès s’étoit portée contre eux 
la haine de Carvalho , pour n’avoir pu 
les contraindre à fervir d’inftrument à 
fes ambitieux deffeins ; fur quelles preu- 
ves il les avoit accufés du plus exé- 
crable forfait; & d’après des aveux 
extorqués, des témoignages achetés, 
des procédures illégales , condamnés à 
d’infames fupplices. Tous les Politiques 
avoient les yeux ouverts fur cet im- 
' portant Procès. Les féances furent 
d’abord très-fréquentes ôc très-longues; 
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mais cette première ferveur ne tarda 
pas à fe refroidir. Quelques - uns des 
Juges tombèrent malades , & mirent 
les autres dans la nécefîité de fufpendre 
leurs affemblées. 

D’autres raifons concoururent encore' 
à éloigner un Jugement attendu par la 
Nation & par l’Europe entière avec une 
égale impatience. La principale fut un 
événement qu’il n’étoit pas aifé de pré- 
voir. François d’Acofta Procureur des y. 
Marquis d’Alorna & de Gouvea, pré- Ecrit fi* 
fenta aux Juges, en faveur de ce - der- 
nier , une efpece de Requête ou Mé- n ur du 
moire dont la le&ure révolta tous les Marquu 
efprits. Aux raifonnemens les plus faux 
cette Piece réuniffoit des principes fédi- 
tieux , attentatoires à l’ Autorité Royale, 

& que le Gouvernement ne pouvoit 
tolérer. La Reine indignée fit arrêter ce 
téméraire Ecrivain, dont la coupable 
audace nuifit bien plus qu’elle ne fervit 
à fon Client. ( Voye { Pièces Jujlïfica - 
mes N.° XXV. ) 

Ce Mémoire , fruit d’une imagination 
exaltée & d’un zele peu réfléchi, avoit 
été fait fans la participation des deux 
Seigneurs que nous venons de nommer. 

Dès que le Marquis d’Alorna en fut 
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inflruit , il courut à la Cour , blâmà 
hautement la conduite de ion Procu- 
reur , défavoua Ton Ouvrage , pro- 
tefla qu’il n’en avoit eu aucune con- 
noiffance. La Reine , après s’être allurée 
de la vérité des faits, pleinement con- 
vaincue de l’innocence du Marquis , or- 
donna aux Commiffaires de rouvrir leurs 
féances , ÔC de continuer l’inftruâiorr 
du Procès. 

Malgré la juftification du Marquis 
d’Alorna, ce malheureux incident donna 
lieu dans le Public ■ à des bruits peu 
favorables à fa caufe. On ofa écrire 
dans les Pays Etrangers que ce Sei- 
gneur, ainfi que le Marquis de Gouvea, 
avoit eu ordre de quitter la Cour, & 
qu’il ne feroit plus queftion de la révi- 
fïon qu’ils avoient obtenue. Mais fi quel- 
qu’un ajouta foi à des nouvelles fi peu 
vraifemblables , il ne tarda pas à être 
détrompé. Marie ne crut pas que des 
fautes étrangères puffent retarder la 
juflice qu’elle devoit à l’innocence. Pref- 
fée par ces fentimens de bienfaifance 
& d’équité qui la cara&érifent, & réfo- 
lue de terminer une affaire qu’elle regar- 
doit avec raifon comme une des plus 
importantes de fon Régné fatiguée des 
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obftacles qui fembloient en éloigner la 
décifion , cette Princeffe parut le 5 
d’ Avril 1781 extrêmement inquiété ôè 
agitée. Les Dames de fa Cour , alar- 
mées de fa triftefle, lui en demandèrent 
vainement la caufe. Elle ne la confia _ 

» qu’au Roi. Je ne peux plus , lui dit— 

» elle , flipporter les longueurs de ce 
•» Procès ; il faut que dès aujourd’hui 
» j’en voie la fin «. 

D. Pedre lui repréfenta que le temps 
étoit bien court pour raffembler des 
Juges difperfés dans une .Ville auffi 
grande que Lisbonne , & qu’il vandroit 
beaucoup mieux renvoyer cette féance 
au lundi fuivant. Marie perfifta dans 
fa réfolution , & l’on fe hâta d’expédier 
des ordres pour la prompte convoca- 
tion des Commiffaires. 

Quelque diligence qu’on put mettre 
dans leur exécution, on eut beaucoup 
de peine à réunir tous les Juges , & 
il étoit déjà nuit lorfqu’ils arrivèrent 
à la Cour. Ils furent préfentés à la 
Reine qui leur fignifïa fes intentions. 

En conféquence ils s’affemblerent fur Atfcn- 
■le champ; & après avoir lu toutes les bUideU 
pièces du Procès , après diverfes contef- ^Avrl'i 
tâtions qui firent durer la féance jufqu’à 7**, 
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quatre heures du matin , ils finirent par 
déclarer innocentes toutes les perfonnes , 
tant mortes que vivantes , qui avoient été 
■exécutées ou mifes en prifon , en date d& 
la Sentence du 12 Janvier tySc). 

Cette décifion , qui fut lue jufqu’à 
cinq fois dans l’Affemblée , peut en 
quelque forte être regardée comme 
unanime. De dix-huit Juges, trois feu- 
lement furent d’un avis contraire. Le 
Rapporteur alla aufîi-tôt rendre compte 
de cet Arrêt à Sa Majefté , qui en 
témoigna la plus vive fatisfa&ion. Cette 
Prince ffe lui demanda quelle peine on 
avoit prononcé contre l’injufte & bar- 
bare oppreffeur de tant d’infortunés. Le 
Magiflrat répondit qu’on n’avoit encore 
rien ftatué à cet égard, & que ce de- 
voit être l’objet d’une délibération par- 
ticulière. 

L’intention de la Reine étoit de tenir 
Ce Jugement fecret jufqu’après les Fêtes 
de Pâques, & de le rendre alors public 
par la voie de l’impreffion. Mais l’em- 
preffement étoit trop général & la curio- 
fité trop vive; il y avoit trop de per- 
fonnes intéreffées à pénétrer ce myf- 
tere, pour qu’il pût durer long-temps. 
On fut douç bientôt à quoi s’en tenir, 
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& la Nation s’applaudiffoit de voir enfin 
effacer la tache flétriffante qu’un Des- 
pote fanguinaire avoit imprimée au nom 


Portugais. Cependant au moment où VIT. 
l’on s’y attendoit le moins, on apprit L’ affaire 
avec un chagrin univerfel que l’affaire ^J e eau 
étoit de nouveau fufpendue. Le Procu- Mp< n ‘ t 
reur- Général appela de l’Arrêt rendu duCt 


par les Commiffaires , & en empêcha 
par-là la publication. Le motif de fon 
appel fut que les biens des Seigneurs 
réhabilités par cet Arrêt avoient été 
confifqués,& appartenoient maintenant 


à la Couronne. 


La démarche de ce Magiftrat fut 
regardée généralement comme un fub- 
terfuge imaginé par les amis de Carvalho 
pour retarder le cours de la Juftice & 
le triomphe de l’innocence. Telle eft 
donc ici-bas notre déplorable deftinée î 
Le mal s’y fait avec rapidité, & le 
bien avec lenteur. Lorfque la Sentence 
du 1 2 Janvier conduifit à l’échafaud tant 


d’innocentes vittimes , elle fut exécutée 
fans délai , parce qu’elle émanoit d’un 
Tribunal fouverain; le Jugement qui 
rend à ces infortunés finon la vie, du 


moins l’honneur, eft revêtu de la même 
autorité , & mille obftacles en arrêtent 
l’exécution, 
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Des Politiques qui penfent que le§ 
Cours n’ont point de fecret qui échappe 
à leur pénétration , ont publié que cette 
importante affaire ne fut fufpendue que 
parce que les Jéfuites y paroiffoient 
aufîi innocens que les autres accufés. 
Quoi qu’il en foit de cette conjetture, 
la féance du 1 3 Mai , & le filence qu’on 
garda fur fon réfultat, fournirent bien- 
tôt matière à de nouveaux raifonne- 
mens. On dit qu’on y avoit délibéré & 
prononcé définitivement fur le fort que 
méritoit le cruel auteur de tant d’injuf* 
tices & de vexations. C’eft un fait que 
nous n’ofons garantir : tout ce que nous 
favons , c’efl que les chofes demeurè- 
rent en cet état , abandonnées au Pro- 
cureur-Général de la Couronne , dont 
bien des gens prétendirent que Pombal 
devoit peu redouter la févérité. 

Plufieurs de nos Lefteurs auroient 
voulu fans doute que nous euflions 
mis fous leurs yeux les Pièces de ce 
fameux Procès. Tel étoit aufîi notre 
deffein; mais, malgré tous nos efforts, 
nous n’avons pu nous les procurer avec 
le degré d’authenticité que nous déli- 
rions. Nous fournies de nouveau réduits 
à nous plaindre de l’intervalle trop 
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court qui nous fépare des événemens 
que nous avons à raconter. C’efl: au 
temps feul à épurer les divers récifs 
qu’on en a faits , de ce qu’y ont mêlé 
la palîion, l’ignorance ou la crédulité, 
& à leur imprimer le fceau des vérités 
hifloriques. Nous ne doutons pas que, 
moins circonfpeds que nous, quelques 
faifeurs de Gazettes ne donnent bien- 
tôt comme inconteftables , d’autres dé- 
tails fondés fur des bruits populaires, 
de vagues probabilités , ou de vaines 
fpéculations. Pour nous, jaloux de la 
confiance du Public , & qui croyons la- 
mériter par notre exa&itude , nous ne 
fuppléerons point aux faits par des con- 
jeélures ; & fi nous ne pouvons éclairer 
nos Le&eurs , nous ne chercherons pas 
du moins à les égarer. Nous attendrons 
dans le filence que la vérité fe montre 
dégagée des nuages qui l’obfcurciffent; 
& nous nous contenterons de partager 
les vœux de l’Europe pour en hâter 
le moment. Alors fans doute nous ver- 
rons l’innocence rentrée dans tous fes 
droits, & trouvant enfin dans d’écla- 
tantes réparations le dédommagement de 
lès longues fouffrances : alors fera pour 
jamais anéanti ce honteux monument 
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de defpotifme & de cruauté , cette odieufe 
Sentence , qui , fur de fi foibles indices, 
/dévoua à la mort ôl à l’infamie tant 
d’illuft res Citoyens. Marie doit cet hom- 
mage à la juflice , & à des familles plon- 
gées depuis fi long-temps dans la dou- 
leur, cette légère & tardive confola- 
tion. Elle doit prouver aux Peuples que 
fi les Rois exigent qu’on refpe&e ceux 
qu’ils ont faits dépositaires de leur Puif- 
fance, ils n’en autorifent pas les vexa- 
tions ; qu’ils ne veulent pas que les 
infortunés , vi&imes de l’erreur ou de 
l’iniquité d’un Juge , demeurent cou- 
verts d’un opprobre éternel : ou fi le 
Duc d’Aveiro & les Marquis de Tavora 
furent en effet d’infames parricides , s’il 
réfulte de cette importante révifion que 
leur fupplice fut le jufte falaire de leur 
forfait, il faut qu’un Jugement plus 
régulier leve enfin tous les doutes fur 
la réalité de cet attentat, imprime à 
leur nom une tache ineffaçable , & jus- 
tifie le Marquis de Pombal dans l’évé- 
nement le plus mémorable qui fignala 
fon Miniftere. C’efl à lui feul alors que 
feront dues des réparations : intrépide 
vengeur du crime , fon zele à le pour- 
fuivre fur les têtes les plus accréditées. 
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fa rigueur à le punir, lui auront mérité 
la reconnoiffance de fon Pays & l’eftime 
de tous les gens de bien.; 

Les mêmes raifons nous font fouhai- 
ter avec ardeur la décifion de cette 
affaire , dans ce qui concerne les Jé- 
fuites. Depuis trop long-temps le monde 
eft livré fur leur compte à une pénible 
incertitude. Deux partis puiffans , & 
tous les jours plus acharnés, ne ceffent 
de fe déchirer mutuellement dans leurs 
Ecrits , & d’oublier, pour la pafîion qui 1 
les anime, la vérité, au nom de laquelle 
ils combattent. Au milieu de ces chocs 
continuels , les doutes s’accroiffent , 
Pobfcurité redouble , & le Public impar- 
tial ne fait à qui ajouter foi. Ce fer oit 
à Carvalho , plus qu’à perfonne , fi cet 
Ouvrage tomboit par hafard entre fes 
mains , à nous tirer de cette indécifion. 
Lui feul eft capable de fixer notre opi- 
nion fur ces Religieux , parce que lui 
feul les connoît à fond. Après avoir 
pendant long - temps vécu au milieu 
d’eux dans la plus intime familiarité, 
pris part à toutes leurs affaires, été 
confident de tous leurs fecrets, il ou- 
vrit le premier les yeux fur leurs monfi 
trueux défauts, effaya vainement de 
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les corriger, tk travailla avec plus de 
fuccès à les détruire. 

Placé maintenant fur le bord de la 
tombe , parvenu à ce point où l’on 
voit les objets tels qu’ils font , libre 
des vaines illulions, des funeftes pré- 
jugés des Cours, rendu à lui- même & 
à la vérité par cinq ans de retraite & 
de méditation; pourquoi ce profond 
obfervateur ne nous laifTeroit-il pas dans 
fon Teftament Politique un portrait 
fidelle des Jéfuites, de cette Société qui, 
au milieu du tumulte des affaires & 
des embarras du Gouvernement , a été 
conftamment le principal objet de fon 
attention ? 

C’eft par ce défîr que nous allions 
terminer cette Hiftoire, non fans une 
inquiétude trop bien fondée fur le juge- 
ment qu’en porteroit la pcfïérité. Nous 
avions tout lieu de craindre que les 
éloges prodigués au Marquis de Pombal 
par des plumes vénales , accoutumées 
à transformer les vices en vertus, ne 
fiffent fur les efprits une dangereufe 
imprefîion ; que , prévenus par ces 
trompeufes apologies , nos Le&eurs ne 
nous reprochaffent peu d’exa&itude & 
d’impartialité dans le tableau que nous 
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leur avons offert de tant d’aéfions éga-< 
lement odieufes incroyables, de tant 
d’atrocités fi peu conformes au goût du 
fiecle où nous vivons. 

. Cette crainte redoubloit en confidé- 
rant le zele des partifans de Carvalho à 
le peindre avec des couleurs toutes 
contraires aux nôtres , leur affeéiation 
à le mettre fans ceffe en parallèle avec 
les grands Miniftres dont s’honorent les 
divers Etats de l’Europe. Nous voyions, 
par exemple; un Jonrnalifte Italien ( 1 ) 
nous découvrir en peu de mots dans le 
Marquis de Pombal un mérite & des 
talens échappés ànotrefoible vue. » Ce 
» Minifîre , nous dit - il , obtint les 
» applaudiffemens de l’Europe , & les 
» mérita par fa conduite. Il déploya 
» dans fon Adminifiration une intelli- 
» gence ôc une aéfivité peu communes. 
» Des réformes utiles , de nombreux 
» établi fîemens en tout genre , font des 
» monumens glorieux , qui attellent 
>> l’étendue de lès lumières, & l’ardeur 
» de fon zele pour le fervice de fon 


(t) Jourunl Encyclopédique de Littérature Ita- 
lienne , imprimé aux dépens de Rainieri del Vive, 
*781, iv." VU, page}]' 
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» Roi. Moins remuant qu’Albéronî , 

» moins fourbe que Mazarin ; aufîi fier , 

» aiifii inflexible que Richelieu ; fervi- 
» teur fîdelle comme Sully, Minière 
*> habile comme Colbert , fon nom paf- 
» fera à la poftérité la plus reculée avec * 
» ceux de ces hommes célébrés. Son 
» Adminiflration , fans mériter d’être 
» placée à côté de celle des Neckers , 

» pour fervir de modèle aux Minières 
» deftinés à faire le bonheur de nos 
» neveux , & à immortalifer le régné 
» de leurs Maîtres, fera cependant citée 
» avec close dans les fiecles à venir «. 

Surpris , nous l’avouons , & non- 
moins indignés de voir ainfî outrager 
la mémoire de ces Grands Hommes , 
nous étions prêts à nous écrier : Malheu- 
reux Sully , Richelieu , Mazarin, Colbert, 
Albéroni & Necker ! n’attendez plus 
rien de la renommée. Les Etats que vous 
avez gouvernés vous ont dû leur gloire ; 
mais la vôtre vient de s’évanouir. Sur- 
paies tous , égalés du moins par le feul 
Marquis de Pombal , fon nom rempla- 
cera déformais tous les vôtres. 

Mais tandis que Ces atteintes portées 
à la vérité redoubloient nos vœux pour 
fon triomphe; tandis que nos regards. 
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comme ceux de l’Europe entière , étoient 
fixés avec une nouvelle attention fur les 
fuites qu’auroient pour Carvalho fon 
Interrogatoire , & la révifion fi malheu- 
reufementfufpendue;un Décret en date 
du 16 Août 1781 , eft venu tout-à- 
coup terminer notre indécifion , difli- 
per nos craintes , & juftifier d’une ma- 
niéré bien authentique tout ce que nous 
avons avancé. Dans ce Décret , qui n’a VIlî. 
pas befoin de commentaire , la Reine, Condam p 
enluite de lavis unanime des Juges Marquis 
qu’elle avoît chargés de cet examen , de p om « 
déclare que le Marquis de Pombal ejl cri - a * 
minel , & digne (P un châtiment exemplaire ; 
mais qu’attendu fon âge & fes infirmités , 
confultant fa clémence plutôt que fa juf- 
tice , elle veut bien lui faire grâce des 
peines affli&ives , & fe contenter de 
l’exiler à vingt lieues de la Cour. ( Voye ^ 

Pièces J uflificatives N.° XXVI. ) 

Une piece aufii décifive fera déformais 
notre égide contre tous les traits de la 
cenfure. On ne dira pas que la condam- 
nation du Marquis de Pombal foit l’effet 
d’une délibération précipitée , comme 
toutes les réfolutions prifes par ce Minif- 
tre pendant qu’il tint les rênes du Gou- 
vernement. L’Europe efl: témoin que 


Digitized by Google 



138 Mémoires 

cette précipitation fi funefte dans les 
hommes d’Etat , ne cara&érifa jamais 
les démarches de la Reine. Une profonde 
fageffe , une longue réflexion , préfident 
à fes deffeins , &: fi fes heureux Sujets 
ont quelques vœux à former , c’efl peut- 
être que les affaires foient expédiées 
avec moins de lenteur. Le Décret même 
dont nous venons de parler , en fournit 
une preuve fans réplique. Il fut rendu 
fur les réponfes de Carvalho dans fon 
fameux Interrogatoire , & près de 
deux ans s’écoulèrent entre cet Inter- 
rogatoire & le Jugement qui en fut le 
réfultat. 

Que les Gazettes & les Journaux 
s’épuifent maintenant en nouveaux élo- 
ges fur les grandes aétions , les fublimes 
talens de ce Miniflre ; qu’ils élevent juf- 
qu ’aux nues fa fage & vigilante Adminif* 
tration : tranquilles fur le jugement de 
la poftérité , nous ne craignons plus 
qu’elle fe îaiffe féduire par ces pompeux 
panégyriques , moins diélés peut-être 
par un défir réel de fervir Carvalho, 
que par un odieux acharnement contre 
les malheureux objets de fes perfécu- 
tions. 

Le lendemain de la publication de ce 
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Décret , le Comte d’Oeyras fe rendit à 
la Cour , où la Reine l’accueillit avec 
fa bonté ordinaire. Il remercia Sa Majeflé 1 X. 
d’avoir ainfi daigné faire grâce de la vie LaRùnè 
à fon pere , & obtint pour lui la permif- l “‘ et p d ?~^ 
fion d’aller aux eaux de Caldas que les Ur aux 
Médecins lui avoient ordonnées. Une J * 

11 • 1* /* r • /» LûuiûSi 

nouvelle mailpolition lur venue au mo- 
ment de fon départ l’a empêché juf- 
qu’à préfent de profiter de cette faveur* 

C’eft en cet état que nous le laiffons , 
perfuadés que la curiofité du Public pour 
cet homme extraordinaire doit être 
déformais épuifée ; & qu’après fa mort* 
civile , qu’à l’âge de quatre-vingt-deux 
ans peu d’autres auroient préférée à la 
mort naturelle , fa vie ne peut plus offrir 
d’événemens capables de l’intéreffer. 

Nous n’avons pas cru, en qualité 
d’Editeur , devoir nous permettre de 
rien changer à la maniéré dont l’Auteur 
•termine fon Ouvrage ; mais nous avoué- 
tons de bonne foi qu’elle pourroit être 
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plus convenable à la gravité de l’Hif- 
toire. Du refte, pour épargner à nos 
Le&eurs la peine de remplir eux-mêmes 
fur leur exemplaire le vide qu’on y 
laiffe, nous allons répéter ici ce que 
nous avons dit dans le court Avertifle- 
ment placé à la tête du premier Volume, 
que le Marquis de Pombal eft mort dans 
fa Terre de ce nom le 5 Mai 1781 , fans 
que depuis fa condamnation aucun évé- 
• nement digne d’être confervé ait en effet 
marqué la fin de fa carrière. 

Sa famille a tenté d’effacer l’opprobre 
de fes dernieres années par la pompe de 
fes obfeques. Elle y a dépenfé , dit-on , 
douze mille cruzades. Mais malgré le 
penchant de la multitude à fe laiffer 
éblouir par un vain éclat , ce brillant 
fpettacle n’a pas produit fur elle l’effet 
qu’on s’en etoit promis. Les efprits 
étoient trop prévenus , les haines trop 
vives, les reffentimens trop profonds. 
Tant de magnificence à l’egard d’un 

profcrit , 
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profcrit, a paru aux nombreux ennemis 
de Carvalho moins un a&e de piété 
filiale , qu’une infulte faite aux Lois & 
à la Nation. 

La Cour ne femble pas en avoir porté 
un jugement plus favorable. L’Evêque 
de Coimbre , pour avoir afîifté à ces 
funérailles , a été vivement réprimandé 
par le Gouverneur de la Province. Le 
Religieux qui a prononcé l’Oraifon fu- 
nèbre , ayant ofé fe permettre de dé- 
plorer 'l’ingratitude du Portugal envers 
le plus grand de fes Minières , a été 
confiné dans un Couvent des Ifles du 
Cap- Vert. 

On a défendu pareillement l’ufage & 
la leéhire d’une Epitaphe faite pour fa 
tombe , & dont voici la tradu&ion Ita- 
lienne & Françoife. » La poftérité, dit 
» le Continuateur des Annales du dix- 
» huitième fiecle N.° XXV, pronon- 
» cera fi elle eft un éloge ou une 
» fatire «. 

Tome I P. L 
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A Seb asti ano-Giuseppe 
di Carvalho e Mello, &c. 

/ E d I F i CATO Lisbona , 

PromoJJo il Commercio , 

Stabilité le Manufatture , 

Reflaurate le Lettere , 

Çonfermate le Leggi , 

Raffrenati i , 

Premia ta la vertu , 

Smafcherata l'ipocrefia ; 

Reprejfo il fanatifmo , 

Regolato il Regio Erario , 

Ri/pettata l'Autorità fovrana , 

Pïeno di gloria , 

Carie o di allori , 

OppreJJo dalla çalumnia , 

Lodato dalle Nafeoni ejlere , 

Satiri^atto dalla fua , 

(Corne Richelieu fublime net projette , 

Uguale à Sully nella vita e nella forte s 
Grande nella profperità , 

Sublime nella d if gracia , 

Lafciando un amplifjima materia 
Aile lodi e allô Jlupore de ’ fecoli future , 

Cotne Filofofo , tome Eroe , «/ne Çhrifiano \ 
È paffato ail' E ternit 
Nelf anno 83 di fua vita 
£ 27 del fuo Minifiero , 

A di $ Maggio del 1782, 

Gli fia lieve la terra. 
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A Sébastien-Joseph 
de Carvalho et Mello , &c, 

.Après avoir rebâti Lisbonne, 

Ranimé le Commerce, 

Créé les Manufaélures , 

Fait refleurir les Lettres; 

Affermi l’empire des Lois ; 

Mis un frein au vice , 

Récompenfé la vertu ,• 

Démafqué l’hypocrifie , 

Réprimé le fanatifme. 

Rétabli l’ordre dans les Finances , 

Fait refpe&er l’Autorité Souveraine; 

Comblé de gloire , 

Couvert de lauriers , 

Opprimé par la calomnie ; 

Loué par les Nations étrangères,' 

Diffamé par la fienne , 

Egal à Richelieu dans la hauteur de fes defleins, 
Semblable à Sully dans fa vie & dans fa deftinée, 
Grand dans la profpérité , 

Sublime dans la difgracé , 

Laiflant une ample matière 
Aux éloges & à l’étonnement des fiecles futurs; 
Comme Philofophe , comme Héros , comme 
Chrétien , 

Il eft pafle à l’Eternité , 

La 83.' année de fa vie , - 
Et la 2/. e de fon Miniftere , 

Le ç de Mai 1782. 

Que la terre lui foit légère ! 


Lij 
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ÉDIT 

DU ROI DE PORTUGAL, 


Qui condamne t Ouvrage de Malagrida 
fur les caufes du Tremblement de Terre 
de Lisbonne . 


Joseph, par la grâce de Dieu , Roi 
de Portugal , &cc. 

A tous ceux qui le préfent Edit ver- 
ront : Salut. 


Sur le compte qui Nous a été rendu 
par notre Confeil Royal de Cenfure, 
de la dénonciation à lui faite d’un Ou- 
vrage qui a pour titre : Des véritables 
caufes du Tremblement de Terre arrivé à 
Lisbonne le premier Novembre tj55 , par 
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Gabriel Malagrida ; de Pexamen qui en 
a été fait pendant plufieurs féances » 
avec toute l’attention que meritoit l’im- 
portance du fujet; & du jugement una- 
nime qui a réfulté de cet examen : que 
ledit Ouvrage avoit été compofé avec 
un efprit infâme , fanatique , malicieux 
& hérétique : que conformément au 
titre que l’Auteur y a mis, ce témé- 
raire Ecrivain a prétendu donner , 
comme la feule véritable & certaine , 
la caufe qu’il a afîignée de ce terrible 
événement : que cette affertion eft dia- 
métralement oppofée à plufieurs textes 
de l’Ecriture-Sainte , puifqu’il faudroit 
en conclure que, dans les adorables juge- 
mens , Dieu n’efl: pas au-deffus de l’in- 
telligence humaine , qu’il n’opere pas 
par des voies cachées , & que les admi- 
rables difpofitions de la Divine Provi- 
dence ne font pas autant de myfteres 
impénétrables : que par conféquent ledit 
Ouvrage n’efl: qu’un infiniment propre 
à étendre & accréditer le plus féditieux 
& le plus funefte fanatifme , en repré- 
fentant avec une téméraire & impie 
généralité , comme autant de châtimens 
céleftes, tous & chacun des effets des 
caufes naturelles, &: fuppofant à Dieu, 
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auteur & confervateur des lois géné- 
rales , une réglé de conduite qui l’obli- 
geroit à les troubler & les fufpendre 
toutes les fois qu’il fe trouveroit une 
famille jufte , une Communauté fainte, 
une Ville exemplaire , un Royaume de 
mœurs pures & irréprochables , ainli 
que cet héréliarque ne craint pas de 
l’avancer à l’égard de l’Italie fon Pays 
natal , où cependant les tremblemens de 
terre font beaucoup plus fréquens que 
dans les autres contrées de l’Europe : 
que le fufdit Ouvrage ne contient rien 
qui puiffe tourner à la gloire de Dieu, 
à la fatisfaélion de fa juftice, à l’aug- 
mentation de la charité chrétienne , & 
au bien fpirituel des Fidelles : qu’au con- 
traire le fanatique & héréliarque Ga- 
briel Malagrida fon Auteur , à l’exemple 
de fes Confrères , qui , lors de la pelle 
dont Lisbonne' fut affligée fous le feu 
Roi Séballien, abuferent de cet horrible 
fléau, pour mettre le Royaume en com- 
bulfion , a fait fervir cette fatale époque 
de calamités & de conllernation géné- 
rale à féduire les efprits foibles & fuper- 
ficiels, à émouvoir &: troubler le Peuple 
limple & crédule que fa pufiîlanimité & 
fon ignorance rendent plus propre à 

L v 
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recevoir les imprefftons de terreur qu’on 
veut lui communiquer à la vue de 
quelque événement funefte : que dans 
cette conduite féditieufe, cet Ecrivain 
s’eft propofé manifeftement deux fins 
également repréhenfibles ; la première , 
d’entraîner nos fidelles Vaffaux aux 
Exercices prétendus fpirituels qu’il don- 
noit dans les Maifons de Saint-Roch & 
de Saint- Antoine de Lisbonne, & dans 
celle de Setuval; Exercices dirigés entiè- 
rement aux vues temporelles & per- 
verfes de fa Compagnie : la fécondé , 
d’accroître par ce moyen les biens tem- 
porels de ladite Compagnie, en enga- 
geant les Fidelles à faire de nouvelles 
fondations , telles entr’autres que Péta— 
bliffement d’une Maifon uniquement def- 
tinée à ces Exercices , d’abord dans cette 
Cour , & enfuite dans les Villes prin- 
cipales , &c dans les Villages les plus 
peuplés de ce Royaume ; en ajoutant 
à ces infinuations dangereufes , cette 
fauffe, vaine & préfomptueufe affer- 
tion , que Dieu avoit donné en propre 
à la Compagnie l’adminiftration defdits 
Exercices, & cette autre non -moins 
impie, téméraire & hérétique, qu’ils 
difpenferoient cette Cour de l’obliga- 
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tien de toute pénitence particulière ou 
publique; pénitence que (malgré Son indif 
penfable nécefîité pour la réconciliation 
des pécheurs) cet héréfiarque s’arro- 
geoit ainfi le droit de convertir en une 
• retraite de lix jours chez les foi-difant 
Jéfuites ; comme fi cette retraite pou- 
voit tenir lieu de toute autre fatisfac- 
~ tion , quand les Exercices auxquels on 
s’y livroit n’auroient pas eu manifes- 
tement pour but de pervertir les conf* 
ciences , & de faire à la Société de 
nouveaux partifans, pour Soulever les 
Peuples contre leurs légitimes Souve- 
rains : Voulant ôter des mains de nos 
fîdelles Sujets un Ouvrage ainfi jugé 
infâme, malicieux & hérétique , tendant 
à répandre & accréditer un Séditieux 
fanatifme , & à favorifer les vues tem- 

{ îorelles , ambitieufes & perverfes de 
a Société proferite foi-difant de Jefus; 
Nous ordonnons que le fufdit Ecrit fera 
brûlé publiquement fur la Place du Com- 
merce par l’Exécuteur de la Haute-JuS 
tice, & que tous les Exemplaires en 
feront remis au Greffe de notre Confeil 
Royal de Cenfure , dans le terme précis 
de trente jours, à compter de la pu- 
blication du préfent Edit, pour y de- 

Lvj 
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meurer fupprimés à perpétuité. Et fera 
le préfent Edit imprimé & affiché dans 
toute l’étendue de ces Royaumes 8e 
Domaines , afin que perfonne ne puiffe 
en prétendre caufe d’ignorance, &c. 
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N.° II. 

LETTRES-PATENTES 

nomment le Marquis de Pombal 
Lieutenant-Général de Sa Majeflé Très- 
Fidelle pour la Réforme de t Univerjîti 
de Coimbre. 

IVIarquis de Pombal, 

• ■* 

Inflruits , tant par le réfultat de l’Af- 
Temblée tenue le 28 Août de l’année 
demiere par la Commifîion établie à 
cet effet, que par l’Abrégé Hiflorique 
de fUniverfité de Coimbre , de l’état 
déplorable où fe trouvent aujourd’hui 
les Lettres dans cette Univerfité; état 
qu’on ne peut attribuer qu’à la deflruc- 
tion de fes anciens & louables Statuts, 
& à la méthode vicieure & abufive 
qu’on y a depuis confiassent fui vie 
dans les études ; Nous avons cru devoir 
ordonner aux Membres de ladite Com- 
ïuifîion de continuer leurs féances, & 
d’y former un nouveau plan d’admi- 
niflration , non-feulement propre à ex- 


Digitized by Google 


2^4 P I É C É S 

tirper jufque dans leurs racines lëâ 
. funeftes abus de la précédente , mais 
encore qui , par de fages & utiles Régle- 
mens , put faire fleurir à jamais dans 
cette Univerfité les Sciences &C les Arts. 
En exécution de cet ordre , ces Com- 
miffaires ayant mis fous nos yeux les 
nouveaux Statuts , ainfi que les Cours 
annuels tant de Théologie & de Droit, 
que de Philofophie & des autres Sciences 
naturelles , il Nous a plu y mettre le 
fceau de notre Autorité Royale & de 
leur donner force de Loi. Pour cet 
effet, Nous avons ordonné que ces 
Statuts feroient publiés dans l’Univer- 
fité de Coimbre , pour que là & par- 
tout où befoin feroit, ils fiiffent exé- 
cutés fuivant leur forme & teneur. Et, 
comme dans cette importante Réforme, 
& dans ce qui concerne le régime futur 
& le bon ordre de ladite Univerfité, 
il pourroit venir des incidens qui, 
s’ils étoient mre&ement portés à notre 
Perfonne R|^ale , ne pourroient être 
jugés avec la promptitude qu’exige un 
fi louable & fi néceffaire Etabliflement, 
la confiance que Nous infpirent le zele , 
la fidélité & les lumières avec lefquelles 
vous vous employez à notre Royal 
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fervice, & l’intérêt qiie vous prenez 
à ladite réforme , dont vous nous avez 
le premier fait fentir la néceffité, à 
laquelle, fécondé par les Commiffaires 
ci-defius nommés, vous avez travaillé, 
fous nos ordres, avec tant d’ardeur, 
& que votre application infatigable , 
vos vues fupérieures & votre prudence 
confommée ont fi heureufement con- 
duite à fa fin; cette confiance, dis-je, 
ne nous laiffe pas douter que vous ne 
preniez le parti le plus convenable à 
l’exigence des cas , & que vous n’écar- 
tiez tous les obftacles qui pourroient 
retarder la prompte & indifpenfable 
exécution des ordres que Nous vous 
avons donnés de vive voix fur ce fujet. 
A CES causes , Nous avons jugé à pro- 
pos de vous nommer , comme par les 
Préfentes Nous vous nommons Vifiteur 
& Réformateur de ladite Univerfité , 
pour y retirer les Sciences & les Arts 
des ruines qui les couvrent, faire pu- 
blier les nouveaux Réglemens , & lever 
toutes les difficultés qui pourroient en 
empêcher la prompte & entière exécu- 
tion. Pour cet effet , Nous ne vous 
revêtons pas feulement de tous les pou- 
voirs jadis accordés au premier Réfor- 
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mateur & Vifiteur de laditç- Univerfité , 
Balthazar de Farria, par les Patentes de 
fa Commiffion en date du 1 1 O&obre 
1555, qui ont depuis fervi de réglé 
aux autres Réformateurs & Vifiteurs 
nommés par les Seigneurs Rois nos 
Prédéceffeurs ; mais encore de toute 
la portion de Puiflance & d’Autorité 
que lefdits Seigneurs Rois avoient cou- 
tume de fe retenir. Nous vous créons 
& établirons Prote&eur & comme Roi 
& Souverain Seigneur de ladite Uni- 
verfité, avec plein & entier pouvoir, 
fans bornes ni réferve, de faire tout 
ce que vous jugerez néceffaire, félon 
l’occurrence des cas, tant au profît 
dudit Etabliffement , que dans ce qui 
concernera fon gouvernement littéraire 
& économique ; agifTant en tout comme 
notre Lieutenant, avec Jurididion pri- 
vative, exclufive, illimitée pour tous 
les fufdits effets. 

Commandons aux Re&eurs, Profef- 
feurs , Députés , Confeillers , Officiers 
& autres Membres quelconques de la- 
dite Univerfité , & à tous ceux qui au- 
ront connoiffance des Préfentes, tant 
en général qu’en particulier, de fuivre 
& exécuter fans doute ni délai tous les 
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ordres qui par vous leur feront ligni- 
fiés à cet effet. Car tel efl notre bon 
plaifir & volonté Royale, dans l’éta- 
bliffement & fondation de la nouvelle 
Univcrfité; dérogeant, en ce qui con- 
cerne les Préfentes, à toute Loi & 
Ordonnance contraire. Et pour leur 
entière & perpétuelle exécution , vou- 
lons qu’elles foient enrégiffrées à la tête 
des nouveaux Réglemens , pour leur 
donner , & à toutes les réfolutions qui 
feront prifes dans la fuite , force de Loi 
perpétuelle & irrévocable. 

Au Palais de Notre-Dame d’Ajuda, 
le 28 Août 1 772. 
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N.° 1 1 L 

EXTRAIT DE L’ÉDIT 

DU ROI TRÉS-F1DELLE, , 

Au fujet de t abolition des Jéfuites , 

Et comme Nous avons donné 

à ce Bref notre Royal agrément, &: 
accordé pour fon exécution tous les 
pouvoirs & fecours néceffaires , con- 
formément aux juftes demandes de Sa 
Sainteté ; que Nous avons déjà fait 
écrire à tous les Prélats Métropolitains , 
Diocéfains & autres de ces Royaumes 
& Domaines, qu’ils euffent à faire en- 
régiftrer dans leurs Chancelleries ref- 
pe&ives , & obferver pon&uellement 
( chacun en ce qui le concerne ) les 
emportions dudit Bref, Nous enjoi- 
gnons à tous & chacun des Tribunaux, 
Gouverneurs & Magiftrats de nofdits 
Royaumes & Domaines, de faire dans 
leurs départemens refpe&ifs les plus exac- 
tes perquifitions , à l’effet de favoir : 
i.° S'il reparoît quelque Jéfuite, ou 
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quelque particulier revêtu de l’habit de 
ladite Société abolie. 

2. 0 Si parmi ceux qui en font fortis 
& qui font tolérés dans nos Etats, il 
ne fe tient point "d’Affemblée ou Con- 
venticule , à l’effet de former entre eux 
quelque Société, ou pour calomnier 
ledit Bref.- 

3. 0 Si quelqu’un eft affez téméraire 
pour ofer en blâmer en tout ou en 
partie les difpofitions. 

Et dans le cas oh , contre notre 
attente, il fe trouveroit quelques per- 
fonnes coupables des délits ci-deffus 
énoncés , Nous ordonnons à nofdits 
Tribunaux, Gouverneurs & Magiftrats, 
de les faire arrêter & traduire dans les 
prifons de la Ville de Lisbonne , pour 
y être le procès fait & parfait auxdits 
criminels par le Ju^e de l’Inconfïdence, 
& par Nous ftatué contre eux ce qu’il 
appartiendra. 

Voulons que le préfent Edit foit 
enrégiftré & confervé à perpétuité avec 
les copies dudit Bref ci-jointes , dans 
les Regiftres refpe&ifs de tous les Tri- 
bunaux , Magiff rats & Chancelleries du 
Royaume. Enjoignons au Dotteur J. 
Pachéco Pereira , de notre Çonfeil , fai- 
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fant les fondions de Grand Chancelier ^ 
de le faire publier dans la Chancellerie, 
d’en envoyer des Copies lignées de 
Nous, & fcellées de notre fceau , à tous 
les fufdits Tribunaux de nos Royaumes^ 
& d’en dépofer l’original dans les Ar-; 
chives de notre Couronne. 

Donné au Palais de Notre - Dame 
d’Ajuda, le 9 Septembre de l’année 1 773* 
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N.° IV. 

LETTRE 

' I 

DU ROI TRÈS-FIDE LLE 
AU CARDINAL-PATRIARCHE, 

Sur le même Sujet. 

Illustrissime & Révérendiflîme 
Pere en Jefus-Chrift , Cardinal-Patriar- 
che de Lisbonne, mon prefque frere 
bien-aimé , 

Je Dom JOSEPH, par la grâce de 
Dieu , Roi de Portugal, &c. &c.. vous 
falue & vous fouhaite toutes fortes de 
profpérités, comme à celui que j’aime 
& eftime. 

Notre Très-Saint Pere Clément XIV, 
aujourd’hui Chef de l’Eglife Univerfelle, 
par fa Bulle en forme de Bref, qui 
commence par ces mots : Dominus ac 
Redemptor nojler J efus-ChriJlus , donné 
à Sainte-Marie Majeure , fous l’anneau 
du Pêcheur , le 21 Juillet de cette année, 
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la cinquième de fon heureux Pontificat a 
a fupprimé & éteint à perpétuité la 
Compagnie appelée de Jefus, aboli tous 
& chacun de fes Emplois , Offices 9 
Maifons, Ecoles, Colleges, Hofpices, 
Réfidences , ainfi que tous Tes Statuts , 
Conftitutions, Décrets, Ufages, Cou- 
tumes & Privilèges , tant généraux que 
particuliers ; abfous de leurs vœux tous 
les Membres de ladite Compagnie , & 
transféré aux Ordinaires refpeétifs la 
Juridiction jufqu’alors exercée à leur 
égard par fon Général ; réduit à l’état 
de Prêtres Séculiers ceux d’entr’eux qui 
étoient dans les faints Ordres , avec 
toutes les autres difpofitions plus am- 
plement énoncées dans ledit Bref que 
vous trouverez ici joint. Et comme j’ai 
donné à ce Bref mon Royal agrément , 
& accordé pour fon exécution tous les 
pouvoirs & fecours convenables , con- 
formément aux juftes demandes de Sa 
Sainteté , & ainfi qu’il réfulte de l’Edit 
que j’ai fait publier dans ma Chancel- 
lerie fur cet objet important , j’ai jugé 
à propos de vous faire part de tout ce 
que deffus ', d’abord afin que vous fafliez 
rendre à Dieu Notre-Seigneur de folen- 
nelles actions de grâces , de ce que , par 
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un effet de cette Providence fpéciale 
a fenfiblement infpiré 
les démarches du Saint 
nftant de fon exaltation 
jufqu’à ce jour , il a choili ce Pontife 
pour entreprendre par une lumière 
îiipérieure , pourfuivre avec une pru- 
dence finguliere , & terminer avec une 
confiance Apoftolique une affaire dont 
dépendoient la paix de l’Eglife Univerfelle 
& la tranquillité publique de toutes les 
Monarchies , Principautés & Etats du 
Monde Chrétien : Et enfuite, pour que 
de votre côté, par votre fageffe 
vigilance paternelle, vous faffiez exé- 
cuter ponctuellement le contenu dudit 
Bref, que vous aurez foin de faire trans- 
crire, ainfi que cette Lettre, fur vos 
Regiftres , pour être les copies de l’un 
& de l’autre confervées & gardées à 
l’éternelle mémoire des fiecles à venir. 
Sur ce, Illuftriflime &c Révérendifîime 
Pere en Jefus-Chrift, Dieu vous ait en 
fa fainte garde. 

De mon Palais , le 9 Septembre 1773. 

LE ROI. 


avec laquelle il 
Sc dirige toutes 
Pere , depuis l’i 
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N.° V. 

ÉDIT 

DU ROI DE PORTUGAL; 

Qui condamne, un Ouvrage intitulé Joie 
des Payeurs. 

Joseph, par la grâce de Dieu , Roi 
de Portugal, &c. A tous ceux qui le 
préfent Edit verront: Salut. 

Sur lé compte qui Nous a été rendu 
par notre Confeil Royal de Cenfure, 
de la dénonciation à lui faite d’un Dis- 
cours intitulé Joie des Pajleurs , traduit 
de l’Allemand, & prononcé le 15 Jan- 
vier 1774, par quelques Membres de 
la Compagnie ci - devant appelée de 
Jefus, à jamais abolie, lefquels fe trou- 
vent encore raffemblés dans quelques 
Cantons de l’Allemagne , & y vivent 
en Communauté Régulière, au mépris 
des décifions du Souverain Pontife ; de 
l’examen qui a été fait dudit Ouvrage 
avec l’attention qu’il exigeoit, & du 
Jugement unanime qui en a réfulté : 

qu’outre 
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qu’outre les allégories infolentes , témé- 
raires & fcandaleufes contenue? dans 
ledit Ecrit, il eft encore féditieux, 
infâme, fchifmatique & hérétique : qu’il 
a été compofé avec un efprit d’orgueil 
diabolique &C de calomnie , cara&eres 
bien connus de ladite Société , dans le 
deflein de déprimer & avilir le Sacer- 
doce inftitué &£ laiffé par Jefus-Chrift 
à fon Eglile , en refufant au Très-Saint 
Pere Clément XIV, à qui ils défobéif- 
fent obftinément, & qu’ils ne veulent 
pas reconnoître pour fucceffeur de Saint 
Pierre , le pouvoir d’éteindre leur 
Ordre & tout autre quelconque dégé- 
néré, comme celui des loi-difant Jéfuites, 
de fon premier Inftitut; en attaquant 
& cenfurant avec mépris & amertume la 
Bulle de leur extinûion , qui commence 
par ces mots : Dominus ac Redempior 
nojltr , donnée le 21 Juillet 1773, par 
laquelle le même Saint Pere, après avoir 
fupprimé, aboli, &: entièrement annulîé 
leitïs Inftiîut , Coutumes , Décrets, 
Conftitutions , ainfi que tous & chacun 
de leurs Offices , Maifons , Ecoles & 
Colleges , leur défend encore de fe 
raflembler & de vivre fous d’autres 
Tome IV. . M 
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Supérieurs que les Ordinaires des lieux 
de leur réfidence : que , par un autre 
effet * du même efprit diabolique , les 
Auteurs de cet Ecrit y outragent &C 
diffament l’Autorité Temporelle dont 
font revêtus les Oints du Seigneur : 
qu’ils y portent leur exceflive témé- 
rité, jufqu’à traiter d’ennemis tous les 
Souverains qui , animés d’un faint zele 
pour le bien & la confervation cte 
l’Eglife, & pour la paix & la tranquil- 
lité de leurs Royaumes, Etats Si Do- 
maines , fe font réunis pour demander 
au Saint Siégé leur extin&ion : qu’ils 
s’y font encore propofé de féduire les 
Peuples que leur ignorance & leur fim- 
plicité mettent moins à l’abri de leurs 
piégés Machiavéliques, en tâchant de les 
convaincre de leur prétendue innocence, 
en fe repréfentant comme de tendres 
agneaux , tandis qu’il n’y a perfonne 
dans le monde éclairé qui ne les recon- 
noiffe pour autant de loups dévorans , 
& d’ennemis déclarés de toute Autorité 
publique , Eccléfiaffique , Politique &C 
Civile : que leur objet a été enfin d’ap- 
peler auprès d’eux & de raffembler tous 
les Membres de leur dite Société , difper fés 
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par fon extin&ion : Voulant préferver 
nos *fidelles Sujets de la funefte conta- 
gion dont pourrait les infe&er cet Ecrit 
ainfi jugé féditieux , fchifmatique & héré- 
tique, Nous défendons à toutes perfonnes 
de quelque état & condition qu’elles puif 
fent être , de garder & retenir le fufdit 
Ouvrage , ni aucune copie d’icelui , foit en 
Langue Portugaife , foit en quelqu’autre 
idiome , après trente jours depuis la 
publication du préfent Edit : enjoignons 
à tous ceux qui en auraient des exem- 
plaires de les remettre, favoir; les habi- 
tansde ce Royaume, au Greffe de notre- 
dit Confeil de Cenfure ; & ceux de nos 
Domaines d’Afrique , d’Amérique & 
des Indes , entre les mains de leurs Gou- 
verneurs & Capitaines-Généraux refpec- 
tifs, pour être par ceux-ci renvoyés à 
Notredit Confeil. Ordonnons que le pré- 
fent Edit fera imprimé & affiché dans tous 
les lieux accoutumés de nos Royaumes 
& Domaines , pour que chacun puiffe 
en être inftruit , & que perfonne n’ep 
prétende caufe d’ignorance. Enjoignons 
aux Corrégidors , Juges & autres Offi- 
ciers de Juftice, de veiller à fa pleine & 
entière exécution , & de procéder con- 
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tre les infïa&eurs , à la forme de nos 
Lois & Ordonnances , pour être, par 
eux ftatué telle peine qu’il appartiendra. 

Le Roi notre Seigneur l’a ainfi or- 
donné par l’organe de fon Confeil Royal 
de Cenfure. 

Fait à Lisbonne le i8 Avril 1774. 
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N.° VL 

ÉDIT D Ü R O I, 

Qui condamne une Lettre de ? Evêque de 

■ Cochin à t Archevêque de Cranganor . 

Joseph, &c. &c. 

A tous ceux qui le préfent Edit ver- 
ront: Salut. 

Notre Confeil Royal de Cenfurê 
Nous a expofé qu’on lui avoit dénoncé & 
repréfenté la copie authentique d’une 
Lettre écrite de Cochin le 5 Avril 1767 , 
parDomClément-Jofeph Collato Leitao 
Evêque de cette Ville, à Dom Salvador 
de Reis Archevêque de Cranganor , 
l’un 8c l’autre Membres de la Société 
foi-difant de Jefus , déformais fupprimée 
8c anéantie , 8c qu’enfuite de l’examen 
qu’il en a fait dans plufieurs' féances , il 
a jugé unanimement : Que cette Lettre 
eft un de ces malicieux ftratagemes , pra- 
tiqués dans tous les temps , lieux 8c pays 
par ladite Société , pour cacher les fau- 
tes 8c délits de fes Membres , en affec- 
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tant de repréfenter comme innocens j 
tous ceux d’entre eux convaincus de 
quelques crimes ; fe fervant , pour ce 
pernicieux & fcandaleux effet , de tou- 
tes fortes de voies, même quand ilfau- 
droit nier les vérités les plus notoires , 
diffamer les Tribunaux les plus refpec- 
tables , les Magiflrats les plus intégrés & 
les plus incorruptibles , & dénigrer les 
perfonnes les plus recommandables par 
leur autorité , probité & do&rine : 
qu’elle contient une foule de propofi- 
tions vaines , impies , diffamatoires , 
téméraires , fcandaleufes , incompatibles 
avec la très-jufte Sentence prononcée 
par l’Inquifition de Lisbonne le 20 Sep-" 
tembre 1761, contre l’hérétique & héré- 
siarque Gabriel Malagrida , Membre de 
ladite Sociétéabolie jpropofitions tendan- 
tes à calomnier ledit Tribunal du Saint- 
Office & fes Minières , & à déclarer inno- 
cent & exempt de toute faute le fufdit 
héréfiarque : que l’Evêque de Cochin , 
auteur de cette Lettre , au lieu de rem- 
plir les faintes & indifpenfables obliga- 
tions de Chrétien , d’Evêque & de Pere 
Spirituel de tant de Fidelles , à qui il de- 
voit une nourriture plus falutaire^, de 
les guider dans les faintes voies de Fédi- 
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fïcation & du bon exemple, de leur en- 
feigner à refpe&er les Jugemens émanés 
des Tribunaux dépofitaires de l’Autorité 
Spirituelle & Temporelle , au nombre 
defquels eft le Tribunal du Saint-Office, 
qui réunit la puiffance de la Thiare à celle 
du Trône : que cet Evêque , dis-je , pour 
fe conformer aux malicieufes & per- 
verfes maximes de fa Société , n’a pas 
craint de charger fa propre confcience, 
de conduire dans des pâturages empoi- 
fonnés les efprits (impies de (es ouailles, 
de fcandalifer les perfonnes éclairées , 
prudentes & religieufes , en répandant 
parmi les Fidelles , non une Lettre Paffo- 
rale & édifiante , mais un véritable 
libelle diffamatoire ; un Ecrit oii , avec 
une précipitation Jéfuitique , une impu- 
dente témérité , un efprit diabolique , il 
a ofé avancer. 

I. Que la fufdite Sentence de l’Inqui- 
fition étoit im libelle diffamatoire contre 
le P. Malagrida & fa Compagnie. 

IL Que ce Jéfuite criminel n’étoit 
pas le véritable Auteur des deux Ouvra- 
ges intitulés : La Vie héroïque & admira- 
ble de la Glorieufe Sainte Anne , & Trac - 
ta tu s de vitd & imperio Antichrijli ; Ou- 
vrages écrits l’un & l’autre de fa propre 
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main , avoués & foutenus par lui avec 
la plus extrême opiniâtreté , &c que 
cependant ledit Evêque affure, contre 
l’évidence même , avoir été inventés ou 
falfifiés avec les proportions énoncées 
dans la Sentence , dans la vue de con- 
damner & punir comme hérétique ledit 
Gabriel Malagrida parfaitement inno- 
cent y quoique le Saint-Office l’ait dé- 
claré coupable. 

III. Que le même criminel n’a fait 
que des prédirions véritables , & que 
celles qui font énoncées & démontrées 
fauffes dans la Sentence , lui ont été 
calomnieufement attribuées & imputées. 

IV. Qu’il n’avoit que des vertus réel- 
les & folides , & que c’ell à tort qu’on 
lui a donné le nom d’hypocrite. 

V. Qu’il n’étoit pas probable qu’aucun 
témoin eût dépofé contre la chafteté de 
Malagrida, & que fi quelqu’un l’avoit 
fait , ce ne pouvoit être qu’un faux 
témoin. 

VI. 'Qu’il faudroit une révélation fu- 
périeure , pour parvenir à connoître la 
vérité de plufieurs objets dont la Sen- 
tence fait mention ; qu’il eft impoffible 
de décider li ce font en effet des aftions 
& des difcours de Malagrida , ou des 
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inventions de l’Inquifiteur qui a rédigé 
la Sentence. 

VII. Que Malagrida , en racontant 
quelques événemens de fa vie , n’a fait 
qu’imiter l’Apôtre Saint Paul, lorfqu’il 
fut accufé à Jérufalem. 

VIII. Que plufieurs des chofes qu’on 
lit dans la Sentence , &c qui concourent 
à charger ledit criminel , y ont été ajou- 
tées par l’Auteur de cette même Sen- 
tence , comme des figures de Rhétho- 
rique , pour embellir fa narration. 

IX. Que les Do&eurs envoyés au 
criminel , dans les prifons du Saint- 
Office , fous prétexte de le convertir , 
n’ont fait à fon égard d’autres fondions 
que celles d’accufateur. 

. X. Que c’étoit faute de l’avoir bien 
entendu, qu’on avoit accufé Malagrida 
d’avoir avancé qu’il étoit permis de men- 
tir ; imputation calomnieufe , faite depuis 
long-temps aux Jéfuites : comme fi elle 
n’étoit pas amplement juftifîée par une 
infinité d’Ouvrages qui contiennent leur 
Morale corrompue , & qui font entre 
les mains de tout le monde. 

XI. Que quand même Malagrida au- 
roit proféré &c écrit plufieurs héré- 
jlies , cela ne fufîifoit pas pour le con~ 
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damner & le punir comme hérétique , 
attendu qu’il ne réfultoit pas de la Sen- 
tence que fes proportions euffent été 
examinées, ni par le Souverain Pontife, 
ni du moins juridiquement par le Tri- _ 
bunal du Saint-Office : comme fi le con- 
traire n’étoit pas évidemment prouvé 
par l’opiniâtreté môme de cet héréfiar- 
que ; opiniâtreté dans laquelle il perfifta 
dans l’Afte de Foi , où furent préfentes 
plus de deux mille perfonnes , & où Je 
déteflable criminel entendit lire avec fa 
Sentence tous les faits que nie aujour- 
d’hui calomnieufement fon téméraire 
Àpologifle. . 

XII. Que les Inquifiteurs eux-mêmes 
connurent fi clairement que Malagrida 
n’étoit point hérétique , que , parmi les 
avertiffemens multipliés qu’ils lui don- 
nèrent de renoncer à fon hypocrifie , à 
fes fïriions & à fes menfonges, on ne 
voyoit pas par la Sentence qu’on l’eût 
jamais fommé de rétratter fes héréfies : 
comme fi tout le monde ne favoit pas 
que dans les procès faits à de femblables 
criminels , on tient plufieurs féances fiic- 
cefïîves , où l’on cherche à les faire reve- 
nir de leurs erreurs , avant & après les 
Jugemens prononcés contre eux. 
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XIIL Qu’après la rétra&ation géné- 
rale faite par Malagrida des héréfies 6c 
des erreurs qui lui étoient imputées , les 
Inquifiteurs dévoient le traiter en Péni- 
tent , & à ce titre , le recevoir dans le 
fein de l’Eglife , 6c non pas le déclarer 
hérétique , convaincu 6c obftiné dans fes 
pernicieufes erreurs : comme li en effet 
il n’avoit pas perfévéré dans cette obfti- 
nation en préfence de la nombreufe 
affemblée dont nous avons parlé , fans 
donner le moindre figne de repentir , 
jufqu’au moment oîi il fut remis entre 
les mains de la Juftice féculiere. ' 

XIV. Que la Sentence des Inquifi- 
teurs ne porte aucun cara&ere d’authen- 
ticité , 6c qu’on peut refufer d’y ajouter 
foi. 

XV. Que Gabriel Malagrida mourut 
Martyr ; que fa mort fut précieufe aux 
yeux du Seigneur ; qu’il doit exciter non 
la pitié , mais une fainte envie ; enfin 
qu’il a été conforme en tout à Jefus-Chrifl 
fon modèle ; que , comme ce Divin 
Rédempteur, après avoir été d’abord 
honoré comme. Prophète 6c faifant des 
miracles , il s’efl vu accufé , chargé de 
fers , condamné par l’envie , déclaré 
chef 6c fauteur de éditions, conduit 
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Tribunal en Tribunal , pourfuivi par 
l’Autorité Eccléfiaftique &la Séculière, 
mené au fupplice par les mêmes rues oii 
peu de temps auparavant il avoit paffé 
prefque en triomphe , en butte aux ou- 
trages de la populace , au mépris de 
tous , devenu à la lettre l'opprobre, des 
hommes & l' abjection du peuple , portant , 
au lieu de la croix , un bonnet d’infamie 
fur la tête & un bâillon à la bouche. 

Lefquelles propofitions & autres en- 
core plus condamnables , ayant été mûre- 
ment & attentivement examinées , il a 
été déclaré tout d’une voix : Que ladite 
Lettre ne contient que paffion , malice, 
calomnie , ignorance & témérité ; qu’elle 
eft la légitime & digne produ&ion , non 
d’un Eccléfiaftique élevé au rang fuprê- 
me de l’Epifcopat , mais d’un homme 
poffédé des déteftables & diaboliques 
efprits d’orgueil & de vengeance , &c 
livré tout entier à l’oubli de Dieu & de 
l’Eternité ; d’un homme affervi par la 
paflion défefpérée , & û déplorablement 
aveuglé par elle , qu’il ne voit pas ou ne 
veut pas voir que le Tribunal Suprême 
de l’Inquilition de Lisbonne eft compofé 
d’un grand nombre d’Eccléfiafïiques re- 
commandables par leurs lumières , leur 


Digitized by Google 


JüSTI FICATIVES. 177 

prudence , leur fcrupuleufe intégrité ; 
qu’on y appelle , félon l’exigence des cas, 
les plus habiles Théologiens du Royau- 
me , pour convaincre & convertir les 
accufés ; que les uns & ies autres de ces 
Inquisiteurs & Théologiens s’occupent 
dans plufieurs féances , avec tout le 
zele & l’attention que demande l’impor- 
tance de la chofe , du foin de difcuter 
les crimes & d’éclairer les coupables : 
qu’après ces préliminaires , fi l’obftina- 
tion &C l’incorrigibilité du criminel font 
telles qu’elles l’ont réellement été dans 
ledit hérétique & héréfiarque Gabriel 
Malagrida, on prononce alors la Sen- 
tence : que cette Sentence , pour être à 
l’abri de tout reproche , efi: portée par 
la voie de l’appel au Tribunal Suprême 
de l’Affemblée Générale du Saint-Office , 
Aflemblée à laquelle préfide un Inquifi- 
teur Général de l’Eglife de Dieu , & 
compofée de Juges choifis parmi les 
Ecclefiaftiques , Membres des autres Tri- 
bunaux Suprêmes de ce Royaume : que 
lorfque cette Sentence a été confirmée 
par ce Tribunal, on fomme les coupa- 
bles de fe repentir & de fe rétrader : que 
s’ils refufent de le faire , qu’ils per- 
fiflent dans leur endurciffeinent & leur 
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obftination, ainfi que Ta fait le fufdit cri- 
minel , la Sentence rendue eft alors pro- 
noncée & publiée : qu’après avoir été 
abandonné au bras féculier , le coupa- , 
ble eft remis entre les bras du Tribunal 
Suprême de laSuplique ,011 il eftjugé par 
les premiers Magiftrats de cette refpec- 
table Affemblée , en préfence de tous 
les autres , au nombre de cinquante , & 
fous la dire&ion d’un Préfident revêtu 
des titres les plus éclatans , tels que ceux 
de Cardinal de la Sainte-Eglife, ou de la 
première Grandefle du Royaume , &Z 
non-moins diftingué par fes qualités & 
vertus perfonnelles : qu’enfin la préten- 
tion de l’Evêque de Çochin , Jéfuite 
avant qu’il fût élevé à l’Epifcopat, Jéfuite 
après cette élévation , & comme tel , 
infe&é de tous les vices de fa Compa- 
gnie , de laver , en vertu de fon opinion 
particulière , le Corps entier dont il 
étoit Membre , de l’infamie à laquelle il 
a été univerfellement condamné ; de 
faire fans pudeur & fans titre le procès 
aux trois Tribunaux ci-deffus énoncés. 
Tribunaux compétens, établis de l’auto- 
rité publique de l’Eglife &du Royaume ; 
de s’élever contre ce qui a été par eux 
iégalement ; pleinçment, irrévocablement; 
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tfatué : que cette prétention, dis-je , eft 
trop abfurde pour mériter de la part des 
perfonnes fages & éclairées la plus légère 
attention ; que c’eft manquer , contre 
toutes les Lois Divines & humaines , au 
refpeét dû à la fuprême Puiffance Spiri- 
tuelle & Temporelle; que c’eft attaquer 
l’autorité de la chofe jugée , bafe unique 
& fondamentale de la tranquillité publi- 
que ; que c’eft enfin une nouvelle & 
vaine tentative , deftinée à réveiller & 
fufciter les troubles qui ont toujours été 
l’objet de ladite Société Jéfuitique. 

A ces Causes , & enfuite du Juge- 
ment quia déclaré la fufdite Lettre trom- 
peufe , infâme , impie , téméraire , blas- 
phématoire , féditieufe , fcandaleufe & 
hérétique ,& l’a condamnée comme telle 
à être publiquement lacérée & brûlée 
fur la Place du Commerce par l’Exé- 
cuteur de la Haute-Jultice : Voulant 
donner à ce Jugement l’authenticité Sc 
la publicité convenable , & empêcher 
que ledit Ecrit ne faffe une dangereufe 
impreflion fur lés efprits foibles , aifés à 
féduire , & qui pourroient avoir des 
doutes fur fa condamnation ; Nous défen- 
dons à toutes perfonnes de quelque état 
& condition qu’elles Soient ? de garder & 
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retenir ladite Lettre, ni aucune copie 
d’icelle , foit en Portugais , foit en quel- 
qu’autre Langue , après trente jours 
depuis la publication du préfent Édit : 
Enjoignons à tous ceux qui en auroient 
des exemplaires , de les remettre , favoir ; 
les habitans de ce Royaume , au Greffe 
de notredit Confeil de Cenfure ; & ceux 
d’Afrique , d’Amérique & des Indes , entre 
les mains de leurs Gouverneurs & Capi- 
taines Généraux refpe&ifs , pour être 
par ceux-ci renvoyés à notredit Confeil; 
le tout , fous les peines portées par les 
Lois contre ceux qui confpirent contre 
notre Royale Majeflé & le repos public 
de nos Etats , ou qui dépriment & 
calomnient la jufle conduite de nos Tri- 
bunaux &c Officiers , jufqu’à confifca- 
tion de tous leurs biens au profit de 
notre Couronne , & mort naturelle. 

Le Roi notre Seigneur l’a ainfi or- 
donné par l’organe de fon Confeil Royal 
de Cenfure. 

Fait à Lisbonne le z8 Avril 1774. 

Manuel-Joseph Pereira, Greffier 
dudit Confeil. 

Je l’ai fait écrire. 
L’EVÊQUE DE BEJ A. 
Rédigé par G aetan-Joseph Mendez. 
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N.° VII. 

ÉDIT 

DU ROI DE PORTUGAL, 

Qui condamne, un Ouvrage intitule Ana- 
cephaleofis de Monarchiâ Lufitanâ. 

JoSEPH, par la grâce de Dieu, Roi 
de Portugal, &c. A tous ceux qui le 
préfent Edit verront : Salut. 

Sur le compte qui Nous a été rendu 
par notre Confeil Royal de Cenfure, 
de la dénonciation à lui faite d’un petit 
Livre intitulé Anacephaleojis de Monar- 
chiâ Lufitanâ, autore Emmanuello Boc - 
carro France ç , imprimé à Lisbonne chez 
Antoine Alvarez, en 1624; de l’exa- 
men qui en a été fait , & du Jugement 
qui l’a fuivi : que cet Ouvrage efl un 
des nombreux & perfides fïratagemes 
mis en pratique dans ce Royaume par 
les Membres de la Société foi-difant 
de Jefus , déformais fupprimée , éteinte 
& abolie, lefquels ne négligeant aucun 
des moyens propres à faire réuffir leurs 
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diaboliques Syfiêmes , & à favorifer leurs 
intérêts désordonnés, mettant tout en 
œuvre pour arriver à leurs fins , Soit 
par eux - mêmes , Soit par l’entremife 
de leurs partifans & affiliés , ont Sug- 
géré dans le temps audit Auteur leur 
ami, de compoSer & publier cet Ou-' 
vrage tendant à la ruine & à la Subver- 
fion totale de toute Société éclairée. 
Civile & Chrétienne ; Suggeftion claire- 
ment prouvée par le titre même ÏÏAna* 
uphaleojîs , très - Samilier aux Auteurs 
JéSuites qui en ont fait un fréquent 
ufage dans leurs comportions , comme 
il paroît par X A nacephalcojis Rerum Lujï- 
tanice du Jéfuite Antoine Vafconcellos, 

& plufieurs autres Ouvrages Sortis de 
la même Société : que le but principal 
que s’eft propoSé ledit Auteur a été de ~ 
démontrer & perSuader que le com- 
mencement & la fin des Royaumes & 
des Empires dépendoient du cours & 
du mouvement des Aïlres : qu’en con- 
séquence il prétendoit démontrer par 
des calculs agronomiques que l’Empire 
Ottoman devoit finir dans le fiecle der- 
nier , & qu’à Sa place devoit s’élever 
un nouvel Empire en Portugal : qu’il 
alloit même juSqu’à affigner celui des 
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Souverains de cette Monarchie qui de- 
voit être le fondateur de ce nouvel 
Empire, dont l’étendue embrafferoit 
tous les Peuples fournis à la domina- 
tion Ottomane : que , s’écartant quel- 
quefois de fon objet, il cherchoit , tou- 
jours par la fuggeftion des mêmes Jé- 
fiiites , à en infinuer d’autres non-moins 
chimériques , tels que l’utilité de la fa- 
meufe & vaine recherche de la Pierre 
Philofophale , la poffibilité de l’Alchy- 
mie, & de l’art de convertir en or tous 
les métaux : que par-là cette Société 
profcrite parvenoit à fes perverfes & 
dangereufes fins : 

La première, de préoccuper l’efprit 
& l’imagination du Souverain &c de tous 
fes Minières & Sujets , par le bruit & 
l’attente d’une nouveauté aufîi frap- 
pante & aufîi extraordinaire , afin que 
ce Prince, tout occupé de l’idée fiat- 
teufe & de la haute efpérance d’être 
le fondateur d’un fi vafte, fi glorieux 
& fi puifTant Empire , fermât l’oreille 
aux rumeurs que ne pouvoit manquer 
d’exciter l’imprudente & féditieufe per- 
mifïion accordée aux Jéfuites par Dom 
Ferdinand-Martin Mafcarenhas Evêque 
d’Algarve & Inquifiteur-Général de ces 
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Royaumes, d’y introduire leur Inde A* 
Romain Jéfuitiqtie ; Ouvrage qui fut en 
effet cette même année imprimé & pu- 
blié en Portugal. 

La fécondé, d’empêcher, fuivant leur 
confiante & perniciettfe maxime , les 
Peuples d’être tranquilles , & de les 
tenir dans une continuelle agitation, en 
occupant les efprits , tantôt d’objets 
merveilleux & extraordinaires , tantôt 
de vaines & trompeufes efpérances, 
tantôt de craintes imaginaires & de ter- 
reurs paniques. 

La troifieme , de mettre , pour la 
première fois , au jour le plan concerté 
.& réfléchi d’une de leurs plus dange- 
reufes inventions; lavoir, d’un nouvel 
Empire qui devoit être fondé par un 
Roi de Portugal , pour s’en fervir dans 
la fuite, félon que les circonflances & 
les événemens leur paroîtroient plus 
ou moins favorables ; de commencer 
.par cet Ouvrage à imprimer dans les 
foibles imaginations des perfonnes fim- 
pies & crédules, la croyance de cet 
Empire futur & imaginaire , qu’ils ont 
depuis cherché à affermir par un autre 
Ouvrage non-moins pernicieux , inti- 
tulé : Le Royaume de Portugal , Jardin 
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de J.- lices. Empire du Chriji , dans lequel 
ils ont raffemblé une infinité d’impof- 
ures, de fauffes prophéties, de révé- 
lations, de prédirions & de pronoftics, 
attribués à divers Saints, Serviteurs de 
Dieu, Perfonnagesilluftres, célébrés A fi 
trologues, Sibylles, Païens même, &c. : 
après avoir préparé d’avance les efprits 
à ajouter foi à ces Prophéties & Révéla- 
tions, par celles qu’ils avoient inférées 
en faveur dudit Ouvrage dans Y Anno- 
tation AJlrologique à l’ A nacephaleofi s , & 
qu’ils y attribuent à Saint Ifidore , à 
Saint Cyrille Hermite , à Jean Caffien 
à la Sibylle Erythrée : invention du 
refte, dont cette perverfe Société a 
bien prouvé qu’elle attendoit de grands 
effets , par Pillage qu’elle en a fait plu* 
fïeurs fois , d’abord après la mort du 
Roi Sébaftien , lorfqu’elle publia que ce 
Prince étoit le Roi annoncé & prédit; 
qu’il de voit reparoître pour jeter les 
fondemens du nouvel Empire ; & en- 
fuite , après la mort du Roi Jean IV, 
époque à laquelle elle fit compofer par 
un de fes Membres, Antoine Vieira, 
l’indigne, fcandaleux & hérétique Ecrit 
intitulé Efpérances du Portugal , cin- 
quième Empire du monde , où cet Auteur 
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(puni pour cet objet par l’Inquifition 
de Coimbre) prétend démontrer que 
ce Monarque doit reffufciter avant le 
Jugement Univerfel , & donner naifi- 
fance au cinquième Empire du monde. 

La quatrième, de rendre les Peuples 
ftupides, enthoufiaftes , fuperftitieux & 
fanatiques, en leur offrant des objets 
faux , chimériques & impofîibles ; en 
leur perfuadant d’ajouter une foi aveu- 
gle à des pronoftics incertains , de fauffes 
prophéties , de feintes révélations ; en 
les accoutumant à s’occuper d’un avenir 
dont la connoiffance nous eft interdite, 
à efpérer des chofes vaines & extraor- 
dinaires , à chercher dans le cours & 
le mouvement des Affres des réfultats 
qui dépendent de notre libre volonté; 
en les excitant enfin à fe livrer à l’inu- 
tile & dangereufe recherche de tréfors 
imaginaires & impofîibles ; lefquelles 
chofes font la bafe de l’ignorance, de 
la fîupidité , de la fuperfîition & du 
fanatifme. 

Que par des moyens fi condamnables, 
les Jéfuites travailloient , d’une part , 
à éloigner les efprits de toute appli- 
cation utile ; & de l’autre , à fatiguer 
tellement les imaginations foibles, que , 
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devenues incapables de faire de mûres 
& férieufes réflexions fur les caufes 
morales, elles ne puffent fe défendre 
des impreflions fanatiques & fuperfti- 
tieufes que les Profeffeurs de ladite 
Société cherchoient à leur communi- 
quer; impreflions uniquement dirigées 
à l’exécution de leurs criminels & dia- 
boliques deffeins. 

Voulant préferver nos fidelles Sujets 
des flniftres effets d’un Ouvrage ainfl de£ 
tiné par les foi-difant Jéfuites à établir 
& propager dans ce Royaume l’igno- 
rance, la fuperftition & le fanatifme, 
oppofés au falut , à la Foi , à la pureté 
& à la fainteté de la Religion, Nous 
ordonnons que ledit Ouvrage intitulé 
jinacephaleofis de Monarchiâ Lufitanu , 
foit publiquement lacéré & brûlé fur 
la Place du Commerce par l’Exécuteur 
de la Haute-Juftice, &c. 




N°. VIII. 


ÉDIT 


DU ROI DE PORTUGAL, 


Qui condamne un Ouvrage intitulé Triple 
cordon d’amour, &c. 

Joseph, par la grâce de Dieu, Roi 
de Portugal , &c. A tous ceux qui le 
préfent Edit verront : Salut. 


Ensuite de la dénonciation faite à 
notre Confeil Ro)'al de Cenfure d’un 
Livre intitulé : Triple Cordon d' Amour 
à J efus-Chrijl dans le Sacrement de f Eu- 
charistie , au Roi de Portugal déjà né 
mais inconnu , à fon Royaume rétabli , &c. 
par Dom Antoine Ardi^pone Spinola , 
imprimé à Lisbonne chez Antoine Craef- 
beeck , en 1680; de l’examen qui en 
a été fait dans plufieurs féances , & du 
Jugement qui a rélulté de cet examen : 
Que cet Ouvrage eft un Recueil de 
douze Prophéties débitées par fon Au- 
teur, à l’occafion de diverfes folennités, 
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Justificatives. 189 

dans la Chaire de l’Egüfe Primatiale de 
Goa , & celle de la Chapelle Royale 
de cette Cour , lorfqu’il travailloit avec 
chaleur à établir deux Maifons de fou 
Ordre, l’une dans cette Cour , & l’autre 
à Goa ; ce qu’en effet il obtint : que 
ledit Ardizzone, fe regardant comme 
Fondateur de ces deux Maifons, fe fer- 
vit de plufieurs & divers moyens pour 
s’en aflurer le titre , & encore pour 
d’autres fins, de funeftes & pernicieufes 
conféquences , fans confiderer que la 
Chaire Evangélique doit être unique- 
ment confacrée à la Religion ; qu’un 
Prédicateur eft le vrai Miniftre de l’Evan- 
gile , chargé d’enfeigner aux Fidelles 
les vérités & les vertus Chrétiennes, 
d’après les Saintes Ecritures , dont il ne 
doit jamais faire ufage qu’avec le férieux, 
la décence & le refpeét convenables: 
qu’abufant au contraire de fon faint & 
redoutable Miniftere, profanant la pa- 
role de Dieu , altérant & dénaturant le 
fèns de l’Ecriture , ledit Ardizzone s’eft 
occupé dans fes Sermons d’objets vains, 
faux & chimériques ; qu’il y a traité des 
fujets extravagans , & foutenu d’ab- 
furdes paradoxes ; qu’il y a établi des 
opinions nouvelles & fcandaleufes , & 
Tome IF, N 
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cherché à prouver par les Livres Saints 
des propolitions faufles , dures , mal- 
fonnantes , fcandaleufes , impies , 'blas- 
phématoires , & au premier coup-d’œil 
hérétiques : que tous ces faits réfultent 
évidemment des réflexions profondes 
faites par notredit Confeil fur cet 
Ouvrage , & parmi lefquelles , pour 
de j uftes raifons, Nous ne rapporterons 
que les fuivantes : 

I. Que ledit Ouvrage étant com- 
pofé de Prières & Oraifons, dont quel- 
ques-unes ont pour objet ce que la 
Religion a de plus augufte & de plus 
facré , comme le Sacrement adorable 
de nos Autels , il falloit lui donner un 
titre férieux, impofant, & qui répon- 
dit à la dignité du fujet; & non pas 
le titre puérile , illufoire , extravagant 
& ridicule de Triple Cordon. 

I I. Que dans une violente déclama- 
tion du Prédicateur Ardizzone contre 
les Lois très-fages qui défendent l’en- 
trée de nos Royaumes & Domaines à 
tout Millionnaire étranger qui , fans 
être muni des permiflions néceflaires & 
indifpenfables , voudroit y venir exer- 
cer l'on miniftere, il s’emporte jufqu’à 
avancer des proportions téméraires. 
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fcandaleufes & blafphématoires , 8c 
offrir de les prouver par la Sainte-Ecri- 
ture, comme on le voit par le paffage 
fuivant : » Y a-t-il, peut -il y avoir 
» d’Etranger pire que le Démon ? Il eft 
» clair . que non. Cependant s’il vient 
» dans ce Royaume demander, au nom 
» de Dieu , de paffer aux Indes , pour 
» travailler à l’accroiffement de la Foi 
» Catholique & au bien fpirituel des 
» âmes , que Vos Majefîés ordonnent 
» qu’on le reçoive fur leurs vaiffcaux , 
» qu’il y ait la meilleure place 8c la 
» chambre la plus commode , parce 
» qu’il fera l’Ange tutélaire des Indes.... 
» Vous riez ? Les Livres Saints vont 
» vous le démontrer «. 

III. Que lorfqu’on reçut à Goa la 
nouvelle de l’heureux Couronnement 
du Roi Jean IV, on choifit, pour remer- 
cier Dieu de ce bienfait éclatant accordé 
dans cette circonftance à la Monarchie 
Portugaife, le même Ardizzone, c’eft- 
à-dire un Prédicateur étranger 8c quant 
à fon habit, 8c quant à fa Profefïion, 
au mépris fcandaleux de tout le Clergé 
Séculier 8c Régulier dont abondoit ce 
floriffant Etat : qu’il étoit impolîible de 
concilier le filence 8c l’infenfibilité de 

N ij 
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la Société Jéfuitique fur ce choix impor- 
tant , avec le crédit fans bornes qu’elle 
avoit ufurpé dans l’Inde 8c dans ce 
Royaume , & les facilités que lui don- 
noit ce crédit pour empêcher une pré- 
férence fi injurieufe, non-feulement à 
ladite Société , mais encore à toutes les 
Communautés Religieufes , & plus fpé- 
cialement aux Eccléfiaftiques Nationaux 
réfidans dans cette Capitale de l’Afie 
Portugaife : qu’il falloit par conféquent 
que ce choix de l’étranger Ardizzone 
eût été fait non-feulement de l’aveu , 
mais encore par les infinuations 8c les 
intrigues desJéfuites, qui avoient fondé 
de grandes efpérances fur fon difcours : 
qu’en effet le fyftême d’un Roi de Por- 
tugal caché 8c d’un nouveau cinquième 
Empire du Monde étant inconteftable- 
ment une invention réfléchie defdits 
Jéfuites , qui épioient 8c faififloient avec 
empreffement toutes les occafions de 
l’accréditer , ils avoient cru celle du 
glorieux Couronnement du Roi Jean IV 
une des plus favorables qu’ils puffent 
jamais trouver , fur-tout en empruntant 
le témoignage du Prédicateur Ardizzone, 
qui , moins fufpeft que tout autre par 
fa qualité d’Etranger 8c de Membre d’un. 
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autre Inftitut, devoit avoir plus de poids 
& d’autorité pour étendre 8c affermir 
la croyance de cette vaine 8c pernicieufe 
invention : qu’en conféquence lefdits 
Jéfuites a voient fait choifir Ardizzone, 
qui travailla en effet à imprimer 8c établir 
dans les efprits foibles 8c crédules ladite 
croyance , & cela , non dans un feul , mais 
dans pltifieurs Sermons , pour fe rendre 
agréable à quelques perfonnes dont la 
faveur pût lui être utile : que dans cette 
vue, ce Minière prévaricateur avoit 
donné , comme autant de vérités , les chi- _ 
mériques 8c frauduleufes Prophéties de 
Bandarr a ,& toutes celles malicieufement 
inventées par lefdits Jéfuites pour par- 
venir à leurs fins : que par la fuppofi- 
tion de ce nouveau futur Empire uni- 
verfel dont un Roi de Portugal , encore 
attendu 8c caché, devoit être le fonda- 
teur , Ardizzone s’étoit efforcé de pré- 
cipiter les Fidelles qu’il devoit éclairer , 
dans les plus funefles erreurs , 8c de 
les rendre fanatiques 8c enthoufiafles , 
en leur perfuadant d’ajouter foi à des 
s pronoftics incertains , à de fauffes pro- 
phéties, 8c à des révélations imagi- 
naires. 

IV. Que comme un ufage alors établi 

Niij 
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dans quelques Paroiffes des Indes, em« 
pêchoit d’accorder aux Néophytes , 
encore privés des lumières néceflaires 
pour connoître le fublime & impéné- 
trable Myftere de I’Euchariftie , la par- 
ticipation au plus augtifte des Sacre- 
mens , ainfi qu’on le pratique encore 
avec les enfans &: les Negres adultes 
qui ne font pas fuffifamment inftruits , 
& que , d’un autre côté , régnoit déjà 
dans cette Contrée de l’Afie la barbare 
diftin&ion des Bramines & des Parias; 
diftindion qui ne fe bornoit pas aux 
fondions de la vie civile , mais qui 
s’étendoit aux ades même de la Reli- 
gion , en forte qu’un Prêtre qui admi- 
niftroit aux Bramines les Sacremens de 
Pénitence & d’Euchariflie , .ne pouvoit 
les adminiftrer aux Parias ; diuindion 
d’ailleurs foutenue avec chaleur par les 
féditieux Jéfuites qui s’en fervoient pour 
fomenter parmi les Peuples de conti- 
nuelles & funeftes divifions , jufques- 
là que pour mieux la maintenir , ils 
avoient établi parmi eux des Bramines 
Romains d’une fierté & d’une arrogance 
infupportable , & des Parias d'Europe , 
réduits , à l’égard des premiers , à un 
tel point d’humiliation &C d’abaiflement , 
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qu’ils ne pouvoient paroître en leur 
préfence -que les yeux baiffés , leur 
parler que par le moyen d’un tiers , 
paffer même auprès d’eux qu’à une dif- 
tance affez grande pour que l’air qui 
les environnoit ne pût fouiller les au- 
tres ; le Prédicateur Ardizzone affe&ant 
de confondre le premier de ces ufages , 
jufte , raifonnable & orthodoxe , avec 
le fécond , barbare & féditieux , & , 
comme tel, foutenu par lefdits Jéfuites, 
en avoit conclu généralement que c’étoit 
dans l'Inde une coutume univerfelle de 
ne jamais adminiftrer le Sacrement de 
l’Euchariff ie , pas même à Pâques ni à 
l’article de la mort, aux Chrétiens Parias 
& autres de diverfes Nations; fuppo- 
fant avec impiété que, dans ce refus de 
la fainte Communion , cette Egüfe re- 
gardoit les Fidelles qui en étoient l’ob- 
jet , comme de trop baffe & trop vile 
condition ; s’appelant reffaurateur de la 
fainte Communion dans l’Inde , difant 
ouvertement qu’il avoit fallu qu’un Pré- 
dicateur étranger vînt dans ces Contrées 
pour y annoncer & y établir , comme 
nouvelle , une Doôrine auffi ancienne 
que l’Eglife & l’Evangile lui-mcme, & 
chargeant par-là des plus odieufes &: des 
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plus flétriffantes imputations tous les 
Archevêques , Evêques , Curés , Reli- 
gieux & autres Eccléfiaftiques qui habi- 
toient l’Inde Portugaife , lorfque Ardiz- 
zonne y arriva. 

V. Que pour perfuader lefdits objets 
& autres non-moins indignes d’un Mi- 
nière de l’Evangile , ce téméraire Pré- 
dicateur avoit écrit, proféré & imprimé 
les fcandaleufes proportions contenues 
dans les paffages fuivans : 

» 1. La Transfiguration du Chrift fur 
» le Thabor eft une image & une efquiffe 
» du Couronnement du Roi en Por- 
» tugal. 

» 1. Le Couronnement du Chrift mit 
» fin à la Loi de Moyfe , & donna naif- 
» fance à la Loi de grâce prédite par 
» Elie : ces deux faints Perfonnages , 
» préparés par la première à promul- 
» guer la fécondé , paroiffent l’un & 
» l’autre fur la Montagne ; il ne man- 
» quoit plus qu’une chofe , c’eR que le 
» tout paflat par la Chancellerie, & que 
» Dieu y appofât fon fceau. 

» 3. Ce que j’obferve, c’eft que û 
» Dieu a choifi de deffus fa Croix ces 
» deux Monarques ( Alphonfe I. er & 
» Jean IV ) , l’un pour fondateur & 
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» l’autre pour reftaurateur de cet Em- 
» pire , ce n’a pas été de la meme 
» maniéré. Dans la fondation , il ne 
y> détacha pas fa main droite de la Croix 
» comme il l’gjait dans la reftauration ; 
» ce qui , à mon avis , n’a été que 
» jaloufie. 

» 4. La divine Planete de Jefus-Chrift, 
» notre Soleil dans le Sacrement de l’Eu- 
» chariftie , en conjonction avec celle 
» de la Vierge Marie, Lune immaculée, 
h fut toujours pronoftic de puiffance, 
» ligne de liberté, gage affuré de vic- 
v toire. 

» 5. La Vierge fe mit en mouvement, 
y> & s’approcha pour couronner Saint 
» Jean Précurfeur duChrift, Sc fut ainti 
h Jean-Baptifte Roi couronné avant de 
h naître. 

» 6. Si Saint Jean eft le plus grand 
» des Rois , nous pouvons bien appeler 
» le quatrième Prince de ce nom, le Roi 
» Saint Jean IV. 

» 7. Le Saint Roi Alphonfe , premier 
» Roi de Portugal , aima Dieu beau- 
» coup plus que ne l’avoit aimé Abra- 
» ham , premier pere de fon Peuple 
» chéri. 

» 8. Les Anges apperçurent de loin 
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» un grand nombre d’hommes étran- 
» gers qui venoient de fur terre avec le 
» Chrift pour s’établir avec eux dans le 
» même Royaume. Ils fermèrent aufli-tôt ' 
» les portes avec une extrême promp- 
» titude , dans la crainte qu’ils n’en- 
» traffent. . . . cependant les Anges veu- 
» lent des étrangers dans le Ciel. 

» 9. Dieu a voulu que la reflauration 
» du Portugal fut un vivant portrait du 
» Monde. 

» 10. Le Royaume de Portugal efl 
» un Royaume divin : Dieu lui-même 
- ’ » le fonda avec fon Sang facré fur le 
>» Trône royal & majefiueux de la 
» fainte Croix ; il le fit refplendiffant 
» & immortel comme la Lune ; il lui 
» commanda de difîiper par l’éclat de 
» fes armes , & plus encore par la lu- 
» miere de la Foi , les Nations étran- 
» gérés , pour dominer temporellement 
» fur le Monde entier. 

» 11. Si bien que les Théologiens 
» difent que dans les Prédeftinés les 
» péchés qui donnent fujet à leur péni- 
» tence , font des effets de la prédef- 
» tir.ation. 

» 11. Saint Matthieu décrit la Généa- 
» logie de Jefus-Chrifl d’une maniéré fi 
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» myftérieufe, 6 c avec de telles circonf- 
» tances , qu’il Semble qu’il . ait voulu 
» tracer comme merveilleuse , fingu- 
» liere, grande, dirigée par une Provi- 
» dence particulière de Dieu , la Généa- 
» logie de Sa Majefté le Roi de Portugal 
» Jean IV , non-feulement dans le na- 
» turel, mais encore dans le politique 
» 6c le civil. 

» 13. Notre-Seigneur Jefus-Chrift a 
» eu deux Généalogies , l’une divine 6 c 
» l’autre humaine : nous pouvons de 
» même en confidérer deux dans Sa 
» Majefté le Roi- Jean IV. Pourquoi 
» l’Evangélifte S. Matthieu ne nomme- 
» t-il que quarante aïeux de Jefus-Chrift , 
» tandis qu’il en a davantage ? Peut-être 
» eft-ce pour représenter les quarante 
h Gentilshommes qui proclamèrent le 
» Roi Jean IV. ... Il laifle hors de l’arbre 
» généalogique de Jefus-Chrift Phaldaia 4 
» comme un homme obfcur , quia obf- 
» curus fuerat : qui fait lî ce n’eft pas 
» pour repréfenter le Roi Sanche , Mo- 
» narque obfcur, dépofé de Son Trône? 

» 1 4. Le pain du Sacrement de l’Eu- 
» chariftie eft un pain Sacré, pur, blanc , 
»♦ pétri dans le ventre très-faint de la 
» Bienheureufe Marie , fans Souillure de 
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» péché ni de faute : il veut cependant 
» que tous s’en nourriflent , non-feule- 
» meqt le jufte , mais encore le pécheur. 

» 15. Que Jefus-Chrift ait communié 
» en forme de Viatique à l’heure de fa 
» mort, & fe foit ainfi fervi à lui-même 
» de nourriture .... C’eft ce que les 
» Hérétiques nient , comme ils ont cou- 
» tume de nier toute vérité. 

» 16. Les trois Perfonnes Divines 
» ont communié , & communieront 
» toute l’éternité, à chaque moment, 
» d’une communion intérieure. 

» 17. L’autre raifon pour laquelle 
» Jefus-Chrift reçut fon Corps & fon 
» Sang adorables fous les formes Eucha- 
» riftiques à l’heure de fa mort , fut 
» pour communier en Viatique. ... il ne 
» voulut pas mourir fans communier. 

» 18. Le Pere Eternel ému de com- 
» paflion , lui envoya du Ciel un Ange 
» étranger fur la terre , avec un calice 
» en main , qui repréfentoit le calice 
» que Notre-Seigneur défiroit qui fervît 
» de Viatique à fes Chrétiens à l’article 
» de la mort. Il lui montroit par cette 
» figure , pour le confoler , que dans 
» les temps à venir un Prêtre étranger 
» remédieroit dans l’Inde à cette pri- 
» vation» 
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» 19. Dans le troifieme inftant les 
» Anges fîclelles obéirent à Dieu , & 
» communièrent d’une maniéré fpiri- 
» tuelle & célefte , par forme de Via- 
» tique , comme étant des voyageurs 
» qui afpiroient à la béatitude. 

» 20. Si Lucifer , encore alors dans 
» l’état de voyageur , eût communié 
» par forme de Viatique , dans le danger 
» de mort où il fe trouvoit au troifieme 
» inftant de fa création , il ne feroit 
» pas tombé en faute , & n’auroit pas 
» confenti au péché. 

» 21. Saint Jofeph efi: le feul Patron 
» des Rois cachés : il femble qu’on le 
» dife par compliment ; mais c’efl d’après 
» l’Ecriture-Sainte. 

» 22. Si le Roi Jean IV eût reçu 
» dans fon Baptême le nom de Jofeph, 
» je douterois qu’il pût jamais être Roi 
» de Portugal. C’eût été une marque 
» que Dieu ne le vouloit pas pour 
» Monarque & Souverain de fon Em- 
» pire. Pour être Roi de Portugal, il 
» falloit qu’il naquît le jour de Saint 
» Jofeph , qu’il ne portât pas ce nom. 

» 23. Le refpeft & la dévotion due 
» à Saint Jofeph ne permettent pas, 
» Dieu lui-même ne veut pas qu’au' 
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» can Prince , Roi , Empereur ou Mo- 
» narque , quelque grand qu’il foit, 

» s’appele Jofeph ; parce que perfonne 
» ne peut parvenir au même point de 
» grandeur , & que Dieu ne veut pas -, 
» qu’on porte le nom de celui dont 
» on ne peut imiter les œuvres «. 

Voulant ôter de deffous les yeux de 
nos fidelles Sujets un Livre aufli per- 
nicieux, qui contient les erreurs ci- 
deffus énoncées , & d’autres encore 
non-moins fcandaleufes & capables de 
produire les plus funeftes effets , Nous 
ordonnons que ledit Ouvrage intitulé 
Triple. Cordon , &c. par Dom Antoine 
Antigone S pi no la , foit & demeure fup- 
primé à perpétuité dans nos Royaumes 
& Domaines; défendons à toutes per- 
fonnes , de quelque état & condition 
qu’elles puiffent être , de garder & 
retenir le fufdit Ouvrage, ni aucune 
copie d’icelui après trente jours depuis 
la publication du préfent Edit : Enjoi- 
gnons à tous ceux qui en auroient des 
exemplaires de les remettre ; x favoir, 
les Habitans de ce Royaume , au Greffe 
de notredit Confeil de Cenfure ; & 
ceux de nos Domaines d’Afrique , d’Amé- 
rique ôc des Indes, entre les mains de 
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leurs Gouverneurs & Capitaines-Géné- 
raux refpe&ifs , pour être par ceux-ci 
renvoyés à notredit Confeil : le tout 
fous les peines portées par les Lois 
contre ceux qui retiennent , impriment, 
vendent & débitent des Livres fans 
notre permiflîon & contre notre dé- 
fenfe. 

Le Roi notre Seigneur , l’a ainfi or- 
donne par l’organe de fon Confeil Royal 
de Cenfure. 

# r 

Fait à Lisbonne le 6 Mars 1775. 



s 


N.° IX. 

ARRÊT 

DU TRIBUNAL DE L’INCONFIDENCE; 

^ m 

Contre Jean -BAPTISTE Pele. 

Ensuite des ordres donnés par le 
Roi notre Seigneur , à ce Tribunal , que, 
fur les Pièces produites , & conformé- 
ment aux Edits de Sa Majefté des 20 
Oriobre 1763, & 23 Juin de l’année 
derniere , on fît fommairement & juri- 
diquement le procès au criminel Jean- 
Baptifle Pele, détenu dans les prifons 
de cette Cour , à l’effet de le recon- 
noître & déclarer atteint & convaincu 
de l’horrible attentat à lui imputé , 
n.° 1. 

Il eft prouvé par les déportions , aftes 
ôc preuves rapportées depuis le n.° 7 
jufqu’au n.° 1 3 , où eft contenu le corps 
du délit , & par les réponfes dudit Pele 
dans fes Interrogatoires , que c’eft un 
vagabond & un libertin ; cju’il efl natif 
du lieu d’Arafçi dans la Republique de 
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Genes ; qu'après y avoir été marié l’ef- 
pace de quatorze ans , il a mené une vie 
errante, fans retourner chez lui, ni s’oc- 
cuper de fa famille ; qu’il s’eft embarqué 
en qualité de Matelot pour divers Ports 
de l’Europe ; qu’il eft entré dans cette 
Ville , fous le faux prétexte d’apprendre 
à peindre d’une nouvelle maniéré ; qu’il 
y a pris j rue du Corps-Saint , un appar- 
tement dans la maifon d’Antoine Sodré 
Pereira Tibau au fécond étage , vis-à-vis 
Ribeira Nueva ; qu’au bout de quelques 
mois , il a commencé à recevoir chez lui 
quelques inconnus qui ne venoient que 
pendant la nuit & à des heures indues ; 
que les voifins entendant du bruit , & ei* 
ayant cherché la caufe, avoient dé- 
couvert que c’étoit le lignai que fai- 
loient de dehors les inconnus , pour 
favoir fi ledit Pele étoit chez lui ; que 
celui-ci, après avoir répondu à ce fignal 
par un autre , defcendoit fur le champ , 
ouvroit la porte de l’allée , & remontoit 
avec deux & quelquefois trois perfon- 
nes couvertes de longs manteaux & de 
chapeaux rabattus ; qu’il les conduifoit 
dans fon appartement , & demeuroit 
enfermé avec elles jufqu’à trois heures 
du matin , ainfi qu’il réfulte des dépofi- 
tions cotées n.° 33. 


S 
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Il eft prouvé que ces vifites no&urnes 
ayant infpiré des foupçons & une jufte 
défiance au Dénonciateur Louis-Jofeph 
de Figueiredo qui habitoit le premier 
étage de la même maifon , celui-ci fe mit 
une nuit à les épier au travers d’une 
fente; qu’il vit un gros homme affis avec 
un habit à l’Efpagnole , deux piftolets à 
la ceinture , un baudrier en écharpe 
auquel étoit attachée une épée dont la 
garde & la poignée étoient à jour ; & un 
autre armé de la même maniéré, parlant 
à voix baffe en Efpagnol; que lorfque 
ces deux hommes fortirent, ledit Dénon- 
ciateur les’fuivit jufqu’à l’Hôtel du Mar- 
quis de Valenza ; que là ils trouveront 
trois chevaux fur deux defquels ils mon- 
tèrent , laiffant le troifieme à celui qui 
les attendoit ; que lorfque ledit Pele étoit 
chez lui , il s’y tenoit enfermé, répon- 
doit de dedans aux perfonnes qui vou- 
loient lui parler , & montroit à la porte 
les tableaux qu’on lui demandoit; d’où 
il réfulte évidemment qu’il ne prenoit 
tant de précautions que pour n’être 
pas apperçu , & empêcher qu’on ne vît 
ce qu’il y avoit dans fa chambre. 

Il eft prouvé qu’un jour où ledit cri- 
minel defcendoit l’efcalier pour fortir , 
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comme il fortit en effet , il tira un mou- 
choir de fa poche , & enlaiffa tomber, 
fans s’en appercevoir, un petit billet; ce 
qu’ayant vu ledit Dénonciateur fon voi- 
fin , & croyant par la maniéré dont il 
étoit plié , que c’étoit un billet de quelque 
femme , il le ramaffa ôde lut , en quoi il 
n’y avoit rien que de fort naturel ; mais 
qu’il trouva qu’il ne contenoit rien moins 
qu’une confpiration tramée pour atten- 
ter à la très-importante vie de l’Illuftrif- 
fime & Excellentiffime Marquis de Pom- 
bal , Confeiller d’Etat de Sa Majeffé , 
Surintendant Général des Finances & de 
la reconftru&ion de Lisbonne , Lieute- 
nant-Général de Sa Majeffé pour la vifite 
& la réforme de l’Univerfité de Coim- 
bre , Secrétaire d’Etat des Affaires du 
Royaume , Premier Miniffre pour l’expé- 
dition générale des Affaires , &c. : que le 
Dénonciateur, pour déférer cet attentat 
au Juge compétent, & empêcher que le 
coupable ne pût s’échapper , lui propofa 
de l’accompagner à Belem où il avoit un 
ami qui vouloit apprendre à peindre & 
qui le payeroit bien ; que le criminel 
attiré par cet-te efpérance , étoit allé, en 
cbaife avec le Dénonciateur jufqu’au 
lieu de la Junqucira; que là le Dénon- 
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dateur defcendit , fous prétexte qu’il 
avoit befoin de parler à un ouvrier ; 
mais que ledit criminel l’ayant vu en- 
trer dans la maifon du Juge de l’Incon- 
fidence , il fauta hors de la chaife & prit 
la fuite ; qu’il tâcha de fe réfugier d’abord 
dans l’Hôtel de l’Ambaffadeur d’Efpa- 
gne , & enfuite dans celui de Nonce , où 
on ne voulut pas le recevoir; qu’ alors 
il alla chercher le Paquebot d’Angle- 
terre , dans le deffein de fortir du 
Royaume ; que n’ayant pu y être admis, 
il fit la même tentative à l’égard de divers 
autres bâtimens, & effuya les mêmes 
refus , jufqu’à ce qu’enfin , au moment 
oii il tâchoit de s’introduire dansja maifon 
du Conful de la Grande-Bretagne , il fut 
rencontré & arrêté par la Juftice , ainfi 
qu’il eft prouvé par le Procès-verbal de 
faifie, & les aveux du criminel dans fes 
Interrogatoires ; que , pour difiîper les 
forts indices qui réfultoient contre lui de 
fa fuite , il avoit eu recours au frivole 
prétexte qu’il avoit craint d’être arrêté 
pour le loyer de fon appartement , 
tandis qu’y ayant tous fes effets , &c de 
plus ayant fourni une caution , il étoit 
à cet égard parfaitement en fureté ; que 
d’après la préemption de droit , on ne 
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peut douter que la véritable caufe des 
efforts du criminel pour s’échapper à 
la Juftice , ne fut les alarmes & la 
corrfternation où le jeta la perte du 
billet qu’il avoit laiffé tomber de fa 
poche en tirant fon mouchoir ; billet 
qui contenoit la preuve complété de 
l’horrible attentat ci-deffus énoncé , & 
cjui , fîdellement traduit de l’Efpagnol , 
etoit conçu en ces termes : 

» Ami, Jean-Baptiffe, procurez- vous 
» des balles pour les piftolets , & faites- 
» le inceffamment. Ayez foin aufîi 
►> d’avoir la poudre néceffaire pour les 
» charger: tenez le tout prêt, & exécu- 
» tez l’idée d’une meche qui puiffe durer 
» au moins quinze heures , afin que , û 
» le Marquis notre ami ne s’apperçoit 
» pas de trop bonne heure du piege 
» qu’on lui tend, nous ne laiffions pas 
» échapper une occaùon fi favorable &C 
» la meilleure que nous puiiïions avoir 
» pour exécuter notre entreprife fans 
» danger, & décharger le coup fur notre 
» tyran. Préparez la clef conformé- 
» ment au modèle : par-là , la porte 
» étant ouverte , l’opération deviendra 
» plus facile , & nous travaillerons à 
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» notre fureté, en même temps qu’à la 
» délivrance de tous. Adieu. A demain 
» foir , dans la rue du Corps-Saint, 
» aux heures accoutumées. 

Les Amis. 

Il efl prouvé que d’après ces premiers 
indices fi graves tout enfemble 6c fi hor- 
ribles , le Juge de l’Inconfîdence s’étant 
mis en devoir de procéder à la vifite de 
l’appartement occupé par ledit criminel , 
6c en ayant fait enfoncer juridiquement 
les portes en fa préfence , on trouva : 

i .° Au fond d’un panier couvert de 
cuir, 6c fermé avec une petite ferrure 
qui fut pareillement brifée , les preuves les 
plus évidentes de l’attentat dont il s’agit; 
favoir , les trois piflolets mentionnés 
au procès , n.° 7 , liés enfemble 6c char- 
gés chacun d’environ une livre 6c demie 
de poudre , quatre cornets de la même 
poudre , chacun d’une livre , quelques 
charges féparées , 6c à peu près une égale 
quantité fans enveloppe. 

2. 0 Dans un coffre aufîi couvert de 
cuir , un baril de bois neuf d’un palme 
6c demi de circonférence (un pied un 
pouce cinq lignes un quart ) , 6c d’un 
demi-palme de hauteur (quatre pouces 
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line ligne trois quarts) , entouré de fix 
cercles en fer , & dont les fonds étoient 


affujeMis par de gros clous, rempli de 
quatre livres de poudre , à très-peu près, 
avec une petite ouverture pour fervir 
de paffage à la meche qui devoit y 
mettre le feu. 


3. 0 Dans le même coffre, une plaque 
de métal, d’un palme & demi de circon- 
férence, percée deplufieurs trous, avec 
une meche de onze palmes de longueur 
(fept pieds fept pouces deux lignes 
&: demie) faifant fept 'tours , & liée 
au travers defdits trous par des fils de 
laiton. 


4. 0 Dans une petite caffette de cui- 
vre , trois modèles de clef, une en papier 
&: deux en cire blanche , tous de la 
même forme &c avec les mêmes garni- 
tures. 

5. 0 Enfin un billet écrit fur un quart 
de feuille , du même carattere que le 
précédent, dont voici les termes tra- 
duits de l’Efpagnol : » Mon Ami , 
» le domefiique vous remettra l’ar- 
» gent que vous m’avez fait demander : 
» tout ce dont vous aurez befoin , 
» vous fera fourni fur le champ. Adieu , 
» jufqu’à ce foir , dans la rue du 
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» Théâtre. Les Amis «.Et au basétoit 
cette apoftille.» Tenez la clef prête pour 
» l’eflayer , & prendre la mefure de la 
» demi-largeur de la caiflfe du carrofle, 

» afin de pouvoir partager les charges 
» de poudre, comme nous l’avons ima- 
» giné. Nous ferons ce foir cet arran- 
» gement «. Tous ces faits réfultent du 
Procès-verbal de vifite , & donnent lieu 
à des conféquences évidentes. 

Il eft prouvé que dans la vérification 
& confrontation faite defdits modèles 
par Emmanuel Lopez, Maître Serrurier, 
avec les ferrures de la remife de Sadite 
Excellence le Marquis de Pombal , il 
fe trouva que les empreintes en avoient 
été prifes fur la ferrure de la porte de 
derrière de ladite remife , comme on le - 
voit par le Procès-verbal de vérifica- 
tion coté n.° 12. 

Il eft prouvé que de cette vérification 
paflant à la vifite & à la confrontation 
des carrofles , pour voir s’il y en avoit 
quelqu’un où puflent entrer le baril de 
poudre , les piftolets , & le volume de 
meche ajufté à la plaque de métal , de la 
maniéré rapportée ci-delfus , il fe trouva 
qu’en effet dans le caiffon du carrofle le 
plus riche dont Son Excellence avoit 

coutume 
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coutume cle fe fervir les jours de céré- 
monie , dans lequel il étoit moralement 
lîir qu’il fortiroit le jour de l’Inaugura- 
tion de la Statue du Roi , & que , par 
cette raifon , ledit criminel & fes infâ- 
mes complices avoient choifi de préfé- 
rence pour attenter à fa précieufe vie ; 
que dans ce caiflon , dis-je , non-feule- 
ment entr oient. fans peine, le baril, les 
bombes & la meche , mais qu’il y reftoit 
encore de la place pour la poudre dont 
ils vouloient partager les charges , & 
qu’ils tenoient préparées à cet effet dans 
les quatre cornets qui en contenoient 
chacun une livre. Le Procès-verbal de 
cette vifite eft coté n.° 13. 

<•. Il eft prouvé par les dépofitions des 
témoins , & les réponfes de l’accufé 
cotées n.° 39 & fuivantes , qu’ayant 
dépofé chez un de fes amis , nommé 
Jean-Baptifte Flambeau , Danfeur de 
corde du Théâtre , un habit , une paire 
de culottes &i quelque linge , on trouva 
par hafard dans la poche de la culotte 
lin troifteme billet en Langue Efpagnole, 
écrit aufti fur un quart de feuille du 
même cara&ere que les deux premiers, 
& conçu en ces termes : 

» Ami Jean-Baptifte, ne venez pas 

Tome IF O 
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» nous voir ce matin , parce que nous 
w fommes occupés. S’il y a quelque 
» chofe de nouveau , faites-nous-le 
» favoir par le Meflager qui eft dans 
» notre fecret. C’eft par lui que nous 
» vous écrirons déformais ce dont il 
» faudra que vous foyez inftruit. Il lira 
» & portera lesréponfes. Vous pouvez 
» vous fier à lui en tout & par-tout , 
» parce que nous lui avons tout dit, & 
» cela vaut mieux. Nous nous rendrons 
» au lieu convenu, de foir à autre , pour 
» ne pas faire fufpe&er les chevaux, 
» & quand nous devrons y aller , 
» nous aurons loin de vous en donner 
» avis , &c. Les Amis. « , 


Il eft prouvé que dans la même poche 
on trouva encore un fragment d’un 
autre billet déchiré , dans lequel' étoit 
pliée une petite pierre blanche ; que 
cette pierre ayant été repréfentée à 
l’accufé dans fon Interrogatoire , il la 
reconnut auffi - tôt t pour de la cérufe , 
mais fans faire mention du fragment de 
billet dont elle étoit enveloppée , quoi- 
qu’il ne pût ignorer qu’il l’y eût mife. 
Ce fragment etoit de la même main que 
les precédens , & quoiqu’il ne contînt 
que quelques mots fans liaifon, il ne 
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laiffoit pas de fe rapporter évidemment 

aux autres: le voici .... 

puis- la Religion ne mourra pas , & elle . ... 

de MeJfager porte une piece d'or. 

Adieu . Les Amis. 

Il eft prouvé enfin que le criminel , 
quoique convaincu par tant& de fi fortes 
preuves, auxquelles on a*apporté toute 
l’attention que méritoit l’importance du 
fujet , s’efl: toujours , dans les Interro- 
gatoires répétés & juridiques qu’il a 
îiibfs , confiamment & opiniâtrément 
tenu fur la négative , non-feulement en 
ce qui le regardoit , mais encore en ce 
qui concernoit les perfonnes tierces au 
fujet defquelles on Ta interrogé , fans 
jamais donner aucune raifon, défenfe ni 
réponfe précife contre les armes &c ma- 
tières offenfives trouvées chez lui dans 
le coffre & le panier couverts de cuir , 
attendu que , par la maniéré dont elles y 
étoient renfermées , & par les clefs qu’il 
avoit dans fa poche , & qu’il a reconnues 
pour les fiennes, il efl: clairement prouvé 

S ue lui feul pouvoit les y avoir mifes. 

réfulte en effet du Procès-verbal coté 
n.° ici, que dans l’examen fait par Mar- 
celin d’Oliviera Maître Serrurier, de la 
ierrure du coffre ou étoient le demi- 
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baril de poudre , 8c la plaque de métal « 
avec les meches , il en trouva les refforts 
d’une telle force , 8c les gardes fi com- . 
pliquées , qu’il étoit moralement impof- 
fible de l’ouvrir avec de fauffes clefs. Ou - 
doit donc conclure , comme une vérité 
évidente 8c démontrée, que c’eft ledit 
criminel , 8c non un autre , qui a fait ou 
arrangé ces inft rumens de deftru&ion, 
qui les a placés , gardés , cachés dans 
ledit cofrre , pour mettre à exécution 
l’horrible complot que lui 8c fes infâmes 
complices avoient formé. Cette démons- 
tration acquiert une nouvelle force , fi 
l’on confidere que le criminel eft errant 
8c vagabond , 8c qu’en cette qualité , il a 
contre lui la prélomption de droit qui 
le fait fuppofer capable de toutes fortes 
de crimes , 8c porté à les commettre: 
préfomption confirmée encore par l’ex- 
périence , qui fait voir que pour exécu- 
ter des affalîinats 8c autres femblables 
forfaits , on s’eft toujours ou prefque 
toujours adreffé à des débauchés 8c des 
vagabonds, tels que le criminel. Cof- _ 
rompu par le vil falaire qu’il recevoit 
dès-lors , 8c par les récompenfes plus 
çonfidérables qu’on lui faifoit efpérer , 
jiinfi que le prouve le billet rapporté ci- 
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defîus , il eft devenu un des chefs de la 
confpiration qui fait l’objet de ce procès. 

Toutes ces preuves vues & exami- 
nées avec la circonfpeélion qu'exigeoit 
indifpenfablement l’énormité d’un aufîi 
déteftable attentat , confommé par tant 
& de fi atroces préparatifs , nous avons 
déclaré Jean-Baptifte Pele dûment atteint 
& convaincu de crime de lefe - majeflé, 
d’obflination à nier la vérité , Si à ca- 
cher à la Juftice les complices affociés 
à fon abominable forfait. Et itfant de 
l’autorité & pouvoir accordé à ce Tri- 
bunal par l’Edit coté n.° 5 , pour éten- 
dre Si aggraver les peines dues à tet 
infâme & lacrilege affafïin Si à fes com- 
plices , Si les proportionner autant qu’il 
fera poffible à fon fcandaleux Si exé- 
crable attentat: » 

Nous ordonnons que ledit Jean- 
Baptifle Pele fera conduit au lieu des 
exécutions ; qu’il y aura vif les deux 
mains coupées , après quoi fon corps 
fera tiré à quatre chevaux jufqu’à fépa- 
ration de membres , lefquels feront avec 
le tronc confumés par les flammes, pour 
en être les cendres difperfées & jetées 
au vent. Le condamnons à la perte Si 
confifcation , au profit du Tréfor Si . 

O iij 
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de la Chambre Royale , de tous îes 
biens , meubles & immeubles à lui ap- 
partenans dans ces Royaumes & Do- 
maines , fi aucuns y a : Ordonnons 
qu’avant l’exécution du préfent Arrêt, 
il fera appliqué à la quefiion ordinaire 
& extraordinaire , pour avoir révéla- 
tion de fes complices. 

Fait dans la Secrétairerie d’Etat des 
Affaires Etrangères & de la Guerre, 
le 9 O&obre 1755. 

Signé par les deux Secrétaires d’Etat 
Préfidens , Martin de Mélo et 
Castro, & Ayres de Saà et. 
Mélo. 
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N.° X. 

ÉDIT 

Qui déclare la Reine Régente pendant la 

maladie du Roi. 

XjA.néceffité de vaquer au Gouver- 
nement de ce Royaume & de fes Do- 
maines pendant le temps de notre mala- 
die , de peur que les affaires ne fouffrent 
d’une trop longue interruption , & 
qu’elles ne s’accumulent au point que 
l’expédition en devienne enfuite trop 
difficile , Nous a fait juger à propos de 
remettre ledit Gouvernement entre les 
mains de la Reine notre Epoufe bien- 
aimée, pour y exercer pendant toute 
la durée de notre convalefcence , la 
même Autorité Royale & Souveraine 
Puiilânce qui Nous appartient; atten- 
dant de fes ■ vertus & éminentes qua- 
lités, qu’elle adminiftrera la juftice à nos 
Edelles. Sujets, & agira en toutes chofes 
comme Nous le délirons. Et afin de 
donner à notre Royale réfolution toute 
l’authenticité néceflaire , Nous ordon- 
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nons au Marquis de Pombal, de notre 
Confeil , qu’après que le préfent Edit 
aura été {igné, de notre main , il en 
expédie des copies à tous les Tribu- 
naux ; auxquelles copies , {ignées par 
ledit Marquis de Pombal , même- foi 
fera ajoutée qu’à l’original ; & ce, 
nonobftant toutes Lois , difpofitions 
& Ordonnances contraires. 

Fait au Palais de Notre - Dame 
d’Ajuda, le 19 Novembre 1776. 

JOSEPH, Roi. 

Au Palais de Notre-Dame d’Ajuda * 
le 4 Décembre 1776. 

Le Marquis de Pombal. 

* - y 
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N.° XI. 

ACTE,, v 

Par lequel la Reine accepte la dévùffion 
du Marquis de Pombal. 

En confidération de la haute & rtn- 
guliexe ertime que le Roi mon Pere 
( que Dieu reçoive en fa gloire ) a eue 
pour la perfonne du Marquis de Pombal, 
& fur les repréfentations dudit Marquis , 
que fon âge & fes infirmités ne lui 
permettant pas de s’employer plus long- 
temps à mon Royal fervice , il me de- 
mande la permiflion de fe démettre de 
tous les Portes Sz Emplois dont il fe 
trouve chargé , 6z de fe retirer dans 
fa Terre de Pombal: Ayant égard à fa 
priere , j’ai bien voulu lui accorder 
ladite permiflion, lui conferver, fa vie 
durant , le même traitement dont il 
jouifloit en qualité de Secrétaire d’Etat 
des Affaires du Royaume , Sz y joindre 
par grâce fpéciale la Commanderie de 
Saint-Jacques de Lanhuzo, fituée dans 
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'le Diocefe de Bragues , de l’Ordre de 
Chrift , laquelle fe trouve vacante par 
la mort de François de Mélo & Caftro. 

Fait au Palais de Notre - Dame 
d’Ajuda, le 4 Mars 1777. 

*- „ 
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N.° XII. : 

DISCOURS 

* . 

Du Confeiller Fr an ç ois Coelho 
de Sylva, 

‘ Au Couronnement de la Reine . 

D ans ce jour à jamais heureux & 
mémorable , témoin des mutuels & in- 
violables engagemens de Votre Majefté 
envers Tes Sujets, & de ceux-ci envers 
Votre Majefté , où la fidélité Portugaise 
•éclate de toute part en chants d’alé- 
greffe , en vives &: finceres expreftions 
de zele & d’attachement , j’ai cru devoir 
mêler ma voix à ces acclamations uni- 
verfelles, & expofer au grand jour une 
partie de Vinépuifable tréfor des vertus 
de : Votre Majefté , objet de notre 
- amour , & gage afTuré de notre obéif- 
Tance. Votre Majefté, appelée par le 
droit de fa naiflance au Trône de fon 
augufte Pere, y a porté, en y montant, 
ces Royales & fublimes qualités qui com- 
muniquent au pouvoir fouverain plus > 
: d’éclat quelles ne peuvent en recevoir. 

O vj 
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Oui , Très-Puiffante Reine , la Prô- 
vidence , dont les ordres & les infail- 
libles Décrets règlent les révolutions 
des Empires, & qui, femblant veiller 
avec une prote&ion fpéciale fur le Por- 
tugal , l’a déjà plus d’ime fois retiré des 
bords du précipice , marqua Votre 
Majefté dès fon berceau , pour être la 
Reftauratrice de ce Royaume , & lui 
donna dans un degré éminent toutes 
les qualités néceffaires à cette haute 
deflination. Le fan g coule encore des 
plaies cruelles & profondes qu’a ou- 
vertes dans le cœur des ^ Portugais le 
defpotifme aveugle ôc illimité dont nous 
celions enfin d’être les trilles viétimes. 
Il fut , par fyftême , ennemi de l’huma- 
nité, de la Religion, de la liberté, du 
mérite & de la vertu. Il peupla les 
prifons & les Colonies de l’élite des 
Citoyens; il opprima le. Peuple & le 
réduilit à la plus extrême . mifere ; il 
attaqua l’autorité du Saint Siégé ÔC des 
Evêques; il avilit la Nobleffe ; il cor- 
rompit les mœurs ; il pervertit la Légif* 
lation , & gouverna l’Etat, avec un 
fceptre de fer , dont l’infupportable du- 
reté n’avoit point encore eu d’exemple. 
Dans cette déplorable extrémité £ que 
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fait la Providence ? elle diffipe la fatale 
illulion par laquelle s’étoit laide fur- 
prendre la piété du feu Roi ; elle oppofe 
à tant & de fi énormes défordres les 
vertus de Sa Majefté ; & quelles vertus? 
toutes celles qu’il falloit pour remé- 
dier à nos maux : fainteté , clémence, 
bonté , juftice , défintéreffement , amour 
des Peuples , refpect envers Dieu & 
fes Minières, maturité de confeil, atten- 
tion fcrupuleufe dans l’exécution , & 
fur-tout volonté ferme & efficace de 
rétablir tout dans l’ordre & de ne rien 
négliger pour rendre la Nation heureuse. 

Geft.de ces précieufes fources que 
découlent les lages. difpofitions du Gou- 
vernement actuel ; ce choix prudent &c 
réfléchi de Minières utiles , c’eft-à-dire , 
habiles , intelligens & zélés pour le bien 
public ; ces priions ouvertes aux infor- 
tunés -qui y gémiflbientj; cejtte écla- 
tante judification de l’ifmoçence ; ce 
rétabliffement de tant de Citoyens pri- 
•vés de leurs emplois, ou arrachés de 
leur Patrie , dans leurs premiers droits; 
le libre accès ouvert aux plaintes des 
Peuples ; la judice rendue aux parties ; 
les égards, pour lesffervices ; la Noblede. 
rentrée en poffeflion-de fes judes-préro^ 
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gatives ; Dieu refpeûé comme il doit 
l’erre ; la vertu réconipenfée ; chaque 
Juridi&ion refferrée dans les bornes de 
fon département ; l’autorité rendue aux 
Tribunaux ; la liberté au Commerce ; la 
proteélion aux manufa&ures ; le paie- 
ment des dettes afîuré ; de falutaires 
projets pour loulager les Peuples acca- 
blés lous le fardeau infupportable des 
impôts. 

Tels font les heureux effets de la lu- 
mière éclatante que Dieu s’eft plu à 
répandre fur la Perfonne Royale de 
✓ Votre Majefté , de ces maximes Chré- 
tiennes dont Elle a fait la réglé de fa 
conduite , de cette confcience droite & 
éclairée qu’Elle doit à ce Dieu Protec- 
teur qui lui a ouvert les fources les plus 
pures de la morale 8c de la tradition. 
Chaque jour nous offre une nouvelle 
preuve de fa Providence fpéciale fur 
votre Perfonne facrée , 8c des grandes 
chofes auxquelles elle vous deftinoit* 

C’eft en effet cette Providence qui a 
préfervé miraculeufement Votre Ma- 
jefté des funeftes atteintes portées à ce 
Royaume , & qui l’ont plongé dans la 
• plus déplorable conflernation r c’eff fon 
’bras tout-puiffant 1 q\ii a renverfé le's 
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indignes barrières que des intrigues téné ? 
breufes vouloient élever entre Vous & 
l’augufte Monarque que le Ciel avoit 
marqué pour votre Royal Epoux, Prince 
bien digne de l’amour 8c du refpe&de 
Votre Majefté , & depuis longtemps les 
délices de ce Royaume. Ses vertus incom- 
parables dévoient être réunies à celles de 
Votre Majefté ; & il falloit encore y 
joindre la connoifîance des hommes & 
des Cours , pour que le vice ne s’infi- 
nuât pas fous les apparences du zele , 
8c , en abufant de la droiture 8c de la 
candeur de Votre Majefté , ne cor- 
, rompît pas les principes du Gouverne- 
ment, &: les intentions les plus faintes 
8c les plus pures. C’eft enfin fa Provi- 
dence qui a fauvé Votre Majeflé des 
infâmes complots formés contre la légi- 
timité de fes droits , fans autre défenfe 
que les vœux du Royaume , 8c les 
prières des gens de bien. 

Le Ciel n’a pas borné à ces bienfaits, 
tout fignalés qu’ils font , fa libéralité en- 
vers votre Perfbnne Royale.' Aux vertus 
héroïques qui rendent Votre Majefté fi 
digne du rang fuprême où Elle eft éle- 
/ vée , il en a joint une infinité d’autres 
qui leur fervent de \>afe , 8c leur don- 
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fient un nouveau luftre : humble, pietlfe, 
charitable, modefte, chafle, recueillie, 
exemplaire , a&ive , auftere , fervente , 
Votre Majefté ne celTe d’afpirer au fom- 
met de la perfe&ion Chrétienne , fans 
que l’air contagieux de la Cour ait infe&é, 
même légèrement , la pureté de fon ame. 

Mais ces vertus , fi propres à faciliter 
à Votre Majefté les avenues du Ciel, 
& à défarmer le bras du Tout-PuifTant 
levé fur nous , bien quelles doivent 
être dans tous les temps l’objet de notre 
•vénération , ne font pas aujourd’hui le 
motif principal de nos applaudiffemens 
& de notre joie. Le Portugal a fur-tout 
befoinde la prudence de Votre Majeflé, 
de fon zele , de fa vigilance , de fon 
application , confeil, autorité & perfé- 
vérance dans les mêmes principes. 

L’art de régner que la politique nous 
repréfente ordinairement comme un 
labyrinthe prefque inextricable , eft la 
chofe du monde la plus facile & la plus 
fimple , pour, qui joint la prudence«à 
de bonnes intentions. 

Celui qui fe montre bienfaifant envers 

quelques-uns, jufte envers tous; qui 

met en vigueur les anciennes maximes , 

rétablit les louables coutumes, affermit 
- » * 
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l’autorité des Lois , aflure le repos pu- 
blic , combat pour les droits de l’huma- 
nité, honore le mérite , récompenfe la 
vertu , foulage le peuple , ne favorife 
pas l’efprit de parti , tient dans un jude 
équilibre le pouvoir des Minières ; celui- 
là fans doute connoît & pratique cet art 
de régner fi fublime & d my dérieux. -Et 
n’ed-ce pas là le fîclelle tableau de l’beu- 
reux Gouvernement de Votre Majefte? 
Elle n’a qu’à continuer à fuivre le même 
# plan , pour mériter de nouveaux éloges, 
& fervir de modèle à tous les Princes. 

L’Europe voit aujourd’hui trois Prin- 
cefîes à la tête de trois puidantes Mo- 
narchies , en tenir les rênes d’une main 
a ffurée, & déployer" dans leur brillante 
Adminidration une fagede & une acti- 
vité capables tout à la fois d’éternifer 
leur nom , & d’obfcurcir la gloire de 
bien des Héros. 

'Votre Majedé qui les furpaffe tous 
en vertu , & qui les égale en prudence , 
a droit à la plus folide & à la plus dura- 
ble renommée. En illudrant ainfi les 
Fades Portugais , Elle démentira parmi 
nous Fabfurde calomnie des détracteurs 
du fexe , qui croient fes forces peu pro- 
portionnées au lourd fardeau du Gou- 
vernement. 
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En attendant que le temps achevé de 
réalifer de fi belles efpérances , agréez, 
Augufte Souveraine, l’hommage fincere 
& fans bornes que nous faifons à Votre 
Majefté de nos fervices , de notre fang , 
de nos vies & de tout notre être. Nous 
ne cefferons d’y joindre les plus ardentes 
prières , pour que Dieu , Protefteur de 
cet Empire , continue à veiller avec la 
même prédile&ion fur votre Perfonne 
facrée; qu’il conferve pendant une longue 
fuite d’années votre importante & pré-* 
cieufe vie , & couronne par d’heureux 
fuccès les fages projets de votre glo- 
rieufe Adminiftration. 

Je baife refpeéhieufement la main de 
Votre Majefte. 

" > 

François Coelho de Sylva. 
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N.° XIII. 

DÉ C R E T 

y 

Qu I déclare le Marquis d'A LO R NA 
innocent. 

Ensuite des ordres donnés parNous 
au Marquis d’Alorna , lorfcju’il eft forti 
de prifon, de fe tenir éloigne de la Cour, 
jufqu’à ce qu’il fe fut pleinement lavé 
du plus léger foupçon de crime de lefe- 
Majefté fk de haute trahifon ; & fur la 
Requête qu’il nous a préfentée , ten- 
dante à obtenir des Juges pour examiner 
rigoureufement fa conduite, Nous avons 
chargé de cet important examen une 
aflemblée de Magiftrats dignes de notre 
♦confiance par leurs lumières & leurs 
vertus ; lesquels y ayant procédé , afïifi 
tés du Procureur - Général de notre 
Cour , ont décidé tout d’une voix que 
ledit Marquis étoit innocent , & qu’il 
n’y avoit contre lui aucune preuve qui 
pût le faire regarder comme coupable. 
Ce que Nous avons jugé à propos de 
déclarer par le préfent A&e, afin qu’il 
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puiffe être rétabli dans les biens , hon- 
neurs & prérogatives qui lui appar- 
tiennent par le droit commun & le pri- 
vilège de fa naiflance. 

Fait au Palais de Notre-Dame 
d’Ajuda le 17 Mai 1 777. 

MOI LA REINE. 


\ 
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N.° XIV. 

DÉCRET 

« N ( % 

En faveur de Freire d'AndradA 
. d’Enserrabodes. 

.Ayant pris en confidération les bons 
& loyaux Services qu’a rendus à notre 
Couronne Antoine Freire d’Andrada 
d’Enferrabodès , non - feulement dans 
plufieurs Emplois importans de Magif- 
trature, mais encore dans celui de notre 
Miniflre Plénipotentiaire auprès de diver- 
fes Cours de l’Europe , Emplois qu’il a 
toujours exercés à notre pleine & entière 
fatisfa&ion , il nous a plu lui accorder les 
titre , grade , honneurs & privilèges de ' 
Grand - Chancelier du Royaume , avec 
les appointemens ordinaires attachés à 
cette Dignité. Nous lui avons confervé 
en même temps la place de Membre de 
notre Confeil, où il reprendra fon rang 
d’ancienneté; & attendu que fon âge 
avancé & les affaires particulières aux- 
quelles nous l’emploîrons ne lui per- 
mettroient pas de faire ce dernier fer- 
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vice, Nous l’en avons difpenfé, lui laif- 
fant feulement la liberté d’aller prendre 
féance & donner fa voix dans notredit 
Confeil , toutes les fois qu’il lui fera 
poffible : Car telle eft notre volonté. 

Au Palais de Notre-Dame d’Ajuda le 
iy Mai 1777. 

MOI LA REINE. 


* 4 * 
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N.° XV. 

4 » 

LETTRE DE LA REINE 

A -L' ÉVÊQU E DE CO I M B R E. 

Réviu end Evêque de Coimbre 
Comte d’Arganiî , de mon Confeil , 
MOI LA REINE , je vous falue comme 
celui que j’eftime. 

Le Roi mon Seigneur & Pere ayant 
mis fin à vos longues fouffrances , je ne 
puis m’empêcher de vous témoigner 
l’extrême plaifir que me caufe cette 
a&ion pieufe & méritoire , ainfi que la 
vive fatisfa&ion que je goûte à compter 
au nombre de mes Sujets un Prélat fi 
diftingué par fon mérite & fes fer vices. 
Les vertus que vous pratiquez avec tant 
d’édification , & dans l’exercice defquelles 
vous ne vous êtes jamais démenti , m’ont 
infpiré pour votre Perfonne la plus haute 
& la plus jufte efiime. Je ne puis fur- 
tout prodiguer trop d’éloges au zele 
ardent & apoftolique avec lequel vous 
veillez fur le troupeau que la Divine 
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Providence a confié à vos foins ; à votre 
confiante & paternelle attention à lui 
donner non - feulement cette falutaire 
nourriture qui remplit l’ame des fenti- 
mens de la Religion , mais encore les 
plus louables exemples de'foumiflion & 
d’obéiflance aux ordres fouverains * qui 
vous ont été adrefles , joignant ainfi la 
vigilance nécefiaire à un véritable & 
digne Pafieur , aux obligations non-, 
moins indil'penfables d’un fidelle Sujet. 
Et afin que perfonne n’ignore ma confi- 
dération pour vous , & combien votre 
conduite m’eft agréable , vous ferez 
inférer cette Lettre Royale dans les 
Regifires de votre Secrétariat , tant de 
de votre Diocefe que du Comté 
d’Arganil. 

Du Palais de Quélus le 7 Juillet 1777. 
MOI LA REINE 

\ 

. * v * 
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■ N.° XVI. 


N.° XVI. 


BILLET 

du Vicomte de Villeneuve 

DE CERVEIRA, 

Au Chapitre, de Coimbre. 

-Aux Doyen, Dignités & Chapitre 
de la Sainte-Eglife de Coimbre. 

Sa Majefté m’ordonne de vous ren- 
voyer les Regiftres de votre Chapitre , 
& par un effet de l’indéfettible juftice 
dont Elle a coutume d’ufer avec tous 
fes fidelles Sujets, Elle veut qu’on efface 
de ces Regiftres , de maniéré qu’il foit 
déformais impo.ftible de le lire , l’Edit du 
Roi qui vous a été adreffé fous la date 
du 9 Décembre 1768 ; & afin de pré- 
. venir toute erreur , je vous avertis que 
l’endroit defdits Regiftres qui doit être 
ainfi biffé , commence à la page 101 , au 
mot competente que j’ai moi-même mar- 
qué, pour affurer la pon&uelle exécu- 
tion des ordres de Sa Majefté qui n^a 
commandé de vous en faire part. 

Tome IV, P 
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Sa Majefté vous ordonne encore de 
faire effacer des mêmes -Regiftres , «Je 
maniéré qu’ils ne puiffent déformais être 
lus , tous les Décrets , Affignations & 
Aéles quelconques , qui ont eu lieu en- 
fuite de cet Edit , &. qui fe trouvent 
compris depuis la page 53 jufqu’à la 
page 5 5 ; d’y faire tranfcrire le préfent 
ordre, &de me certifier de fa pleine 
entière exécution , pour que je puiffe 
en rendre compte à Sa Majefté. 

Du Palais de Notre - Dame d’Ajuda à 
le 10 Juillet 1777. 

Le Vicomte de Villeneuve. 
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N.° XVII. 

LETTRE 


-de Joseph de Siabra de Sylva, 

Au Secrétaire <T Etat Dom Ma RT l N 
de Me LO. 

Illustrissime et Excellentissime 
Seigneur , . 

Comme c’eft a Votre Excellence que 
je dois l’expcdition des ordres bienfai- 
fans , par lefquels Sa Majefté , que Dieu 
conferve , m’a permis de quitter l’Afri- 
que & de revenir en Portugal ; un de 
mes premiers devoirs eft fans doute de 
témoigner à Votre Excellence ma vive 
& fincere reconnoiflance pour la part 
qu’elle a eue à cette faveur , la plus 
• grande que je puffe recevoir dans ma 
lituation. C’eft à remplir cette obliga- 
tion que je borne encore toute ma 
liberté; je n’écris pas même à ma femme 
ni à mon frere que j’ai appris depuis 
quelques jours être encore vivans. 

L’ordre* de ma délivrance arriva le 

P i j 
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premier O&obre , à la Garnifon de las 
Piedras : je fis aulîi-tôt mes préparatifs 
pour me rendre fur la fin de Novembre 
à Loanda , d’où je partis le 10 Décem- 
bre : après avoir payé le tribut ordi- 
naire à la mer , qui, à mon âge, abat 
les plus robuftes , j’arrivai dans cette 
Baie , au bout d’une traverfée de qua- 
rante jours. 

Le befoin de rétablir un peu mes 
forces , & de me pourvoir de mille 
chofes néceffaires pour achever mon 
voyage avec moins d’incommodité , me 
fait féjourner ici plus long-temps que 
je ne voudrois, fur-tout quand je çonfî- 
dere combien il me feroit avantageux 
de paffer l’hiver fur les Cotes de 
Portugal. 

Je défirerois , avant d’y arriver , que 
Votre Excellence me fît favoir à bord 
la maniéré , le temps & le lieu de mon 
débarquement , parce que l’expérience 
m’a trop appris à mes dépens que je ne 
fais faire que de fauffes démarches 
toutes les fois que je me réglé d’après 
mes propres idées. 

Lorfque j’aurai débarqué où, quand, 
& de la maniéré que Votre Excellence 
^m’aura prefcrite, je continuerai comme 
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de raifon mon voyage jufqu’au lieu 
d’où je fuis d’abord parti. 

Que Votre Excellence me permette, 
en attendant , de lui avouer que la foi- 
bleffe de ma Philofophie , née fans doute 
de la fenfibilité de mon cœur , & de trop 
peu d’ufage de la Religion qui l’auroit 
fans doute affermie ; que cette foibleffe , 
dis-je , ne m’a pas donné jufqu’à préfent 
la réfignation dont j’avois befoin pour 
fupporter plus patiemment l’affreufe 
deffinée d’être repréfenté aux yeux de 
mon Souverain & mon Bienfaiteur , 
comme un infâme & abominable monftre 
d’ingratitude ; d’être, à ce titre , ignomi- 
nieufement chaffé de fon fervice , arra- 
ché du fein de ma famille , enfermé 
dans une affreufe prifon , tiré de mon 
cachot pour être tranfporté à Rio Ja- 
neiro, de là à Loanda, & de Loanda à 
la Garnifon de las Piedras , portant avec 
moi, en dédommagement de ce qui me 
manquoit pour mes plus indifpenfables 
befoins , les ordres féveres qui dévoient 
s’exécuter pour mon tranfport dans un 
lieu où je devois me croire mort à jamais 
pour ma Patrie & pour l’Europe. Et 
tout cela , fans Jugement , même fans 
procès , puifque je n’ai jamais été en- 
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tendu , & qu’on ne m’a jamais infîruit cfe 

mon crime. 

Si tout fe fût borné à me congédier 
& à m’ordonner de me retirer chez 
moi , je n’aurois eu garde, de me plain- 
dre. Le Roi n’avoit pa$ befoin fans doute 
de mes réponfes , pour éloigner de fou 
fervice un homme qu’on lui auroit peint 
ou comme inutile , ou comme défagréa- 
ble. Mais les imputations dont on me 
chargea allèrent beaucoup plus loin , & 
le refus de m’entendre n’eut d’autre 
objet que de mettre un obftacle invin- 
cible à ma juftifïcation. 

Que Votre Excellence ne confidere 
dans cette eftufion de mon cœur que le 
fond & non la forme , parce que , depuis 
quatre ans , j’ai perdu l’habitude de par- 
ler & d’écrire , mais je n’ai pas perdu 
le défir de me juftifier , fans favoir de 
quoi , pour achever enfuite dans la foli- 
tude & le repos , ce qui me refte de ma 
carrière ; trop convaincu par de péni- 
bles expériences & de férieufes réfle- 
xions , que je ne fuis propre à aucune 
autre chofe , & beaucoup moins à celles 
auxquelles je fus appliqué par une force 
fupérieure, & contre ce que mes pre- 
mières années m’avoient appris de ma 
vocation. 
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Me voici parvenu à la fin de ma lettre, 
& j’héfite fi j’oferai prier Votre Excel- 
lence de baifer pour moi la main de Sa 
Majefié (puifque je ne puis avoir ce 
bonheur ) en aéiionsde grâces de l’huma- 
nité & de la clémence dont Elle 11 le 
envers moi, en mepermettanttle revoir 
' encore ma Patrie & ma famille. Si la 
chofe eft poflîble , j’efpere que Votre 
Excellence daignera ajouter cette faveur 
à celles 4pnt je lui fuis déjà redevable ; 
û elle ne l’efl: pas , Votre Excellence 
excufera un grofiier & fauvage Africain, 
bien éloigné de vouloir payer de bons 
offices par des offenfes &des témérités. 

Que Dieu accorde une longue vie à 
Votre Excellence. 

De la Baie de Tous les Sains le 6 
Février 1778. 

Joseph de Siabra de Sylva 
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N.° XVIII. 

DÉCRET 

En favcîlr de SlABRA DE SYLVA. 

A. près nous être pleinement affurée 
de l’innocence de Jofeph Siabra de Sylva r 
& que toutes les pourfuites faita$ contre 
lui ont eu leur principe dans ae vaines 
& fauffes accusations , notre Royale 
intention eft qu’il ne demeure pas privé 
plus long-temps des honneurs & préro- 
gatives attachées au cara&ere dont il 
étoit revêtu : en conféquence Nous 
ordonnons d’effacer de tous les Livres 
où elles fe trouveroient écrites ou enré- 
giftrées , toutes les condamnations , 
peines & ordres quelconques contre 
ledit Siabra , & de tran Écrire en marge 
de la radiation le préfent Décret qu’on 
pourra rendre public , même par la voie 
de l’impreflion , afin que tout le monde 
puiffe en avoir connoiffance. 

Le Vicomte de Villeneuve de Cer- 
veira , notre Miniftre & Secrétaire 
cFEtat , le fera exécuter. 

MOI LA REINE. 
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C-"’.v — 

N.° XIX. 

DÉCRET 

Qui donne à fix Ex-Jéfuites la liberté 
de demeurer en Portugal , 

Adrejfé à l'Abbé des Bénédictins de Bélern. 

Sa Majesté ayant eu de jufles 
raifons , lefqitelles ne fubfiftent plus , 
pour tenir jufqu’à préfent renfermés 
dans le Monaftere Royal de Bélem les 
Abbés Bernard Ferraz , Dominique No- 
guerra , Fauftin de Lemos , Hippolyte 
Vellez ,& Antoine Vellez , Prêtres de 
la ci-devant Société de Jefus , veut bien 
leur accorder lapermilîion de refter dans 
leur Patrie , Si d’y vivre auprès de leurs 
parens. C’ell ce dont Sa Majefté m’or- 
donne de faire part à votre Révérence, 
afin que vous communiquiez ce Décret 
aux • perfonnes ci-defiiis fpécifiées , & 
quelles foient inftruites du parti qu’elles 
peuvent prendre. Que Dieu vous ait en 
la fainte garde. 

Du Palais de Notre-Dame d’Ajuda , 
le 1 1 Mars 1779. 

Le Vicomte de villeneuve de 
Cerveira. P y 
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demandant qu’on lui en paffât fept copies 
authentiques : que dans cette réponfe ^ 
rnanifeftement cliûée par la haine &c la 
paflion , au lieu de fe borner à ce qui 
étoit de fa caufe , il a cherché à rendre 
publiques quelques fecretes négociations 
faites fous fon Miniffere , ce qu’il ne 
devoit pas fejpermettre fans notre aveu : 
que pour faire fon apologie , appuyée 
fur des faits entièrement faux , il a eu 
la témérité de mettre en doute la cer- 
titude de l’innocence de plufieurs per- 
fonnes de grandes qualités & vertus, 
& de différentes conditions , defquelles 
Nous ordonnons que l’honneur foit tk. 
demeure rétabli : qu’enfin , il a avancé 
une infinité de proportions infoutena- 
bles , repréhenfibles , injurieufes même 
à la glorieufe mémoire du feu Roi notre 
Seigneur & Pere , avec d’autres excès 
& abfurdités dignes du plus févere châ- 
timent. Voulant remédier à ce défordre, 
de l’avis de Notredit Confeil & d'autres 
perfonnes qu’il nous a plu confulter fur 
cette matière , Nous ordonnons que les 
a&es & pièces appartenant à la caufe , 
& néceffaires au Jugement d’icelle , fe- 
ront, par Notredit Confeil, féparées & 
remifès aux Parties refpe&ives ou à leur 

P vj 
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Procureur ; qu’a&e fera donné de cette 
remife au Demandeur, à l’effet de renou- 
veler fa demande , 6c d’intenter un nou- 
veau procès , fans avoir égard à la pre- 
mière inftance, ni aux effets que, fui- 
vant le droit, elle pourroit produire. 

Et quant aux pièces non-néceflaires 
à la queftion de léfion , elles feront re- 
mifes à laSecrétairerie d’Etat des Affaires 
du Royaume, où elles demeureront fup- 
primées à perpétuité. Ordonnons à cet 
effet à Notredit Confeil d’expédier les 
ordres néceffaires 6c convenables, pour 
que le Notaire Antoine-Jofeph de Souza 
déclare 6c fpécifïe combien de copies 
defdites Pièces font forties de fon Etude ; 
lefquelles feront , le plutôt que faire fe 
pourra , remifes à Notredit Confeil. 
Défendons à toutes perfonnes , de quel- 
que état 6c condition qu’elles foient , 
qui auroient entre les mains des copies 
de toutes ou d’une partie de ces pièces , 
de les conferver auffi-tôt qu’elles auront 
eu connoiffance de cet Edit, qui, à cet 
effet , fera affiché dans les lieux ordi- 
naires. Enjoignons aux Avocats 6c Pro- 
cureurs des Parties, de remettre les ori- 
ginaux d’après lefquels ont été tranf- 
crits le libelle , les réponfes contraires 
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& les appendices , ainfi que toutes les 
copies qu’ils auraient des mêmes pièces. 
Ordonnons que ces originaux feront 
brûlés en préfcnce du Juge de la caufe 
& de deux Notaires , qui en drefferont • 
procès-verbal & le dépoferont dans la 
Secrétairerie d’Etat. Voulons que les. 
deux Avocats , tant du Demandeur que 
du Défendeur , foient pris & appré- 
hendés au corps, & que Notredit Con- 
feil faiTe paffer des copies authentiques 
du préfent Edit à tous les Tribunaux 
& principales Juridictions de ces Royau- 
mes &C Domaines , à l’effet d’y être 
enrégiftré & ponctuellement exécuté. 

Fait au Palais de Quélus le 3 Sep- 
tembre 1779. 

LA REINE. - 


^3^ 
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N.° XXI. 

DÉCRET 

En faveur de la Comteffe d' AT ON GUY A, 

JLi’exament qui a été fait en notre 
préfence de la conduite de la Comteffe 
Douairière d’Atonguya , Nous ayant 
pleinement convaincue qu’elle eft entiè- 
rement innocente , & à l’abri même du 
plus léger foupçon , fur les crimes dont 
elle a été accufée pardevant le Tribunal 
de l’Inconfidence ; qu’il n’y a contre 
elle ni preuves ni indices , il Nous a 
plu le déclarer authentiquement par le 
préfent A&e , afin que ladite Comteffe 
puiffe être rétablie dans tous lesbiens, 
honneurs &: prérogatives qui lui appar- 
tiennent par le droit commun & par 
celui de fa naiffance. 

Au Palais de Quélus le i Juillet 1780* 
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N.° XXII. 

♦ 

ÉDIT 

I 

Qui ordonne, la révijion du Prcùs du 
DUC d’AVEIRO , &c . 

M OI LA REINE, 

Sur ce qui nous a été repréfenté de 
la part du Marquis d’Alorna, tant en 
qualité de Curateur à la mémoire de 
fes beau-pere*, belle-mere & beaux- 
freres , que comme perfonnellemeot 
intérefl’é à l’honneur de la Marquife Ta 
femme & de leurs enfans , entachés par 
l’Arrêt du Tribunal de l’Inconfidence 
du 12 Janvier 1759, au fujet du crime 
horrible de lefe-majefté 6c de haute 
trahifon , commis dans la malheureufe 
nuit du 3 Septembre 1758 , contre la 
Perfonne facrée de notre Très-Honoré 
Pere ôc Seigneur le feu Roi Jofeph I ; 
que dans cet Arrêt il y avoit non-feu- 
lement des nullités fubftantielles , mais 
encore des injuftices évidentes ; qu’on 
y trouvoit des fouffetés fondamentales 
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& des preuves qui n’exiffoient pas dans 
les procédures : qu’il nous'fupplioit en 
conféquence de lui accorder par grâce 
fpéciale la révifion dudit Arrêt , & fa 
confrontation avec les procédures en- 
fuite defquelles il eft intervenu : Nous 
avons pris cette demande en férieufe 
confidération , & en avons remis l’exa- 
men à une affemblée de Membres de 
notre Confeil d’Etat & do Paço , égale- 
ment zélés pour le fervice de Dieu & 
pour le nôtre ; lefquels , après mure 
délibération , & la difcullion la plus 
fcrupuleufe , ont jugé tout d’une voix 
qu’il y a voit en effet dans ledit procès 
c[es circonffances extraordinaires , & 
telles que notre juflice devoit accorder 
la révifion demandée , en dérogeant à 
cet effet à toutes les Lois qui pour- 
roient s’oppofer à cette grâce , & no- 
tamment à l’Edit rendu le 17 Janvier 
1 7 5 9 , en confirmation dudit Arrêt. A ces 
causes , ayant égard à ce qui Nous a 
été expofé par ladite Affemblée', & 
confidérant qu’il efl du fervice de Dieu 
& du nôtre que la vérité foit pleine- 
ment manifeftée , afin qu’il ne refîe 
aucun doute fur la juflice dudit Arrêt, 
ou fur l’innocence de tous ceux qui y 
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ont été injuftement condamnés , Nous 
nous fommes déterminée à permettre, 
par grâce très-fpéciale , que ledit Arrêt 
foit revu & examiné d’après les pro- 
cédures , nonobffant le long efpace de 
temps qui s’eft écoulé depuis Ton exé- 
cution , &: toutes Lois portées au con- 
traire, y comprife celle déjà citée du 
17 Janvier 1759 , auxquelles toutes 
Nous dérogeons, pour cet effet feule- 
ment, comme ff de chacune d’elles Nous 
faifions ici une mention particulière. 
Nous nommons &c établifîons Juges de 
cette révifion les Membres de nos Tri- 
bunaux , Jofeph Ricaldes qui fera les 
fondions de Rapporteur , Barthelemi 
Giraldes, Manuel -Jofeph de Gama , 
Jérôme de Lemos Monteiro, François- 
Antoine Giraldes , François - Félicien 
Velho, Jofeph- Joachim Emaus , Ignace- 
Xavier de Souza Pizarro , Jofeph Pinto 
de Moras Bacelar, Jofeph-Robert Vidal , 
Dominique -Antoine d’Aranjo , Cons- 
tantin Alvez de Valle, Jean -Xavier 
Telles de Souza , Thomas -Antoine de 
Carvalho , &* pour Greffier Henri- 
Jofeph de Mendanha Benavides , qui 
aidera le Procureur de notre Couronne 
en ce qui concerne fon Office. Lefdits 
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CommifTaires tiendront leurs féances 
dans la Secrétairerie d’Etat des Affaires 
du Royaume , en préfence de nos trois 
Minières & Secrétaires d’Etat ; & lorf* - 
que ceux-ci ne pourront s’y trouver , 
ils feront remplacés par d’autres , au 
choix defdits CommifTaires , comme il 
fe pratique ordinairement dans les procès 
de révifion. Le Vicomte de Villeneuve 
de Cerveira notre Minière & Secrétaire 
d’Etat des Affaires du Royaume, aura 
foin de faire exécuter félon fa forme 
& teneur le préfent Edit , qui • fera 
enrégiftré à la Chancellerie , & dont 
l’effet aura lieu d’aujourd’hui à un an , 
nonobflant toute Ordonnance contraire. 

Au Palais de Lisbonne le i o O&obre 
1780, 
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N.° XXIII. 

P L A C E T 


Adressé par les Jésuites 

/ 

AU ROI DOM PEDRE . 

Sire, 

Les Religieux de la Compagnie de 
Jefus , refies infortunés d’une Société à 
jamais anéantie , de quelques bontés , 
de quelque proteélion cjue l’honore dé- 
formais Votre Majefle , prennent la 
liberté de fe proflerner aux pieds de 
votre augufle Trône , dont l’accès eft 
toujours ouvert aux malheureux. Leur 
déplorable fituation leur fait efpérer que 
Vous daignerez accueillir leur humble 
priere , & étendre jufqu’à eux les effets 
de votre bienfaifar.ee Royale. Les cœurs 
les moins fenfibles fe fentent naturelle- 
ment portés à s’intéreffer pour l’inno- 
cence accablée fous le poids de l’oppref- 
fion , & devenue la trille viélime de la 
tyrannie & de la cruauté. Ces infor- 
tunés fupplient donc aujourd’hui Votre 
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Majeflé de jeter un regard favorable 
fur le Mémoire ci-joint ; ils vous con- 
jurent, par tout ce qu’il y a de plus 
facré , de le préfenter vous-même à 
notre augufte Reine , & de l’appuyer 
de votre puiflante recommandation. Ils 
fe flattent , avec d’autant plus de con- 
fiance , d’obtenir la faveur qu’ils y récla- 
ment , qu’ils connoiffent le cœur de leur 
vertueufe Souveraine , fa tendre affec- 
tion pour votre Perfonne facrée , àc 
fon zele ardent pour la juflice. 
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N.° XXIV. 

PLACET DES JÉSUITES 

A LA REINE. 

Très-Puissante Reine, 

Vos fidelles Sujets ci-devant Religieux 
de la Compagnie de Jefus , animés pour 
Votre Majefté desfentimens du plus pro- 
fond refpeft, & proflernés humblement 
au pied de fon Trône , implorent 
aujourd’hui fon humanité & fa juflice. 
Si Dieu lui-même fe laiffe fléchir par les 
prières réitérées des mortels , Votre 
Majefté qui le repréfente ici bas , qui fe 
fait gloire de l’imiter , que fes héroïques 
vertus rendent à chaque inflant plus 
agréable à fes yeux , ne rejettera pas 
des infortunés , qu’une conduite irré- 
prochable n’a pu mettre à l’abri de la 
plus cruelle perfécution. Vi&imes d’une 
aveugle fureur &: d’un acharnement qui 
n’eut jamais d’exemple , chargés des plus 
odieufes & des plus fauffes imputations , 
la haine & la calomnie leur ont porté 
des coups auxquels ils n’ont pu réfifter. 
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Ils ont fuccombé , & gémiffent aujour- 
d’hui fous le poids d’une oppreffion 
tyrannique, fans qu’ils ayent pu obtenir 
de diffiper juridiquement le nuage épais 
qui couvre leur innocence , & d’effacer 
la tache flétriffante imprimée à leur répu- 
tation. Quoique la plupart d’entr’eux 
vivent encore, on en compte déjà fept 
cents , morts dans l’opprobre , les fouf- 
frances & la pauvreté. Malgré leurs ar- 
dens défirs &c leurs inftantes Applica- 
tions, aucun d’eux n’a pu jufqu’à pré- 
fent trouver accès auprès du Trône, & 
être admis à baifer la main de Votre 
Majefté ; & de tous leurs malheurs , 
celui-là fans doute eft le plus grand , 
celui auquel ite font le plus fenfibles. 

Ils ofentdonc repréfenter aujourd’hui 
à Votre Majefté, que tout ce qui a été 
Ait contre eux dans le Royaume de Por- 
tugal, & dans tous les Etats fournis à 
votre Domination , u’eft appuyé fur au- 
cun fondement réel , pas même fur la 
plus légère vraifemblance ; qu’une affaire 
de cette importance a été examinée avec 
autant de légéreté que de précipitation ; 
qu’ils ont été condamnés fans preuves , 
6c , ce qu’il y a de plus extraordinaire, 
fans qu’un feul de ces prétendus coupa- 
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blés ait été entendu. Ce n’eft pas tout 
encore : on a étouffé leurs plaintes , 6c 
pour les forcer au filence , on les a me- 
nacés de les traiter en criminels de haute 
trahifon, s’ils ofoient faire la moindre 
démarche pour fe juftifïer. Le motif 
•d’une conduite auffl irrégulière & aufti 
tyrannique n’eft point équivoque. Il eft 
évident qu’on vouloit fermer tout paf- 
fage à la vérité , pour laiffer un libre 
cours au menfonge & à la calomnie. 

Le droit qu’ont tous les hommes 
attaqués dans leur honneur , de le défen- 
dre & de le venger, autorife donc les 
Supplians à prier Votre Majefté de faire 
interroger l’auteur de tant d’impoftures , 
non fur tout ce qu’il a dit , écrit 6c 
-imprimé contre eüx de faux & de calom- 
nieux , ce qui feroit trop long , mais 
fur un petit nombre d’articles , qu’ils 
prennent la liberté de remettre entre 
vos mains Royales dans un Mémoire 
féparé. Ils attendent avec confiance cette 
faveur de l’équité d’une Reine qui a 
prouvé d’une maniéré éclatante fon 
amour pour les Lois , fa fenfibilité pour 
les maux qui affligent l’humanité , la 
bonté naturelle qui la porte à faire grâce 
aux coupables , 6c à plus forte raifon à 
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être l’appui des innocens. C’eft à ce 
dernier titre que réclament aujourd’hui 
fa juftice des Religieux modeftes & irré- 
prochables , dépouillés de leurs biens , 
chaffés de leurs Maifons , couverts d’op- 
probres , réduits à l’indigence , & fur qui 
on n’a ceffé depuis plus de vingt ans d’exer- 
cer des cruautés inouïes. C etoit peu de 
les renfermer dans d’horribles cachots , 
on s’eft plu à les y accabler d’indignes 
traitemens. Arrachés avec violence du 
fein de leur Patrie , condamnés à un 
exil éternel , ils gémiffent encore aujour- 
d’hui dans les larmes & l’humiliation. Tel 
eft en un mot l’excès des outrages & des 
fouffrances qu’ils ont éprouvées , que 
cette feule idée eft capable de pénétrer 
d’horreur toutes lestâmes fenfibles & 
compatiffantes ; à combien plus forte 
raifon fera-t-elle fur le cœur bienfai- 
fant de Votre Majefté la plus vive & la 
plus profonde impreflion 1 

. f 
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N.° XXV. 

REQUÊTE 

I Préfentce par U Procureur du Marquis 
DE GüUVEA. ■ . 

Requiert Dom Martin Mafcarenhas;, 
décoré par le feu Roi Jofeph 1 des titres 
de Marquis de Gouvea 6c de Comte de 
Sainte-Croix , 6c fupplie qu’il lui l'oit 
accordé un Induit de- grâce , félon les 
formes légales , à l’elfet de pouvoir dif- 
cuter les droits dans les Tribunaux. 

Article I. Le Suppliant n'eft point 
entaché par le crime de Ion malheureux 
pere : i.° Parce que la Loi ne comprend 
pas exprelïcment les enfans nés avant le 
délit : z.° Parce qu’il jouit des privilèges 
6 c immunités de Nobililîime , comme 
defeendant du Sang Royal , 6c comme 
Grand d’ancienne 6c permanente No- 
bleffe : 3. 0 Enfin , parce que, dans le cas 
même où l’infamie de fon pere auroit paffé 
jufqu’à lui, le pardon que lui a accordé 
le Roi Jofeph l’a déjà rétabli dans fon 
premier état. 

. Tome IF, Q 
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Quant au premier point , on ne doit 
pas objcfter l’exemple des enfans d’Adam; 
il y a une trop grande différence entre 
Dieu tk le Roi ; & d’ailleurs Saint Au- 
guftin dit expreffément que fi Adam 
avoit eu un fils avant 'de pécher , celui- 
ci n’auroit pas contra&é la tache origi- \ 
nelle. Le Saint Do&eur avoit fous les 
yeux la fameufe Loi Quifquis , publiée 
au commencement de l’Empire d’Arca- 
dius , & de laquelle a été formellement 
tirée la difpofition du préfent Para- 
graphe.' ' 

En vain s’étayeroit-on du §. 9 de 'cette 
Loi , qui prononce la confifcation de 
biens , même dans le cas où il y auroit 
des enfans nés avant le crime ; parce que 
les enfans n’ont , leur pere vivant , 
qu’un droit incertain à fes biens ; au 
lieu qu’ils en ont un réel &i incontefta- 
ble au mérite & au démérite de leurs 
aftions propres & individuelles. 

Le préambule même de la Loi eft 
précis fur ce point. Il compare le crime 
à la lepre , dont la contagion fe com- 
munique aux enfans ; mais la lepre ne 
peut pas infe&er les enfans nés avant que 
le pere en fut attaqué. 

Quant aux deuxieme & vingt-neu- 


Digitized by Google 



Justificatives. 363 

vïeme paragraphes , qui dépouillent les 
Nobles de leurs privilèges , parce qu’ils 
peuvent être fournis à une peine infa- 
• mante , cela ne peut s’entendre que des 
accufés. La raifon même qu’en donne la 
Loi en eft une preuve évidente. Or le 
Suppliant n’a jamais été accufé. D’ailleurs 
les. droits qu’il tient de la Nobleffe de 
Ion fang & de fon éminente Grandeffe , 
l'ont incompatibles avec la fuppofition 
faite qu’il pourroit être fournis à une 
peine infamante , & à la dégradation , 
même pour crime d’inconfidence. 

Le Tribunal où fut jugé fon pere 
infortuné, connut &c déclara d’une ma- 
niéré allez précife l’immunité dont jouif- 
foit à cet égard le Suppliant. Outre la 
confïfcation des biens-, il prononça con- 
tre les autres accufés la peine d’infamie, 
& l’étendit à leurs enfans & petits-enfans. 
Cette derniere difpofition n’a point eu 
lieu à l’égard du Duc d’Aveiro. 

Ce n’eft pas fans deffein que ce Tri- 
bunal, ou celui qui en dirigeoit toutes 
les opérations,onttenu le Suppliant dix- 
huit ans & demi dans les fers. On vou- 
loit par cette longue & rigoureufe pri- 
fon le priver des droits de fa Grandeffe 
■ dont la Sentence n’avoit pu le dépouiller, 
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Les Lois des Cours de Lamégo ont 
confirmé le Suppliant dans fa qualité de 
Nobiliffime , & le droit de conferver à 
jamais toutes les prérogatives de fon an- 
cienne Nobleffe ; & , bien que les mêmes 
Lois ayent privé de la Nobleffe les def- 
cendans des Nobles , coupables de cri- 
mes de lefe-majefté, cette difpofition. ne 
comprend pas les Nobilifîimes , mais 
feulement les perfonnes d’une Nobleffe 
inférieure. 

La Nobleffe acquife en vertu de la 
Loi , dépend de la volonté de la même 
Loi ; mais les droits & les immunités 
dont jouiffent les defcendans du Sang 
Royal &z les Grands d’ançienne Nobleffe , 
n’ont point été accordés lors de la pre- 
mière Conflitution de la Monarchie ; ils 
y ont feulement été confirmés & décla- 
rés à jamais inviolables. 

Aucune Loi poftérieure n’a pu les 
anéantir. Le pouvoir fuprême de la Cou- 
ronne de Portugal n’a pas fa fource dans 
le droit de conquête , mais dans l’auto- 
rité rernife par la Nation î d’abord au 
Séréniff.me Roi Alphonfe I , & ratifiée 
dans la fuite aux proclamations folen- 
ne'les des Séréniffimes Rois Jean I & 
Jean IV. 
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Dans cette derniere cérémonie , les 
trois Etats du Royaume déclarèrent que 
la puiflance des Rois rélide originaire- 
ment dans les peuples ; que c’efl: d’eux 
qu’ils la reçoivent ; &c que lorfque ceux- 
ci la leur remirent pour les gouverner, , 
ce ne fut pas une tranflation abfoîue & 
totale , mais un fnnple dépôt ; qu’ils fe 
réferverent le droit & la faculté de la 
reprendre toutes les fois qu’ils le juge- 
roient nécelfaire à leur confervation. 
Cette déclaration fut conforme à ce qui 
avoit été pratiqué dès les premiers temps 
de la fondation du Royaume, à l’égard 
du Roi Aîphonfe. 

A cette première époque , ils établi- 
rent , fauf toutefois les immunités & 
prérogatives des Grands, antérieures à 
cette délégation d’autorité faite au Séré- 
nilïime Roi Aîphonfe , & à plus forte 
raifon , à tout droit de conquête ; ils 
établirent , dis-je , un droit public & 
commun des Grands & Seignéurs de 
Portugal de la Cour: un droit con- 
fommé & parfaitement complet ; un 
droit indépendant de tout événement 
pouérieur; parce que ce fut véritable- 
ment un traité ou donation entte-vifs , 

Q üj 
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dont les conditions ont été reconnues 
par tous les Sérénifîimes Rois. 

Le Roi notre Seigneur Sanche 1 1 dit 
dans la donation de la Terre de Mer- 
tola à Dom Pedre Pires Correya : De 
mea bond & libéra voluntate , & confenfu , 
& auctoritate meorum Procerum & Magna - 
tum , tibi , &c. - . 

Les Rois de Portugal n’ont jamais 
manqué d’avoir un jufte égard pour ces 
fublimes prérogatives , même dans les 
crimes de lefe-majefté , ainfi qu’on peut 
le voir par le procès du Marquis de 
Villa Reale & du Duc de Cominho. Ils 
n’ont fait en cela que fe conformer aux 
principes&à Fufage de toutesles Nations 
policées. Cromwel, le plus tyrannique 
des Defpotes , &: le violateur le plus 
audacieux des immunités des Grands , 
ne fournit aucun d’eux à la peine de 
l’infamie. Richelieu , qui , en France , 
fonda fur leur abaiffement fa propre élé- 
vation , refpeéla les prérogatives de 
tous ceux qu’il fît mourir pour crime 
de haute trahifon : il les fit tous déca- 
piter. 

Article II. Le Tribunal de l’Inconfî- 
dence n’avoit pas des pouvoirs compé- 
_ tens pour çonnfquer de réunir à la Cou- 
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ronne les biens de la Maifon d’Aveiro , 
nonobjiant toutes difpojîtions de droit , 
claujes & conditions cf injlitution & dona- 
tions , quelque abfolues & irritantes qu elles 
puisent être. La Sentence , fur ce point , 
eft évidemment nulle & fans exemple. 
Jamais Tribunal , de quelque autorité 
qu’il ait été revêtu , n’a jugé en déro- 
geant expreffément aux Lois ; &: encore 
qu’il foit dit dans la Sentence que cette 
décifion a été concertée avec Sa Majefté, 
il n’en efl: pas moins vrai qu’on ne devoit 
pas y violer le droit d’un tiers. 

Les inftitutions de la Maifon d’Aveiro 
font de Majorât régulier. Le pere infor- 
tuné du Suppliant .ne fut jamais que 
l’ufufruitier des biens de cette Maifon; 
leur légitime adminiftrateur étoit fon 
frere aîné qui lui a furvécu , & dans 
qui s’eft confer vé le droit qu’il a tranfmis 
par fa mort au Suppliant fon neveu , 
déjà Grand du Royaume lorfque fon 
malheureux pere fut exécuté. Il en eft 
de même des Majorats de Gouvea &: 
de Sainte-Croix. 

0 ^ 
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N.° XXVI. 

DÉCRET DE CONDAMNATION 
DU ÀlARQU I S DE P O MB AL. 

S 

.A. près avoir jugé, pour les juftes 
motifs qui nous ont été expofés * qu’il 
ne convenoit pas à notre Royal fervice , 
que le Marquis de Pombal confervât 
plus long-temps l’emploi de Secrétaire 
/ d’Etat des Affaires du Royaume , & lui 
avoir en conféquence feulement ordonné 
de fortir de notre Cour & de fe retirer 
dans fa Terre de Pombal ; après , dis-je , 
un femblable trait de clémence , Nous 
n’aurions jamais imaginé que , fous le 
frivole prétexte d’une réponfè à faire 
dans un procès civil qui lui avoit été 
intenté , il eût eu l’audace de préfenter 
au public la téméraire Apologie de fon 
Miniftere , que Nous avons condamnée 
par notre Edit du 3 Septembre 1779. 
L’ayant depuis fait entendre & interroger 
fur- divers chefs d’accufation formés 
contre lui , loin qu’il fe foit juftifié , 
toutes fes réponfes & les diverfes infor- 
mations auxquelles elles ont donné lieu , 
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n’ont fait que le charger davantage , 2a 
mettre fes crimes clans un plus grand 
jour. Enconféquence Nous avons ordon- 
né à une aflémblée de Juges dignes de 
notre confiance, d’examiner cette affaire 
avec l’attention qu’elle méritoit ; 6c 
après une mure délibération , ils ont jugé 
unanimement que le Marquis de Pombal 
étoit criminel 6c- digne d’un châtiment 
exemplaire. Cependant , ayant égard 
à l’âge avancé du coupable , 8c à fes gra- 
ves infirmités , Nous n’avons pas cru 
devoir lui faire fubir la punition qu’il 
méritoit. Coiîfultant nôtre clémence 
plutôt que notre juftice , Nous avons 
bien voulu nous laifler fléchir par les 
prierès dudit Marquis qui nous a demandé 
pardon , en détefîant fa témérité , fes 
excès 6c fes attentats. Nous lui avons 
fait grâce de toutes les peines affli&ives, 
fui enjoignant de fe tenir éloigné de cette 
Cour , au moins à la diftance de vingt 
lieues , jufqu’à nouvel ordre de notre 
part ; fans préjudice néanmoins des 
droits 6c jufles prétentions de notre 
Fifc &de notre Couronne , lefquels fub- 
fifteront en leur entier. Tous ceux de 
nos Sujets , qui fe croiront léfés par 
ledit Marquis , pourront de même faire 
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valoir leurs droits, non-feulement pour 
la reflitution des biens qui leur auroient 
été enlevés , mais encore pour le plein 
& entier dédommagement de toutes les 
peines qu’ils auroient fouffertes: notre 
Royale intention étant feulement de 
lui faire grâce des peines effettives qu’exj- 
geoient la Juftice & les Lois , & non de 
préjudicier en rien à l'intérêt des Parties 
léfées , & à celui de notre Royal Patri- 
moine : en forte que toutes les Parties 
en général & nos Procureurs Royaux 
auront pleine liberté d’ufer des moyens 
compétens contre la Màifon dudit Mar- 
quis , fbit pendant fa vie , foit après fa 
mort. , 

Le préfent Décret fera enrégiftré à 
notre Confeil , qui aura foih de le faire 
exécuter , & d’en envoyer des copies à 
tous les Tribunaux, & autres lieux où a 
été publié notre Edit du 3 Septembre 
1779, &de le faire lignifier à tous nos 
Procureurs Royaux. 

Fait au Palais de Quélus le 16 
Août 1781. . , 

MOI LA REINE. 


Fin du quatrième & dernier Volume*. 
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